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INTRODUCTION 


La théologie byzantine reste certainement l'une des parties 
les moins explorées de la Tradition chrétienne. Il s'en faut de 
beaucoup cependant qu'elle soit la moins intéressante, ni la 
moins importante. Héritière directe de la tradition des Pères 
grecs, elle a contribué à nous conserver leurs œuvres. Est-elle 
restée fidèle à leur doctrine ? 

Pour répondre à cette question, dont personne ne pourrait 
sous-estimer l'importance pour l’œuvre de l'Unité chrétienne, 
une longue recherche est encore nécessaire, objective et patiente, 
souvent ingrate, utile seulement dans la mesure où elle nous 
fait pénétrer dans l'expérience religieuse authentique des auteurs 
spirituels. 

A cet égard, le cas de Grégoire Palamas, archevêque de Thessa- 
lonique, canonisé en Orient immédiatement après sa mort, 
proclamé « colonne de l’'Orthodoxie », vénéré comme thaumaturge, 
resté aujourd'hui encore le saint local de Salonique, est particu- 
lièrement important, puisque la théologie occidentale se sent 
obligée de faire au sujet de ses formulations dogmatiques des 
réserves, dont la sévérité varie suivant les auteurs, mais qui 
touchent à un point essentiel de la foi chrétienne. 

Le présent ouvrage vise un but précis : rendre pour la première 
fois accessible l'œuvre du grand théologien byzantin, que ses 
contemporains et les rares savants modernes qui ont étudié 
les inédits de Palamas, considèrent comme son œuvre mai- 
tresse. Il s’agit aussi de sa première grande œuvre théologique, 
rédigée pour défendre ses frères, les moines hésychastes, 
contre les critiques d'un humaniste probablement sincère, mais 
peu disposé à sortir dans ses jugements d’un univers purement 
intellectualiste. 

Seuls les derniers traités contiennent les formules connues 
de Palamas sur l'essence et les énergies de Dieu ; l’œuvre, prise 
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dans son ensemble, nous livre la logique interne suivie par l’auteur 
et nous explique le contenu exact que ces formules prétendent 
exprimer. L'étude préalable des premiers traités est donc aussi 
indispensable pour comprendre la formulation définitive du 
« palamisme » que celle, par exemple, du De incarnatione Verbi 
de s. Athanase pour admettre l'importance que le grand évêque 
d'Alexandrie attribua plus tard à l'ouoovors. La formule théo- 
logique ne vaut en effet que par la vérité éternelle qu’elle exprime 
et importe peu pour ceux qui admettent de toute façon cette 
vérité. 


Dans notre Introduction à l'étude de Grégoire Palamas (Paris, 
1959), nous esquissons une synthèse historique et doctrinale sur 
les controverses théologiques byzantines du XIVe siècle. Nous 
nous contentons donc ici de préparer un instrument de travail et 
de le munir de quelques accessoires : une introduction historique 
et analytique, des paragraphes dans le texte, des sous-titres 
dans la traduction, des notes brèves et des « indices ». 


I. Le cadre historique 


« Le sage Grégoire rédigea alors en tout neuf traités, divisés 
en trois Triades », écrit le patriarche Philothée dans son Éloge 
de Palamas !. Ce titre de Triades, que les auteurs modernes 
ont adopté eux aussi, est commode pour désigner les longs exposés 
qui forment incontestablement un tout. 

Chaque Triade constitue, pourtant, une œuvre indépendante, 
composée dans des circonstances précises. Les deux premières 
seules sont intitulées Adyor Ürèp Tüv iepôs novyalôvrwv, « Traités 
pour la défense des saints hésychastes » ; la troisième qui réfute 
le Kara Maooakav&y de Barlaam porte un titre différent. 
Cependant, comme le remarque encore le même Philothée 2, 
leur but commun est de « défendre la sainte hésychie ». Le titre 
donné par nous à notre édition, dans la mesure où il ren- 
seigne dès le premier abord le lecteur sur le contenu de l’ouvrage, 


1 PG, CLI, 588 D. 
3 Eloi ye pv où «ar' avro Kai émi rois aürois Ouoiws &1a mavrwy mdvres ékôeBo- 
pévor..…., AG Tr pèv iepav nauyiav Ouoû mpoioravræ mdvres ([bid.). 
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nous apparaît donc justifié. Nous l'avons préféré à l'en-tête 
négatif donné à l’ensemble des traités par le copiste du ma- 
nuscrit Vaticanus 1711, l'pyyopiou Toû pakapuurärou apyiemoxorou 
Geccalovikns Tà mpôs rov Baplaau ovyypauuara. 


$ 
L L 


La vie mouvementée de Grégoire Palamas ! se divise assez 
nettement en quatre périodes : 


1) Depuis sa naissance, vers 1296, jusqu’au début de la contro- 
verse avec Barlaam, en 1337. Ce fut la période des études à Con- 
stantinople, aux frais de l’empereur Andronic II, puis, à l’âge 
d'environ 20 ans, le départ pour l’Athos, une quinzaine d'années 
de vie monacale, tantôt à la Sainte Montagne, tantôt dans un 
ermitage des environs de Berrhée. A cette époque se rapportent 
quelques premiers essais littéraires, de contenu purement spi- 
rituel ? : la vie de s. Pierre l’Athonite %, un long traité sur la 
Présentation de la Vierge # et quelques homélies. 


2) Sa controverse avec Barlaam de 1337 à 1341. Divers 
documents relatifs à cette période ont été récemment publiés 
et commentés, mais les Triades constituent incontestablement 
la pièce principale du dossier. 


3) Barlaam ayant été condamné au synode de 1341, Palamas 
trouve en face de lui d’autres adversaires, soutenus par le pa- 
triarche de Constantinople Jean Calécas, dont Palamas avait 
condamné l'attitude envers Cantacuzène, éloigné de la cour après 


1 Pour une biographie complète de Palamas, nous renvoyons à notre Intro- 
duction à l'étude de Grégoire Palamas (Paris, Éditions du Seuil, 1959). Depuis la 
parution de ce livre, le palamisme a suscité un intérêt croissant et une abondante 
littérature ; Daniel Stiernon en a récemment publié une revue très complète 
(Bulletin sur le Palamisme, dans Revue des études byzantines, XXX, 1972, pp. 231- 
341). Mentionnons aussi les ouvrages importants de Martin JUGIE, Palamas, 
Grégoire et Palamite (Controverse), dans le Dictionnaire de théol. cathol., t. XI, 
col. 1735-1818, et de D. STANILOOE, Viatfsa $i invatsatura Sfantului Grigorie 
Palama (Seria teologica, 10), Sibiu, 1938. Ce dernier ouvrage, en langue roumaine, 
malheureusement peu accessible, utilise largement des sources inédites et fournit 
des précisions chronologiques importantes. 

3 Cfr PHILOTHÉE, Encomion (PG, CLI, 581 BC). 

% PG, CL, 989-1040. 

4 Édit. Sophoclès Orxonomos, Athènes, 1861, p. 131-180. 
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la mort d’Andronic III (été 1341). Jusqu'au triomphe de Canta- 
cuzène en 1347, Palamas se trouve en exil ou en prison, ce qui 
ne l'empêche pas de réfuter abondamment ses adversaires, 
surtout Grégoire Akindynos, dans un grand nombre d'ouvrages 
polémiques, presque tous inédits. 


4) Dès le retour de Cantacuzène et son installation sur le 
trône impérial, la théologie palamite triomphe définitivement 
dans l’Église byzantine. Palamas est créé archevêque de Thes- 
salonique. Les conciles de 1347 et 1351 approuvent solennelle- 
ment sa doctrine. Ses dernières années sont consacrées à l’activité 
pastorale et à la prédication, interrompues seulement par un an 
de captivité chez les Turcs d'Asie Mineure et par quelques 
épisodes orageux dans les relations entre Cantacuzène et Jean V 
Paléologue, qu’il tenta de réconcilier. Quelques écrits polémiques, 
dirigés contre son dernier adversaire, Nicéphore Grégoras, 
datent aussi de cette époque. 


Grégoire Palamas est mort le 14 novembre 1359. En 1368, 
son disciple et ami, le patriarche Philothée, consacra solennelle- 
ment le second dimanche du carême, celui qui suit immédiate- 
ment la Fête de l'Orthodoxie, à la célébration liturgique de 
sa mémoire et composa lui-même l'office de ce jour. 


Premier adversaire de Palamas, Barlaam le Calabrais était 
un Grec originaire d'Italie méridionale. Après des études pro- 
fanes dans sa patrie, il se rendit à Constantinople « par amour 
envers la véritable piété »!, et aussi pour s'initier aux écrits 
originaux des philosophes grecs. Orthodoxe convaincu, il prend 
part à la polémique antilatine, tout en commentant le Pseudo- 
Denys dans un enseignement donné tantôt à Constantinople, 
tantôt à Thessalonique, et bénéficiant de la bienveillance con- 
stante de la cour d'Andronic III. Il publie aussi à cette époque 
plusieurs ouvrages d'astronomie et de logique. En 1339, l'empe- 
reur lui confie une mission en Occident pour négocier l’union des 
Églises et, par là, provoquer une croisade occidentale contre les 
Turcs. De retour à Byzance, Barlaam est condamné par le 


1 PALAMAS, Première lettre à Akindynos, $ 4, édit. J. MEYENDORFF, dans 
@ecodoyia, t. XX VI, 1955, p. 79; IIZ, I, 206. 
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concile de 1341 à cause de ses attaques contre les hésychastes. 
Il retourne alors en Italie et meurt comme évêque de Gérace 
en 1348, après avoir enseigné le grec à Pétrarque. 


Les Triades constituent à la fois le développement d'une 
controverse purement doctrinale entre Barlaam et Palamas 
sur la connaissance de Dieu et une apologie de la spiritualité 
des moines attaquée par Barlaam à, 

La controverse doctrinale a commencé sur l'initiative du 
docteur hésychaste. Lors de l’arrivée à Constantinople, en 1334 #, 
de deux dominicains, légats du pape et négociateurs de l’union, 
Barlaam rédigea plusieurs traités antilatins. Son argument 
principal contre la doctrine latine de la procession du Saint- 
Esprit peut se résumer ainsi : Dieu étant inaccessible à la raison 
humaine, il est vam de vouloir démontrer quoi que ce soit en 
théologie ; les Latins, et en particulier s. Thomas, ont donc 
tort de croire que leurs raisonnements contre les Grecs sont 
apodictiques ; l'union ne peut se faire à moins que les deux partis 
ne se reconnaissent incapables d'atteindre la vérité #. 

A la même occasion, Palamas écrivit, dans sa retraite de l’Athos, 
deux Aôyo: amoSeuwxcrixoi, dirigés eux aussi contre les Latins, mais 
dans un esprit différent, comme leur titre l’indique 5. Lorsqu'il re- 
çut les traités de Barlaam, il fit une critique sévère de l'agnosti- 
cisme du Calabrais dans une lettre adressée à Grégoire Akindynos, 
en priant son correspondant d'entrer en relation avec Barlaam *. 


3 Voir M. JUGIE, Barlaam de Seminaria, dans le Dict. d'hist. et de géogr. eccl., 
t. VI, col. 817-834 ; v. aussi G. ScHiRd, Barlaam Calabro. Epistole greche ji pri- 
mordi episodici e dottrinari delle lotte esicaste (Istituto Siciliano di Studi bisantini 
e neogreci. Testi, I), Palermo, 1954. 

2 Cfr J. MEYENDORFF, Les débuts de la controverse hésychaste, dans Byrantion, 
t. X XIII, 1953, p. 102-120 ; G. SCHIRÔ, op. cit. 

3 STANILOOE, 0. cif., P. 27. 

4 Voir J. MEYENDORrF, Un mauvais théologien de l'unité au XIV° siècle: 
Barlaam le Calabrais, dans L'Église et les Églises, II, Chevetogne, 1954, p. 47-64 : 
H.-G. Beck, Humanismus und Palamismus, dans Actes du XII° Congrès Inter- 
national des études byzantines, 1, Belgrade, 1963, pp. 63-82 ; G. ScKHIRÔ, Gregorio 
Palama e la sciensa profana, dans Le Millénaire du Mont-Athos, 963-1963, II, 
Venise-Chevetogne, 1965, pp. 81-96 : ‘O Baphadu #xai # gulooodla ais ri 
Gcocahovixmæ (‘Eraipela Maxeëomnäw ZwovBüw, 32), Thessalonique, 1959, 19 p. 

# Publiés à Constantinople en 1627 (cfr É. LEGRAND, Bibliographie hellénique 
du XVII® siècle, t. I, p. 238 ; aussi éd. B. BoBRINsKkOY, dans IIZ, I, 23-153). 

e Édit. J. M&YENDORFF, dans @eooyla, t. XXVI, 1955, p. 77-90: cfr intro- 
duction, ibid., t. XXV, 1954, p. 602-613 (I1Z, I, 186-219). 
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C'est ainsi que s’engagea entre les deux théologiens une contro- 
verse dont le déroulement ne fera qu’accentuer leur désaccord 
sur la conception des relations entre Dieu et l’homme : au « Dieu 
inconnu » de Barlaam, Grégoire Palamas oppose un Dieu se 
révélant en Christ et agissant par l'Esprit en vue d'amener 
l’homme à sa connaissance. Comme il le fera dans les Triades, 
il attaque le renouveau de l’hellénisme profane et dénonce 
en Barlaam un disciple d’Aristote et de Platon, dont la sagesse, 
suivant s. Paul, «a été rendue folle » par la venue du Christ !. 

La controverse apparaît ainsi, dès ses origines, comme un 
aboutissement de la longue lutte d'influence que se livrèrent 
à Byzance partisans et adversaires de la culture hellénique 
profane, ces derniers se recrutant principalement dans les milieux 
monastiques. L'opposition des moines empêcha ainsi le chris- 
tianisme byzantin d'aboutir à une nouvelle synthèse entre 
la Révélation et la philosophie grecque, comparable aux 
conséquences de la « découverte » d’Aristote en Occident. Au 
XIVe siècle cependant, les adversaires de l'humanisme, Palamas 
et ses disciples, n’opposent pas à la « sagesse profane » un simple 
obscurantisme négatif, mais une théologie vivante qui se veut 
fidèle aux Pères et qui insufflera une puissance nouvelle à la 
spiritualité byzantine. Palamas lui-même apparaît dans ses 
œuvres non pas comme un mystique personnel, exprimant son 
expérience propre, mais comme un théologien qui cherche à 
exprimer en formules claires la doctrine de l’Église. C'est en ce 
sens que ses premiers échanges de lettres avec Akindynos et 
Barlaam, de caractère purement doctrinal, constituent une 


1 Outre la lettre mentionnée ci-dessus, Palamas en a rédigé trois autres (une 
à Akindynos et deux à Barlaam) qui sont de véritables traités théologiques. 
Le texte de ces lettres a été publié par J. MEYENDORFF, dans I1IZ, I, 220-312. 
G. Schirù a publié les lettres de Barlaam, dont deux sont des réponses à Palamas : 
une première fois (édition inachevée, ne comprenant pas la seconde lettre à 
Palamas) dans l'Archivio Storico per la Calabria e la Lucania (1931, p. 325-357 
(Introd.) ; 1932, pp. 71-89, 426-437 ; 1935, p. 64-77 ; 1936, pp. 80-99, 302-325 ; 
1938, p. 52-71) et une seconde fois dans le cadre d’un ouvrage plus important, 
comportant une étude de l'ensemble du dossier relatif au début de la controverse 
(voir G. ScHiRÔ, Barlaam Calabro. Epistole greche à primordi episodici e dottri- 
nari delle lotte esicaste (Istituto Siciliano di Studi bizantini e neogreci. Testi, I), 
Palermo, 1954, p. 229-330). Nous citons les textes d'après cette seconde 
édition. 
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introduction à son œuvre tout entière et, tout particulièrement, 
aux Zriades. Philothée a donc raison de considérer ces échanges 
comme des «combats d'avant-garde », annonçant les grandes 
luttes ultérieures de Grégoire !. 

La composition des Triades eut pour prétexte immédiat les 
critiques orales et écrites de Barlaam contre les pratiques et la 
spiritualité des moines hésychastes. Pour dater ces faits nous 
possédons deux points de repère : le printemps de 1337, date de 
la première lettre de Palamas à Akindynos, critiquant la gnoséo- 
logie de Barlaam et le printemps de 1339, où Palamas rédigea 
sa Deuxtème Triade, pendant le séjour du Calabrais en Occident à. 
On ne peut dater qu'approximativement les événements qui se 
produisirent entre 1337 et 1330. 

À la discussion sur la connaissance de Dieu, que Palamas et 


1 Tiyvovras npoayves oiovel rv pelôdvrwy Traüra rà Tpnyopigw Kai rüv ürèp 
ris evoeBelas peyiorwv ès Uorepor à0Âwr rai rñs évordoews, Encomion de Palamas 
(PG, CLI, 584 D). 

3 G. Schiro propose le printemps de 1335 comme date probable de la lettre 
(Barlaam Calabro. Epistole greche..., p. 36-48). Nous avons nous-même suggéré 
que la correspondance entre Palamas et Barlaam doit se placer entre 1335 et 1337 
(Les débuts de la controverse hésychaææ p. 104 ; L'origine de la controverse palamite, 
p- 603). Or Grégoire Palamas, dans son Théophanès (PG, CL, 913 AC), relate des dis- 
cussions qui eurent lieu au concile de 1341 et au cours desquelles les protagonistes 
cherchèrent à déterminer la responsabilité première de la polémique : comme 
Barlaam prétendait avoir été la première victime, Palamas produisit des écrits 
que le Calabrais avait rédigés le premier (ceux contre lesquels était dirigée la 
Première Triade) et des Thessaloniciens témoignèrent que Barlaam avait attaqué 
les moines avant de connaître Palamas et avant d'avoir échangé des lettres avec 
le docteur hésychaste : ces attaques eurent lieu « il y a quatre ans », c'est-à-dire 
en 1337 (@eooalonxeis dvôpes mapñoav oi auveiôdres éferalouévns rñs àpvis 68e 
dvehdyn mpè énaurr reooäpwv, Ôre unôè ypôe mws oxebdr moû yis mueîs éouer, 
unôè &à ypaupdrwr érüyyaver uns #uêîv, TÔôre mpè roaoÿrou xpôrou mpés 
riwa Tor év amÂdrTmre povalévrwy Üraxoÿr aùroy Uroxpavduevor, ëk ToUrTou ras 
Aafas eûüpéolar Tv xarnyopnuäruv). La première lettre de Palamas n'est donc 
pas antérieure à 1337 ; elle peut difficilement être postérieure. Le fait qu'elle se 
rapporte aux traités antilatins de Barlaam n'est pas une raison suffisante pour 
la rapprocher de 1334, date de l'arrivée des légats avec lesquels Barlaam entra en 
polémique : il est, en effet, impensable que fous les traités antilatins du Calabrais 
(il y en a vingt-trois ; cfr PG, CLI, 1249-1254) aient été rédigés à cette seule occa- 
sion. Les six traités, qui forment un ensemble à part et qui sont l’occasion de la 
lettre de Palamas (cfr Les débuts de la controverse..., p. 103), peuvent très bien 
avoir été composés vers 1336 et reçus par Palamas en 1337 (Première lettre à 
Akindynos, $ 1, dans Oeodoyia, t. XX VI, 1955, p. 77 ; aussi I1Z, I, de 

% PHILOTHÉE, Encomion (PG, CLI, 589 B). 
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Barlaam poursuivent dans leur correspondance, vient s'ajouter 
un thème nouveau, mais intimement lié au fond de la contro- 
verse : celui de l’expérience spirituelle des moines. Poussé par 
son universelle curiosité ou par un vrai désir de vie monastique, 
le Calabrais s'était mis à l’école d’un moine de Thessalonique À. 
Ses allusions ironiques aux visions des hésychastes nous montrent 
la leçon qu'il en a tirée ? et Palamas, dès sa première lettre adres- 
sée directement au philosophe calabrais, lui rappelle, en passant, 
son ingratitude à l'égard de ses anciens maîtres #, sans cependant 
lui montrer trop de ressentiment. Il n’en est plus de même quelques 
mois plus tard : en lui adressant sa deuxième lettre, Palamas sait 
déjà que le Calabraiïs ne se contente pas de réfuter ses lettres, 
mais qu'il est allé à Constantinople se plaindre au patriarche 
Jean Calécas contre les hésychastes, en les traitant d’e ompha- 
lopsyques » — «les gens qui-ont-l’âme-au-nombril » — à cause 
de leur méthode de prière #. 

Nous voyons ainsi que les enquêtes de Barlaam auprès des 
hésychastes sont exactement contemporaines à sa controverse 
avec Palamas sur la connaissance de Dieu : les lettres IV-VIII 
publiées par Schird se rapportent donc à cette même période 
(1337-1338). Dans cette correspondance, on peut déceler les 


1 Ce premier contact peut être localisé d'après le témoignage de Palamas dans le 
Théophanès, cité dans la note précédente ; il convient d'y ajouter celui de Philo- 
thée dans la Vie du patriarche Isidore (mpooBaAde rosyapoôr roîs év Oeogalovixyn 
povaoraîs mpærois, éd. A. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Zapiski de la Faculté 
historico-philol. de Saint-Pétersbourg, t. LXXVI, 1905, p. 84). Le patriarche Nil 
signale lui aussi que la controverse commença à Thessalonique (Encomion de 
Palamas, PG, CLI, 665 C). Il ne semble pas que Barlaam se soit jamais rendu à 
l’Athos : seul Philothée de Sélymbrie, un auteur de la seconde moitié du XIVe 
siècle, l’afirme dans son Dialogue (To äyov ôpos xaralaubave..." évruyær rolrur 
xai omuÂfoas roîs éxeîce mouyaorixds rdv Biov perepyouévois Belois ävôpaaur, 
éuéubaré re Kai &s Tniorä re «aropfoûor ypnorév, Paitm. 366, fol. 404). Cette 
information n'est recoupée par aucune source contemporaine. 

3 Cfr SCHIRÔ, op. cit., p. 38-39. 

3" Opoudv ri mroucîs, worrep dv ei ris péya ppoveir énri aopia Àéyn rôv ès &iBaoxd- 
Aou pdpuevor $oirfjoa Kai auyrèy roûrœ xpévor rapaxabloæ &iBdoxovr:, rf 8° oixelq 
Svoualeig unôèr oyeir mrapaxaracyey Tv BiBayudéraw éxeivaw (éd. J. MEYEN- 
DORFF, [1Z, I, 230). Ce passage fait allusion à l’exorde de la première réponse 
de Barlaam (éd. SCHIRÔ, p. 229). 

 Jlixpès aërois émi auvéBou xaréorn xarnyopos, No due de dvoudiwy avroÿs, 
(éd. J. Meyenporrr, 112, I, 288). 
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premières étapes du conflit sur deux plans distincts, mais inti- 
mement liés : celui de la doctrine et celui de la spiritualité. 

À Thessalonique, Barlaam a fait connaissance pour la première 
fois avec la vidis — la « sobriété » — des moines auprès de 
l’hésychaste Ignace et de quelques autres : Luc, Dishypatos et 
Calothetos 1, 

Dès ce premier contact, le Calabrais s’est brouillé avec ses 
maîtres : il avait critiqué leurs idées sur « l'intelligence enfermée 
dans une partie du corps » ?, il leur avait déclaré que seules les 
facultés raisonnables et cognitives sont aptes à devenir semblables 
à Dieu ?. « Si cette sobriété (vfdus) que vous louez vide l’âme de 
toute raison et la remplit de présomption, abandonne-la et 
recherche une autre sobriété qui puisse te faire parvenir à la fin 
qui convient aux hésychastes » 4 Mais comme Dishypatos, qui 
lui servait d’intermédiaire, critiquait le ton qu'il employait dans 
sa lettre à Ignace et refusa même, semble-t-il, de la transmettre 
à son destinataire 5, Barlaam en écrivit une autre où il se plaint 
d'être injustement attaqué et critiqué — il avait déjà reçu les 
lettres de Palamas —., fait l'éloge d’'Ignace et déclare que les 
critiques dont il avait chargé les moines ne lui étaient pas person- 
nellement destinées : « Je ne suis pas venu à vous pour bafouer 
et dénigrer ta sainte personne ; je ne vous en voulais pas, et sur- 
tout pas à toi, comme cela est apparu à certains. Convaincu, 
au contraire, de votre sublime vertu, je caressais le plus grand 
espoir de trouver auprès de vous ce qui est vrai et juste en toutes 
choses. Et en ce qui te concerne, mes espoirs se trouvèrent justi- 
fiés : tu as bien voulu répondre avec justesse à toutes mes ques- 
tions ; toutes tes réponses m'apparurent conformes à la plus 
exacte vérité et je t'en remercie beaucoup ; de même, je n'ai que 
de la reconnaissance envers Calothetos, Dishypatos et le bon Luc, 


1 Ces deux derniers sont probablement à identifier avec David Dishypatos et 
Joseph Calothetos, auteurs d’ouvrages pour la défense du palamisme. Cfr Scirô, 
op. cil., P. 9-11. 

3°Ey rim péper roû owparos rôv voüv éykekAeopévor, Tÿ Toû awparos appoourm 
Te Kai rayürnra ovuregupuévov, Epist. IV (ibid., p. 315). 

3 Tôv yap év quiv roûro pôvor Ouooüola rà Bed mébuxe, repi 8 ro ppoveir Te 
Kai eidévar yiveræ (ibid, p. 316). 

4 Ibid., p. 318. 

8 Cfr Epist. VI, à Dishypatos, lignes 34-36, 54-56 (1bid., p. 326-327). 
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avec lesquels j'eus de nombreuses relations et dont j'ai appris 
beaucoup de bonnes choses. Mais, m'étant lié avec certains que 
l'on appelle comme vous — oh ! je n’aurais pas dû le faire ! — 
j'ai été initié par eux à des monstruosités et à des doctrines 
absurdes, qu’un homme ne peut dignement énoncer s’il a de l’es- 
prit ou seulement un peu de raison, des produits d’une croyance 
erronée et d'une imagination téméraire. Ils m'ont livré leurs 
enseignements sur des séparations merveilleuses et des réunions 
de l'esprit et de l’âme, sur les commerces qu'ont les démons avec 
cette dernière, sur les différences qui existent entre les lumières 
rousses et blanches, sur des entrées et des sorties intelligibles qui 
se produisent par les narines avec la respiration, sur des bou- 
cliers qui se réunissent autour du nombril, et enfin, sur l'union 
de Notre-Seigneur avec l'âme qui se produit à l'intérieur du 
nombril d'une façon sensible en pleine certitude du cœur... 
Lorsque j'entendis ces choses, je rencontrai un jeune garçon 
(évéruyov eipakiakw rivi) qui risquait de tomber dans ces élucu- 
brations comme si elles étaient vraies. Je lui recommandai 
d'éviter avec soin d'accepter tout cela dans son âme et de ne pas 
considérer comme sains d'esprit les gens qui enseignent ces 
choses : 1l s’agit, en effet, de doctrines absurdes en elles-mêmes 
et semblables à l’hérésie des Euchites. Mais comme je ne voulus 
pas dévoiler leurs noms, j'employai l’appellation commune et 
je me vis accusé de diriger mes discours contre tous les hésy- 
chastes 1, » 

Dans ce texte, Barlaam cherche tout d’abord à éviter toute 
attaque personnelle contre Ignace, tout en justifiant sa propre 
attitude négative à l'égard des moines : il se lance donc dans 
une charge, probablement exagérée, contre certains hésychastes 
anonymes. Comme dans sa première lettre à Ignace il s’en était 
pris personnellement à lui, il n’y a rien d'étonnant à ce qu'il se 
soit vu accusé d’inconséquence par Calothetos? ; il se disculpe donc 
en disant qu'il l’a fait pour leur éviter toute contrariété $. Au 
cours de la carrière de Barlaam à Byzance, nous le voyons souvent 
changer d’attitude et même modifier le texte de ses écrits : c’est 


lEpist. V (ibid., p. 323-324). 
SCfr Epist. VII, 1, 14-15 (ibid., p. 328). 
3 Jbid., 1. 9-11. 
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ainsi qu'il prépara une seconde rédaction de ses traités anti- 
latins, à la suite des critiques de Palamas ! ; nous verrons qu'il 
modifiera également ses écrits antihésychastes. 

Sur ces entrefaites, Barlaam effectue le voyage à Constantinople 
que nous avons déjà mentionné, probablement au début de 1338 : 
il y continue son enquête sur les hésychastes et les dénonce 
finalement au patriarche Jean Calécas et à son synode %. Selon 
Philothée, qui contredit ici le texte du Théophanès de Palamas ?, 
ce n’est qu’à Constantinople que le philosophe calabrais s'attaqua 
pour la première fois aux moines 4. Cantacuzène donne de son 
côté deux récits de ces incidents qu'il paraît localiser à Constan- 
tinople : selon lui, le jugement de Barlaam serait fondé sur sa 
rencontre avec ## seul hésychaste ignorant « qui différait peu 
des animaux » 5 et qui n’avait abandonné le siècle que depuis six 
mois ©. Cantacuzène avait évidemment besoin de cette version 
simplifiée du conflit de Barlaam avec les moines : le Calabrais 
avait longtemps été son protégé et lui devait sa fortune, alors 
que lui-même avait pris le parti des moines ; il lui fallait donc 
présenter leur conflit comme un malentendu. Ce fut d’ailleurs 
en partie l'attitude de Palamas lui-même, puisqu'il admettait 
que les moines qui initièrent Barlaam n'étaient pas exempts 
de toute faiblesse humaine ? et que le philosophe n'avait pas pris 
la peine d'approfondir son expérience de la spiritualité hésy- 
chaste. 

En réalité, Barlaam avait fréquenté de nombreux moines, 
et non des moindres, puisqu'il était en relations suivies avec un 
David Dishypatos et un Joseph Calothetos. Il connaissait le traité 
ITepi pulakñs Kkapôtas de Nicéphore l’hésychaste et avait dirigé 


1Cfr J. MEYENDORFF, Les débuts de la controverse..., p. 105, n. 4. 

2 Cfr supra, p. XIV, n. 4, le témoignage de Palamas. 

3 Cfr supra, p. XI, n. 2 ; voir aussi NiL, Encomion (PG, CLI, 665 C). 

4 Encomion (PG, CLI, 585 A). 

5 'Qs 6% palnridv Tim mpooñÿAle rùv nouyalôvrwr, Àdyou re arecrepquéve mav- 
Tes Kai OÀiyov Grahéporre aÀoywv (Hist., éd. Bonn, I, p. 544). 

* L'uyyiverai ru povay® mp0 mädvu Bpayéos, unvdv é£ ônAaôn, rov Kkoouxdv éfw 
karoorTdvrt hporriôwvy Kai ris paraiou TrüpBns amnllaypévw yauerÿ yap Av ouvot- 
Kx@v «ai matos, Préface aux écrits de Christodoulos (pseudonyme de Canta- 
cuzènc), PG, CLIV, 696. 

Tr 1,3, 40: 1, 1,1: 0, 48,7, 13; cfr Tomos de 1341 (PG, CET, 6$o A). 
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contre lui la plupart de ses attaques !. Palamas confirme implici- 
tement que son information n'était pas si défectueuse, en plaçant 
toute sa polémique antibarlaamite sur le terrain des principes : 
leur divergence était de nature doctrinale ; l’attitude agressive 
que Barlaam adopta à l'égard de la méthode hésychaste de prière, 
l'importance qu'il lui accorda, dénotaient chez lui une conception 
différente des relations entre l’homme et Dieu. Ce n’était point là 
un simple malentendu. 

Le patriarche débouta Barlaam de son action ? et, sur les 
conseils du futur grand adversaire du palamisme, Grégoire 
Akindynos, menaça de sévir contre lui s’il ne laissait pas les 
moines tranquilles #. Le Calabrais quitta la capitale et continua 
ses attaques à Thessalonique. 

C'est alors que la controverse devint publique. Barlaam, il 
est vrai, voulait éviter le scandale et ne montrait pas les écrits 
qu'il avait rédigés en dehors du cercle étroit de ses amis ‘. Les 
moines tinrent conseil à Thessalonique et décidèrent de demander 
à Grégoire Palamas, qui les avait mis au courant de son échange 
de lettres avec Barlaam sur la connaissance de Dieu à propos de 
la polémique antilatine *, de devenir leur porte-parole en face 
du philosophe calabrais : l'initiative de cette réaction revint à 
Isidore, futur patriarche de Constantinople €. 

Ce n'est qu'à contre-cœur que Palamas répond à leur appel, 
car il ne veut pas se brouiller définitivement avec Barlaam !. 
Il vient à Thessalonique, rencontre le philosophe calabrais et 
cherche à lui faire abandonner ses attaques contre les moines f, 


LCfr Tr. I], 2, 2-3, 25. 

3 PHILOTHÉE, Encomion (PG, CLI, 585 B). 

3? Dans un rapport adressé ultérieurement à Calécas, Akindynos écrit lui- 
même : rôre, npo mavrôs aÀAov, Kai ävréneaov éxelvew Kai npôs Tv oÿv Beadrnra 
pera Àümns avmveyxa mepi rourwv. Il provoqua ainsi la colère du patriarche 
contre Barlaam : dre nodons atr@ Kan@s ämaAd£eiv rs peyaAns äyiwaüvns oov, 
e Tourwvy y droorain (édit. Th. USPENSKiJ, Sinodik vu nedjelju pravoslavija, 
Odessa, 1893, p. 86). 

Cfr Tr. II, 1, 2, II, 3, 77. 

# Grégoire parle de sa correspondance avec les Thessaloniciens dans sa pre- 
mière lettre à Barlaam (éd. J. MEYENDORFF, I1Z, I, 219). 

6 PHILOTHÉE, Encomion (PG, CLI, 586 A); Vie d'Isidore, p. 85. 

7 Tr. II, 1, 1, 40. 

S PHILOTHÉE, Encomion (PG, CLI, 586 D-587 C). 
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mais sans succès. Barlaam montre lui-même à Palamas quelques- 
unes de ses notes sur la spiritualité hésychaste !, mais, comme on 
pouvait s’y attendre, son interlocuteur n'y voit pas une raison 
suffisante pour les traiter d’hérétiques «omphalopsyques ». 

C'est alors que Palamas se résout à publier un traité contre 
Barlaam, sans le nommer et sans avoir eu encore à sa disposition 
le texte intégral des écrits du Calabrais contre les moines : il 
rédige donc la Première Triade ? qui date ainsi vraisemblable- 
ment du printemps de 1338 *. 

Le livre de Palamas ouvrit la voie à la controverse publique 
que Barlaam voulait éviter. Le Calabrais essaya d’arranger les 
choses en retirant publiquement l'accusation d’« omphalo- 
psychie » qu'il avait portée contre les moines 4. Toutefois, par un 
de ces retours d'humeur qui lui sont caractéristiques, encouragé 
peut-être par certains amis de la cour, il modifie le texte de ses 
traités, en modérant certains termes, en supprimant l’accusation 
d'« omphalopsychie » Ÿ, mais en répondant aux accusations que 
Palamas avait portées contre lui dans ses lettres et sa Première 
Triade $. Sous cette nouvelle forme, il les livre au public et part, 
au printemps de 1339, comme ambassadeur extraordinaire 
de l’empereur auprès du pape. 


1 Tr. II, 3, 13. 

3 PHILOTHÉE, Encomion (PG, CLI, 589 A) ; voir aussi le récit des événements 
par David Dishypatos dans son ‘Zoropia ômws àpyv ouvéorn 7 aïpeois, existant 
en deux variantes et rédigée vers 1346 (edit. prima par Porphyre USPENSKIJ, 
Vostok Christianskij, Athon, III, Saint-Pétersbourg, 1898, Opravdanija, n. 49, 
p. 821-828 ; edit. critica par E. CANDAL, Origèn ideologico del palamismo en un docu- 
mento de David Disipato, dans Miscellanea Comillas, t. I, 1943, p. 487-525, repro- 
duite dans Orientalia Christ. Per., t. XV, 1949, p. 85-124) ; cfr Tr. II, 1, 2. 

# Cfr STANILOOE, of. cil., p. 29. 

Tr. II, 1, 3 (cfr PHILOTHÉE, Encomion, PG, CLI, 587 D-588). Dans sa troi- 
sième lettre à Akindynos, Palamas fait état de plusieurs entrevues publiques 
avec Barlaam (édition J. MEYENDORFF, Î1Z, Ï, 310-311), dont une devant un 
uéyas Gvouxnrgs ; à première vue, il s’agit d’entrevues postérieures, contem- 
poraines de la lettre elle-même (1340-1341) ; mais il n’est pas exclu que Palamas 
rappelle des faits de 1338 : la promesse solennelle de modifier le texte des écrits 
contre les moines correspond, en effet, à ce que Palamas rapporte dans la Deu- 
ième Triade de l'attitude de Barlaam à cette date. 

SCir Tr. II, 1, 3. 

* Barlaam réfute la Première Triade (cfr Tr. Il, 1, 12-13, 14 ; IL, 2, 27) et cite 
aussi la première lettre que Palamas avait écrite à Akindynos (cfr Tr. II, 3, 78). 
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Durant son absence !, Palamas, dans sa Deuxième Triade, 
réfute en détail les traités du Calabrais. 

Il se rend ensuite au Mont-Athos et fit confirmer par toutes 
les autorités de la Sainte Montagne, y compris les higoumènes 
géorgien, serbe et syrien, qui signèrent dans leur propre langue, 
un JTôpuos däycopeurios qu'il rédigea lui-même’. Ce docu- 
ment se rapproche dans son contenu, même dans ses formules, 
des T'riades, surtout de la troisième qui lui est à peu près contem- 
poraine. Il ne nomme pas Barlaam, mais énonce, sous une forme 
déclarative, la doctrine des Triades et approuve solennellement 
«notre frère Grégoire, le très vénérable hiéromoine, qui a écrit 
pour défendre les hésychastes » %. Le document est contresigné 
par l’évêque de Hiérissos et de la Sainte Montagne, qui déclare 
que ni lui, ni les autorités monastiques ne recevront à leur com- 
munion celui qui ne serait pas d'accord avec le Tomos 4, 

A son retour de l’Athos, Palamas eut une nouvelle entrevue 
avec Barlaam revenu de son ambassade : à nouveau le Calabrais 
semble avoir eu une attitude fuyante, en paraissant accepter de 
cesser toute attaque contre les moines 5. En fait, il lance contre 
eux un nouvel écrit, intitulé Kara Macoadav&v!® : ce titre était 
déjà tout un programme. Le Calabrais reprenait contre les 
moines l'accusation d’hérésie, contrairement à la promesse don- 
née au patriarche et à Palamas?. Il ne justifia plus cependant 


1 PHILOTHÉE, Encomion (PG, CLI, 589 BC). 

2 Troisième Lettre à Akindynos, éd. MEYENDORFF, IIZ, I, 310 ; cfr Tr. III, 3, 4, 
où Palamas cite le Tomos comme son œuvre propre : & re r& dycoparixd xKard 
r@w épovoivrew rà rouabra répuuu «dy r@ wepi mpoceuyÿs Bevrépw Àéyew (= Tr. II, 2) 
rpars dmebel£auer. Le Tomos est publié par PSEUTOGAS dans J1Z, II, 567-578. 

® Ibid., 1236 A. 

* Ibid., 1236 D. 

5 ‘Hyira nai mpds aërér, aërèv éAefoas, elrov upnôèr érepor elva rd Bialdpevor 
muês ohoëpàs dyridéyer 7 Gr: aiperxods Aéyes rods uovayous, xäv roûro uèr aÿf 
Kai rà mi roûre ovyypéuuara.…, orfoera Tà rs àvriloyias... ‘O 5’ émvece xai 
üréoyero npd£av, Troisième lettre à Akindynos (p. 581). 

6 Tr. III, 1, 1 ; Tome synodal de 1341 (PG, CLI, 682 C, etc). 

7 Ils’agit bien d’une reprise d’une accusation ancienne, puisque dans sa lettre V 
à Ignace il suggérait que les visions des moines étaient « semblables à l’hérésie 
des Euchites » (rapépoua rf r@v Evxirüv aipéce, édit. SCHIRÔ, p. 324). Les ter- 
mes « Euchites », « Messaliens », « Bogomiles + désignaient à l'époque la même hé- 
résie dualiste répandue dans les Balkans et l'Empire byzantin. C'est cette nou- 
velle accusation de Barlaam qui poussa Palamas, dans sa troisième lettre à 
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cette accusation par la méthode de prière des moines, mais par des 
considérations théologiques : les hésychastes prétendent voir 
Dieu lui-même, ce sont donc des Messaliens ; or ils affirment qu’ils 
ne voient pas l'essence même de Dieu. Que voient-ils donc ? Une 
Divinité inférieure. Ce sont donc des « dithéistes » !. 

Barlaam voulut ainsi appliquer aux hésychastes l'argumen- 
tation qui fit condamner, vers 1087, sous Alexis Comnène, un 
prêtre de l’Église des Blachernes à Constantinople, Théodore, 
originaire de Trébizonde, qu’Anne Comnène ? appelle simplement 
le « Blachernite » (BAayepvirns) et qui fut convaincu de bogomi- 
lisme. Un nouveau surnom pour remplacer oudalobuyos fut 
adopté par Barlaam : les moines sont des Bâayepviras à ! 

Cette argumentation de Barlaam fit entrer Palamas dans le 
domaine de la pure doctrine : il se vit dans l'obligation de formu- 
ler une théologie qui puisse sauvegarder la transcendance divine, 
tout en tenant compte de l’absolue réalité de l'expérience spiri- 
tuelle accessible aux chrétiens. 

Il rédigea la Troisième Triade, réfutation du Kara Maaoa- 
Aav&v, qui date ainsi du début de 1341. 

Barlaam, de son côté, retourna à Constantinople, présenta 
son livre au patriarche et réclama un concile pour condam- 
ner les moines. Il obtint gain de cause sur ce point : Jean Calécas 
convoqua Palamas et plusieurs de ses disciples. Des réunions 
préliminaires eurent lieu dans la capitale, au cours desquelles 
le patriarche et les évêques étudièrent les traités de Barlaam et 
les Triades de Palamas et furent convaincus par le docteur hésy- 
chaste : Calécas fit même, devant témoins, l'éloge de Palamas t. 


Akindynos, à rappeler les anciennes promesses du Calabrais données en présence 
de personnalités officielles. 

2Cfr Tr. III, 1, 24 ; III, 2, 20. 

3 Anne COMNÈNE, Alexiade, X, 1 (édit. LerB dans Collection Budé, t. II, 
p. 189) ; cfr V. GRUMEL, Regesles du Patriarcat byzantin, t. II, 45, n° 946. Pala- 
mas donne des renseignements inédits sur le personnage (Tr. III, 1, 7 ; cfr III, 2, 
3; III, 3, 4). 

3 Cfr Tr. III, 1, 1, etc. 

* Après 1341, les moines rappelèrent, en effet, au patriarche son attitude 
passée : "H ueydÂn dyiwouyn aoov, ra roû Baplaûp ovyypaupuara npogavayvoÿoa, 
clra Kai ra mpôs éxeîvor avreppnrixà roû Ilalauâ ovyypapuara, oùv oùx GAtyois rùv 
éMoyipwv, qu@v re mapôvrwv, émmveocs pév Kai rebavpaxas. era Tv ouvavakpow- 
pévawv dmdvrwv rà roû Ilalau&, râoav aopañeav émuaprupioas avrois (Lettre de 


Palamas à Philothée, 20, éd. N. A. MaTsouKkas, ITZ, II, 537). Philothéc confirme 
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Le concile se réunit en juin à Sainte-Sophie, sous la présidence 
d’'Andronic III, dans une atmosphère défavorable à Barlaam, 
auquel on reconnut pourtant le rôle d'accusateur !. Comme on 
pouvait s’y attendre, il fut à nouveau débouté de son action 
contre les moines dont on proclama l’orthodoxie. Sur les conseils 
de son ancien protecteur, le Grand Domestique Jean Cantacuzène, 
le philosophe calabrais fit amende honorable devant le concile à. 
Dès la clôture de l'assemblée, il quitta Byzance, préférant 
exercer ses talents d’humaniste dans l'Italie de la Renaissance. 

Le x:5 juin, Andronic III mourut subitement. Le pouvoir 
effectif fut exercé, pendant quelques mois, par Jean Cantacuzène. 
Sur son initiative, un second concile se réunit en août, condamna 
Akindynos qui critiquait les formules antipalamites de Palamas 
et publia un Tome synodal 5 qui reprend très exactement les 
expressions et les citations des Triades pour en confirmer l'’ortho- 
doxie. Le Tome est présenté comme un résultat des deux conciles, 
celui de juin et celui d'août : leur composition devait d’ailleurs 
être à peu près la même, à l'exception de la personne de l’empe- 
reur. Le patriarche Jean Calécas n'accepta, cependant, qu'à 
contre-cœur l'initiative de Cantacuzène. En plus de son opposi- 
tion politique au Grand Domestique, il craignait lui aussi les for- 
mules théologiques de Palamas, même lorsqu'elles avaient un 
fondement patristique. Le patriarche et son entourage ap- 
paraissent ainsi comme des représentants de la théologie 
officielle et figée qui, depuis le IX® siècle, était souvent con- 
sidérée à Byzance comme seule expression valable de l'ortho- 
doxie, dans la mesure où elle demeurait strictement fidèle aux 
formules littérales des sept conciles œcuméniques. Sur les ins- 
tances du patriarche, on ajouta donc au texte du Tomos un para- 
graphe qui se référait aux canons réservant aux évêques le 
droit de formuler les dogmes de l’Église 4. 


ces taits en termes enthousiastes (Encomion, PG, CLI, 596 AC,) ainsi que Grégoire 
Akindynos (Rapport au Patriarche, éd. Th. USsPENSKIJ, Sinodik, p. 86). 

1 CANTACUZÈNE, éd. Bonn, t. I, p. 550-551. 

8 Ibid, p. 553-554 ; cfr aussi la Préface à ses traités publiés sous le pseudonyme 
de Xpsoré8ouAos, PG, CIV, 698 D ; et aussi JEAN CALÉCAS, Ilepi roû répou 
(PG, CL, 900 D). 

s PG, CLI, 679-692. 

4 PG, CLI, 681 B-682 B. 
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Les décisions conciliaires de 1341, résultat direct de la polé- 
mique théologique dont les Triades constituent le document 
essentiel, approuvent donc la théologie palamite. Seules les 
circonstances politiques, comme nous le montrerons ailleurs, 
poussèrent le patriarche Jean à se tourner vers Akindynos, 
dès l'éloignement de Cantacuzène, en automne 1341. Il s’appuiera 
alors sur le paragraphe relatif aux privilèges des évêques pour 
condamner le docteur hésychaste. 

Ces événements qui se sont déroulés à l’Athos, à Thessa- 
lonique et à Constantinople de 1337 à 1341, et qui constituent 
le cadre historique des Triades, nous montrent assez bien l’at- 
mosphère dans laquelle débuta ce que l’on appelle générale- 
ment la controverse « hésychaste » ou « palamite » et qu'il faudrait 
plutôt désigner comme « barlaamite ». Ce sont, en effet, les écrits 
de Barlaam qui la provoquèrent : ses traités antilatins et surtout 
ses pamphlets contre les moines. Même un adversaire aussi achar- 
né de Palamas que Grégoire Akindynos voit l'origine des troubles 
dans les initiatives intempestives du philosophe calabrais !. 

Peut-être un conflit était-il inévitable entre les humanistes 
byzantins et les hésychastes, — les deux mouvements étaient 
en plein développement au XIVe siècle et suivaient des voies trop 
différentes, — mais ce conflit aurait pu prendre une tournure 
plus modérée si Barlaam ne s’en était pas pris aux moines comme 
il l’a fait. Ainsi, quelque jugement que l’on porte sur les formules 
de la théologie palamite, il est important de les considérer en 
fonction des idées de Barlaam le Calabrais. Palamas n'était pas 
un mystique personnel, du type de Syméon le Nouveau Théolo- 
gien, et il ne se destinait pas non plus. à être le fondateur d'une 
nouvelle métaphysique ou l’auteur d’une « Somme » théologique. 
Comme l'écrit un auteur très averti, seules « les circonstances en 


1 Il écrit en effet au patriarche que le calme n'a été rompu que lorsque #8ovw 
&:aBdAou Kai mpomereia yvœouns kiwnÜévros Toÿ Baphaau ékeirvou Kara Tüv ér 
movxia kalnuévwv mi Biw «alapà (édit. Th. USPENSKIJ, Sinodik, Odessa, 1893, 
p. 86). Il est tout aussi ferme dans une lettre qu'il adressa en 1341 à Barlaam 
lui-même : Noui£w rotvur roc duloôoËia Kai pilovexia oe Giwômnôra rois iepois 
avôpdoiv émnpeñbev 9 dyvola Kai auabla Tv aperiÿs ayaB&v (Ambros. gr. 290, fol. 
67). La correspondance inédite d’'Akindynos avec Barlaam et Palamas durant les 
années 1340 et 1341 nous livre des renseignements intéressants sur les protago- 
nistes de la controverse. Nous l'étudions plus en détail dans notre travail d'en- 
semble sur Palamas. 
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firent le théologien et le docteur abondant d’un système méta- 
physique » !: ce système, selon lui, était celui des Pères grecs. 
S'il ne s'était cru obligé de le défendre contre Barlaam, il aurait 
simplement laissé «une œuvre d'auteur édifiant et de prédica- 
teur »%, Dans sa polémique, son but unique était de refléter la 
conscience de l’Église, de formuler la vérité qui lui est, dès le 
début, révélée ; il l’a fait en bon théologien, en se servant d’un 
abondant matériel patristique, auquel il emprunte toutes ses 
formules $. Mais son esprit vivant et créateur ne se contente 
pas de répéter servilement ces dernières : un diagnostic péné- 
trant des dangers précis que faisait courir à l’orthodoxie le nomi- 
nalisme de Barlaam le fait aboutir non pas à un système nouveau, 
mais à une synthèse originale de la tradition patristique. 


II. Les écrits de Barlaam 


Dès le mois de juin 1341, un rescrit du patriarche Jean Calécas 
enjoignit la confiscation et la destruction des écrits de Barlaam 
dirigés contre les moines 4. Leur texte original est donc perdu. 
Seules quelques lettres du Calabrais furent conservées dans des 
bibliothèques privées : le meilleur manuscnit, qui sert de base à 
l'édition Schird, provient de la bibliothèque du cardinal Bessa- 
rion. Ses traités antilatins, par contre, malgré les attaques dont 
ils furent l’objet de la part de Palamas, eurent un grand succès 
et on les trouve dans de très nombreux manuscrits. | 

Nous avons vu plus haut que les premiers écriis de Barlaam 
contre les hésychastes connurent deux éditions. Le contenu de 
la première ne peut nous être révélé que par la Première Triade; 


1 J. GouiLLARD, Petite Philocalie de la prière du cœur, Paris, 1953, p. 268. 

2 Jbid. 

3 Nous avons eu l’occasion de montrer ailleurs que certaines formules trop 
osécs lui ont été attribuées à tort. Cfr Une lettre inédite de G. Palamas à Akindy- 
nos, eoloyta, t. XXIV, 1953, p. 561-5006. 

4 MikLosicH ct MÜLLER, Acta,t. 1, p. 201-202 (== PG, CLTI, 1241 AC). Comme 
le signale Palamas, ce document fut diffusé avant la publication du Tomos synodal 
d'août 1341 (ra mpô Toû ropou marprapyika ypappara Kara mâoav ékkÂmatar aro- 
orelÂdueva..., Kai Ta ouvyyeypauuéva rourous, où äv eûpelleier, rupi rapaddooûas ixas- 
oûvra, ltéfutation du patriarche d'Antioche, éd. PSEUTOGAS, [TZ, 11, 640), immédia- 
tement ‘nrès le concile de juin (6 rais aravrayoë yns lepais éxnAmaiais juera Tv 
ovvoov émaoreiÂas evôùs éxkeivnv, lRéfutaten du dossier de Calécas, éd. PsSEUTOG vs 


FIX, VE, 667-05$%) 
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or Palamas ne connaît alors que des extraits de l’œuvre du 
Calabrais et ne l'attaque pas encore nommément. On peut cepen- 
dant affirmer que les idées et les critiques que Barlaam exprime 
alors — vers 1337 — coïncident avec celles que nous trouvons 
dans ses lettres à Ignace, l’hésychaste : les mêmes expressions 
se retrouvent dans les traités et dans les lettres. Nous pouvons 
nous en persuader en comparant le texte original de Barlaam, 
dans ses lettres, avec ses idées telles qu'elles sont rapportées 
dans les Questions qui précèdent les trois traités de Palamas et 
qui citent plus ou moins textuellement les écrits du Calabrais. 


Barlaam 
(texte des Lettres) 


” Eofas yap div TOTE OÙK év 
Tu jépet TOÛ OwuaTos Toy voûy 
éxeuw  éykex}eopévor..…,  aAÀG.. 
Kara TOV évÜeyopuevoy rod roô 
Lévy owuaToadoÛs Tayrés  KEyw- 
piouévoy (Epist. IV, éd. ScHiRo, 
P. 315). 


eos avôporois ovyyiveru, Gôrar 
Tv Te mabèv ua Kai rôv bevddv 
dofv amrm\ayuévov  (Epist. IV, 
p. 318). 


Arakev£eis Tivès Teparwôes Kai 
abs ovbev£ers voÿ npos #uxmv 
rapeddovro... Kai voepal Tives 
elaodoi Te Kai é£odor dia Ty pivdv 
e m" , , x 
dua T@ nvevuar yivoueva (Epist. 
V, p. 323). 


Aamoôvwv re mpôs aërmv [rnv buyrv] 
auvouorwaeis Kai pwrwv Ôvapopai 
muppv Te kai }euxv [Tapeôtôovro] 


(Epist. V, ibid.). 


Barlaam 
(d'après Palamas) 


Aéyovor yap muâs Kkakds Toueiv, 
évdov To awuaTos OmEVdOYTAas TO 
€ # 9 ’ "= ” 
muérepov éurepinAeleuw voûv. “E£w 
A = ’ L Les 
yap Toû œwuaros ao päAor 
xpñvar ravri Tpômw Toûrov é£wbeiv 
(Quest. II, p. 71). 


’Ereôn Tivwy nxovoa Àeyôvrwv 
deiv peradiwkew Tv é£w oopiar 
Kai ToÙs uovdlovras, «&s àveu Tay- 
rns oùk évôy äyvoias Kai Yevddv 
ara)layñvar Oofaouarwv.….. (Quest. 
I, p. 5). 


Aiaoÿpouar  opoôpa Tiwas Tv 
TuUETépwv, kaT’ aùrv ypaboyres 
ws... a Ts avanvoñs eiow Tép- 
eu Tov oikeîoy voûv, paokovres LT 
Kkeywpiouévov elvar rfs duyñs Tov 
vor... Daaoi dé Kai ryv Belav yapu 
ua Tv pukripwr  elaouwkibeu 


Aéyew (Quest. II, p. 71-73). 


Tpaädovor Toivuv... aürods mpoo- 
avéyeiv uôvn TT EUX, À Ms aTe- 
AauveoËar pév Ta Tompa nveuuara 
auvoudiwuéva ôvra Tois avÜpwTois…, 
BAérew ôé dira rourous aioÜmrd, 
ampeior Ô myetobar Tv pév Delwv, 
TV ÉTIKEXPLUO LÉVIV AeukoTnra, 


Tv Ôé monpàv, To olov mupdes 


Kat Éav@ov (Quest. ILI, p. 103-105). 
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On peut facilement citer d’autres exemples dans le texte même 
des Triades ; nous les signalerons dans les notes. 

Philothée nous dit que les deux premières Triades sont diri- 
gées contre le même écrit du Calabrais 1. Cependant, après avoir 
lu le premier antirrhétique de Palamas, le Calabrais modifia 
le texte de son écrit : il y supprima l'accusation d’« omphalo- 
psychie » ? et ajouta des réfutations formelles de certains passages 
de la Première Triade et des lettres de Palamas *. 

Plusieurs contemporains mentionnent ce premier ouvrage de 
Barlaam contre les hésychastes. Palamas lui-même nous dit qu'il 
était intitulé : Ilepi releudrnros avôpwmivns Kai aopias Kricews #. 
Aüïlleurs, le docteur hésychaste désigne les écrits du Calabrais 
comme des Aôyor mepi npooeuyñs ® ou des Aoôyou mepi yvwoews *. 
Le patriarche Jean Calécas, pour sa part, parle d’un livre Jlepi 
guwros et d’un autre Ilepi rñs eùyñs ?. Des textes inédits nous 
confirment que Palamas et le patriarche Jean citent bien Le 
titre ou les titres du livre. Akindynos, dans une lettre à Barlaam, 
parle d’un enseignement (écrit) sur la prière et la perfection 
humaine (repi npooeuyñs Kai releiôrnros aävôpwmins Ôdaoxes) 8. 
Joseph Calothetos, un disciple de Palamas, écrit de son côté 
que Barlaam s« rédige un livre contre la divine lumière et sur la 
prière et la perfection » (kabioas rkara ayoÂni œuvrarrer Kai opyavoi 
BBAiov Kara Toû Belou Kai aypavrou pwros..., aa Ôé Kai repi 
mpooeuxñs Kai releudrnros) ?. Comme, d'autre part, Barlaam 
entendait précisément prouver que la « lumière » (ps) était une 
« connaissance » (yv@ais), on peut supposer avec vraisemblance 
que le traité « sur la lumière » est identique à celui qui parlait 
« de la connaissance ». 

L'ouvrage de Barlaam pourrait donc êtreégalement une Triade, 
ce qui expliquerait l'identité du plan des deux premières Triades 


1 Kar’ avr@v éxeivwv, rv roû Baphadu dm, npwTwv Adywv, Encomion (PG, 
CLI, 589 B). 

2 Cfr Tr. Il, 1, 4. 

8 Cfr Tr. II, 1, 12-14; 11, 2, 27; II, 3, 78. 

4 Tr. II, 1, 38, 39. 

8 Tr. 11,2, 16. 

Tr. II, 3, 78. 

7 Explication du Tome, PG, CL, 900 D. 

# Scorial. ®-III-11 (autographe), fol. 230 ‘. 

® Appel à Calécas, Angel. gr. 66, fol. 131 Y. 
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de Palamas : toutes deux suivraient simplement le plan de l’ou- 
vrage de Barlaam contre lequel elles étaient dirigées. Palamas 
distingue, en effet, nettement un premier traité du Calabrais 
consacré aux «études» des deux autres qui traitaient de la 
prière et de la lumière 1. 

On trouve de nombreuses citations littérales de Barlaam dans la 
Deuxième Triade et plusieurs de ces passages correspondent 
bien au texte des lettres. Il est parfois difficile de délimiter exacte- 
ment ces citations dans le texte de Palamas : là où leurs contours 
apparaissent comme à peu près certains, nous les avons placées 
entre guillemets dans le texte grec et en italique la traduction. 
Voici les $$ contenant des citations dont l'exactitude est probable : 

2) Sur la sagesse profane (un traité Jlepi Hdi de avôpurrivns 
Kai ooplas kTnoews ?) 

II, 1, $$ 4, 5, 1x, 13, 17, 19 et 21, 23, 25, 27, 33, 34, 37 (très 

longue citation), 30. 

IL, 3, $$ 7x, 73, 75 (la même que dans II, 1, 34), 78. 


2) Sur la méthode de prière (un traité Jlepi npooeuyñs ?) 
II, 1, $ 30. 
II, 2, 88 4, 8, 0, 11, 12, 13 et 14, 16, 17, 18, 23. 


3) Sur la lumière qui, pour Barlaam, est une « lumière de la 
connaissance » (un traité Tlepi yvwooews ou Ilepi Toû bwros rñs 
yvocews ?) 

II, 3, $$ x, 6, 7, 12, 14, 10, 47, 40, 50, 54, 58, 60, 61, 64 (longue 

citation), 76. 


Le traité Kara Maooalaväv, rédigé en 1340, après le retour 
d'Italie, est, lui aussi, abondamment cité dans la Troisième 
Triade. Son contenu est nettement plus dogmatique : Barlaam 
cherche à y prouver le messalianisme des moines sur le plan 
strictement théologique. Dans une préface, 1l annonce que la 
conception de l’ouvrage date de son séjour en Italie ? ; il menace 
de provoquer un concile contre les moines #, ce qu'il fit l’année 
suivante en 1341; il se présente enfin comme un défenseur 
de l'Église et de l’orthodoxie ‘. 


1 Ty. IL, 1, 

2 Tr. III, 1, 
2 Tr. III, 1, 
4 Tr. IIL, 1, 


b à Lo 
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Voici les $$ où Palamas cite ce traité : 


III, 1, $$ 10, 24, 25. 
III, 2, $$ 4, 13, 21. 
IIL, 3, 88 2, 5, 6, 8, 11, 14. 


Le Kara Maooalav&v est également cité dans la troisième 
lettre de Palamas à Akindynos ! et dans le Tome synodal de 
1341 ?. Cette dernière citation est une référence synthétique à 
un ensemble d'expressions de Barlaam et non à un passage précis. 


III. Nicéphore l’hésychaste et son traité 
De la garde du cœur 


Pour le grand public, le mot «hésychaste » reste presque exclusi- 
vement associé, aujourd'hui encore, à des pratiques psycho- 
physiques de prière que l’on considère généralement comme 
d'origine non-chrétienne $. Une lecture attentive des Triades 
de Palamas permettra, nous l’espérons, à un plus grand nombre 
de personnes intéressées à l’histoire spirituelle de l'Orient chré- 
tien de replacer ce problème dans son véritable contexte et 
de nuancer leurs jugements souvent trop catégoriques. 

La question des moyens psycho-physiques de prière n’occupe 
qu'une place assez restreinte dans la polémique entre Barlaam 


1 Édition J. Meyenporrr, IIZ, I, 300-301, passage où il interprète pour la 
première fois le palamisme comme une doctrine dithéiste admettant deux divi- 
nités, une vrepreuéyn ct une Üpemuéyn. Dès ce moment, Palamas récuse cette 
interprétation et cette expression. 

3 PG, CLI, 682 D-683 A ; 688 D-689 B ; citations reprises dans la lettre de Ca- 
lécas aux moines de l’Athos (MIKLosICH et MULLER, Acta, I, p. 239-240). 

3 Le mot nouyaorñs ou mouyalwv est appliqué en Orient, au moins depuis le 
Ve siècle, aux moines vivant isolément ou en petits groupes, par opposition 
aux grandes communautés monastiques. On désignait aussi comme « hésy- 
chastes » les moines qui menaient une vie isolée et contemplative au sein des 
communautés (cfr J. Bois, Les hésychastes avant le XIV® siècle, dans Échos 
d'Orient, t. V, 1901, p. 1-11 ; G. OSTROGORSKI]J, Les hésychastes athonites et leurs 
adversaires (en russe), dans les Zapiski de l'Institut russe de Belgrade, t. V, r193x, 
p. 350-355; Cyprien KERN, L'anthropologie de s. Grégoire Palamas (en russe), 
Paris, 1950, p. 59: I. HAUSHERR, L'hésychasme. Élude de spiritualité, dans 
Orient. Christ. Per., t. XXII, 1956, p. 9-11, etc.). 
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et Palamas. Comme nous l’avons vu plus haut, le philosophe 
calabrais la mentionne dans une de ses lettres à Ignace et lui a 
probablement consacré l'un des trois écrits qu’il dirigea contre 
les hésychastes. Quant à Palamas, il en parle dans le second traité, 
très court, de la Première Triade, le seul qui ait été publié dans la 
Phlocalie grecque et reproduit dans Migne, et aussi dans le 
second traité de la Deuxième Triade, également assez court. 

Palamas nous apprend que Barlaam dirigea son attaque 
contre « les écrits sur la prière de Nicéphore, saint et confesseur ». 
Nicéphore était d'origine italienne, mais « reconnut l’hérésie de 
ces gens » (les Italiens) ; «il rejeta leur héritage et préféra notre 
Empire à son propre pays, parce que la parole de vérité s’y dis- 
pense correctement ». Une fois en Orient, il se retira à l’Athos 
et y passa de longues années. Adversaire de l'union, il fut con- 
damné au bannissement par Michel Paléologue 1. 

Nicéphore est l'auteur d’un petit traité Sur la garde du cœur, 
publié dans la Philocalie et reproduit dans Migne sous le titre 
TTepi vmbews Kai puAaxñs kapôtas ?. Les manuscrits lui donnent 
des titres variables, mais le plus courant est : Aôyos wpeletas 
peoTos mepi puÂakñs Kapôias Nixndôpou uovatovros 3. C’est bien 


1 Palamas, qui nous donne ces renseignements (11, 2, 2; passage publié par 
N. CoLaAN dans une revue roumaine et reproduit par M. JuGtE, Note sur le moine 
hésychaste Nicéphore, dans Échos d'Orient, t. XX XV, 1936, p. 409-412), reste 
notre unique source d'informations sur la biographie de Nicéphore. C'est lui 
encore qui signale dans sa première lettre à Barlaam (voir l'édition de J. MEYEN- 
porrr, dans 1/1Z, 1, 234) que Nicéphore est l’auteur d’un traité sur la Pro- 
cession du Saint-Esprit. Un manuscrit tardif (Mosg. Syn. 250, s. XVII, ff. 262- 
263) contient en effet des “Yroferixoi oulloyouol de Nicéphore sur la Proces- 
sion. D'autre part, on trouve dans le Laura 1626 (s. XV) une sorte de testament 
théologique, de contenu assez banal, adressé par Nicéphore à ses disciples : 
on y apprend seulement que Nicéphore était hiéromoine et qu'il avait fondé 
un ermitage (#povriorigov) à l'Athos (ff. 149-153). 

2 PG, CXLVII, 945-960. 

3 Paris. gr. 1140 (s. XIII-XIV), ff. 219-221; cfr Paris. gr. 1091 (s. XIV), 
ff. 240-246 et Paris. gr. 1145 (s. XIV), ff. 83-88. Dans le Bodl. Baroc. 69 (anno 
1378), le traité est divisé en deux parties sous des titres différents : la première 
est intitulée Tlepi mpoooyiñs mror puhaxis kapôias (Inc. : Tv rpoaoyhr oi uèv...), 
la seconde Méloÿos mepi ris Ueilas évepyeias (Inc. : Toûro roivuv ro péysorov.….). 
Une édition critique du traité serait à souhaiter : les manuscrits comportent 
des variantes dans le choix des extraits patristiques et dans le texte (cfr I. 
HAUSHERR, La méthode d'oraison hésychaste, dans Orient. Christ., t. IX, 2, 1927, 


p. 130). 
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cet écrit qui fut principalement attaqué par Barlaam ; Palamas 
en donne, en effet, une description qui correspond exactement 
au contenu, tel qu'il se trouve dans la Patrologie : Nicéphore, 
écrit Grégoire, «composa un recueil de conseils patristiques 
qui prépare aux combats, règle les moyens de conduire la lutte, 
donne un avant-goût des récompenses et esquisse une image 
des couronnes de victoire. Ensuite, comme 1il voyait que les 
néophytes ne pouvaient, même en partie, surmonter l'instabilité 
de leur esprit, il leur propose aussi un moyen d'en réprimer 
partiellement les vagabondages et l'imagination s!. L’écrit de 
Nicéphore est, en effet, divisé en deux parties : 


1) col. 945 à 962 B, un florilège de textes patristiques ; 


2) col. 062 B à 064 B, la description d’un moyen pratique 
pour parvenir à l’« attention » (rpoooyn), lorsque l’on ne possède 
pas de bon maître spirituel ?. 


Nous pouvons être à peu près certains que Barlaam et Palamas 
ont également connu la Médoôos rñs iepäs mpooeuyñs Kai mpoo- 
oxfs que plusieurs manuscrits attribuent à Syméon le Nouveau 
Théologien, mais qui date seulement du XIIIe siècle #. Bien que 


1 Tr. 11, 2, 2: cfr I, 2, 12. 

4 Je cite la traduction de J. Gouillard : « Il importe donc de se rechercher un 
maître infaillible : ses leçons nous apprendront nos écarts, à droite ou à gauche, 
et aussi nos excès en matière d'attention. Si tu n’as pas de maître, cherches-en 
un à tout prix. Si tu n’en trouves pas, invoque Dieu dans la contrition de l'es- 
prit et dans les larmes, supplie-le dans le dépouillement et fais ce que je te dis. 
Mais d'abord que ta vie soit paisible, nette de tout souci, en paix avec tous. 
Alors entre dans ta chambre, enferme-toi et t’étant assis dans un coin, fais comme 
je vais te dire. Tu sais que notre souffle, l'air de notre inspiration, nous ne 
l'expirons qu'à cause du cœur. Car c’est le cœur qui est le principe de la vie et 
de la chaleur du corps... Recueille ton esprit, introduis-le — je dis ton esprit — 
dans les narines ; c'est le chemin qu'emprunte le souffle pour aller au cœur. 
Pousse-le, force-le de descendre dans ton cœur en même temps que l’air inspiré. 
Quand il y sera, tu verras la joie qui va suivre... Car «le Royaume de Dieu est 
au dedans de nous » (Luc, XVII, 21) .. Sache ensuite que, tandis que ton esprit se 
trouve là, tu ne dois ni te taire, ni demeurer oisif. Mais n’aie d’autre occupation, ni 
méditation que le cri de « Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu, ayez pitié de 
moi!» (Petite Philocalie, p. 203-205). 

® Cîr 1. HAUSHERR, La méthode.…., ibid., p. 111-118. Le texte de la Méloôos 
est très proche de celui de Nicéphore et le P. Hausherr admet que Nicéphore 
puisse être l'auteur des deux opuscules (#bid., p. 129-134). 
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le nom de Syméon ne soit mentionné qu'une fois dans les Triades1, 
Palamas reprend parfois les termes mêmes de la Mé@oôos, qui ne 
se trouvent pas chez Nicéphore 2. Est-ce parce que la Méloÿos 
n'était pas encore, au XIV® sièle, unanimement attribuée à 
Syméon, que son nom n'est pas prononcé dans la querelle ? 
Cela est possible. En tout cas, pour les deux protagonistes, 
Nicéphore est le maître par excellence de la méthode psycho- 
physique de prière, et tous deux se réfèrent principalement au 
Tlepi fuAaxñs rkapôlas. 

Barlaam le considère comme l'inventeur de la méthode respi- 
ratoire ; selon Palamas, il n’est que l'interprète d’une ancienne 
tradition $ et 1l est fort possible que le docteur hésychaste ait 
raison sur ce point : ce que l’on n’a formulé qu’au XIIIe siècle 
semble bien avoir existé dès le temps de s. Jean Climaque. Il 
est incontestable par ailleurs que l’on puisse trouver des paral- 
lèles aussi bien dans la mystique musulmane { qu'aux Indes 5. 
Une intéressante étude de religion comparée serait certainement 
à faire et des influences mutuelles à déceler 6. 

Une telle comparaison perdrait cependant toute valeur si 
l'on oubliait le fondement christocentrique que ces pratiques 
avaient acquis dans le milieu monastique chrétien et le lien 
qu'elles présentaient, dans l’esprit des meilleurs, avec l’Incarna- 


1Tr. I, 2, 12. 

3 Voir par exemple dans Tr. I, 2, 8 : olov épeiouari rim roûroy [rov 0p8aÀuoy] 
mpocepeidev TO oikelw ornôe 7 T& oupal& (cfr La méthode..., édit. HAUSHERR, p. 
164 : elra épeloas rù orfôe oûv mwywva, kivdv Tôv atanrov 0p0auor oùv 5Âw 
r@ voit év péon Koidia, myouv èv T& Oupalà). 

8 Tr. II, 2, 25. Ignace et Calliste Xanthopoulss reconnaissent aussi en Nicé- 
phore le maître de la méthode (cfr PG, CXLVII, 677 D; trad. GOoUILLARD 
Petite Philocalie, p. 288-289). 

4 Cfr les textes cités par J. Gouillard en appendice à sa Petite Philocalie, 
P- 317-330. 

5 Voir E. von IVANKA, Byzantinische Yogis ? dans Zeitschr. der deutschen 
Morgenl. Gesells., t. CII (N. F., XXVII), 1952, p. 234-259. 

“ L'intérêt que les moines byzantins de l'époque pouvaient avoir pour l'Inde 
se manifeste notamment dans le fait que, dans des recueils d’écrits spirituels 
contenant des œuvres de Marc l’Ermite, d'Hésychius, de Diadoque, on rencontre 
aussi le [Tepi rov ris ’Ivôias éOvüv Kai Tv Bpayuävwv, dont la première partie 
est de Pallade : les « Brahmanes » y sont présentés comme des fervents de la 
prière ininterrompue (&ôdAermros mpooeuyz) (cfr par exemple les Paris. gr. 
1597 (s. XIII), ff. 314-315, et Paris. gr. 1037 (s. XIV), ff. 126-146). 
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tion et la vie sacramentelle de l’Église 1. Une influence non- 
chrétienne, si elle pouvait être prouvée, ne priverait aucunement 
ces pratiques de leur valeur chrétienne propre : ce ne serait ni le 
premier, ni le dernier exemple d’un emprunt au paganisme dans 
le domaine de la liturgie, de la spiritualité ou des idées ; adapté 
à un usage chrétien, il peut être licite et justifié. 

D'ailleurs nous avons vu plus haut que ni Palamas, ni ses 
disciples n'ont nié que des abus aient pu se produire parmi les 
plus ignorants des moines hésychastes. Grégoire prend cependant 
la défense de Nicéphore, non sans réserves d’ailleurs. Les deux 
traités consacrés à la prière (I, 2 et II, 2) s'appliquent tous deux 
à montrer que la participation du corps humain à l’oraison de 
l'esprit est nécessaire, l’être humain étant un organisme unique 
et indivisible qui reçoit tout entier la grâce de l'Esprit et les 
prémices de la résurrection. Si toute la tradition spirituelle issue 
d'Évagre prône le « retour en soi », ce retour se produit, selon les 
hésychastes du XIVe siècle, avec la participation du corps. 
Toutefois, Palamas admet que le philosophe calabrais ait pu 
trouver des prises sur Nicéphore, parce que « ce dernier a composé 
son écrit simplement et sans recherche » 3. Il admet aussi que Nicé- 
phore ait pu mal exprimer sa pensée à : cette « mauvaise expres- 
sion » se rapporte avant tout aux conceptions physiologiques sur 
la place et le rôle du cœur qui, chez Nicéphore, et encore plus 
chez le Pseudo-Syméon, apparaissent comme les fondements 
de la méthode respiratoire. Or, dans le domaine de la physiolo- 
gie, « l'Esprit ne nous a pas accordé de révélation claire » et « cha- 
cun peut dire son opinion » { : ce qui est essentiel, c'est que le 
cœur est un organe de l'esprit et l'esprit s'en sert pour faire accep- 
ter la grâce à notre être tout entier 5. 

Telle ou telle attitude du corps peut être utile aux débutants 
pour éviter la distraction ‘. Ce n'est jamais «un moyen de faire 


1Cfr J. MEYENDORFF, Le thème du retour en soi dans la doctrine palamite du 
XIV siècle, dans la Revue de l'hist. des rel., t. CXLV, 1954, p. 188-200. 

2 Tr. II, 2, 3. 

3 Tr. II, 2, 26. 

4 Tr. II, 2, 30. 

5 Try. Il, 2, 29. 

Tr. 1,2, 7; II, 2, 2, 25, Il, 3, 14 ; cfr lettre II à Barlaam, Coisl. 100, fol. 
100. 


INTRODUCTION XXXIII 


rentrer la grâce par les narines » !. Barlaam lui-même a aban- 
donné ces accusations et elles ont été rarement reprises par les ad- 
versaires byzantins du palamisme. Akindynos, notamment, refusa 
formellement de s'engager sur ce point ?. L’'essence du confit 
n'était pas là, mais dans la conception des relations entre Dieu 
et l'homme au sein de l’Église : selon les moines, le corps humain 
ne reste pas étranger à ces relations. Il peut y participer par la 
respiration, comme par la veille ou le jeûne * : les abus eux- 
mêmes n'enlèvent pas toute sa force à ce principe {. 

La controverse se déroula donc par la suite sur ce plan doctri- 
nal et le mérite de l'y avoir placée, en distinguant l'essentiel du 
secondaire, appartient à Palamas 5. Dans la mesure où il devint 
le porte-parole incontesté des moines byzantins, c'est d’après 
ses écrits qu'il convient de porter un jugement définitif sur leur 
spiritualité et non d’après les auteurs semi-anonymes du XIIIe 
siècle, dont la piété authentique avait encore besoin d’une inté- 
gration théologique et ecclésiale. 


1Tr.1,2,7,; 1, 3, qu. 

3 Il écrit à Barlaam : « Dans leur état actuel, je ne peux rien affirmer au sujet de 
ces doctrines que tu dénonces comme des erreurs : celle qui concerne la respira- 
tion, celle de l'union de l'intelligence avec l'âme dans la région du cœur, celle qui 
affirme que le cœur du fidèle est un temple de Dieu » (Ta ye pv mepi mvoñs xai 
Toû mepi Tv kapôlar évoüolai v& Tv buyiv, Kai ver elva Oeoù Tv Toû moroû 
xapôtar, à nÂdymv aronxadets, loyupileala: pèv oùx éyw mepi ToûüTwy &s Eye, Am- 
bros. gr. 290, fol. 70"). 

8 Tr. 11,2, 15. 

«Les méthodes physiques », écrit un auteur très compétent, « c'est-à-dire 
la position particulière du corps en prière, l'inclinaison de la tête, la fixation du 
regard sur un point précis et la coordination du rythme de la prière avec la respi- 
ration ne sont pas l'essentiel dans la mystique hésychaste. Quelques maîtres les 
recommandent, mais uniquement comme un moyen secondaire. L'essence de la 
prière n'est point là... Ces méthodes corporelles sont du même ordre que l'élé- 
vation des mains, le signe de la croix et les inclinations du corps, les prosterna- 
tions... L'âme ou l’une de ses facultés (la volonté, l'intelligence, le sentiment) 
ne sont pas seules à participer à l'ascèse, mais le composé psychophysique de 
l’homme tout entier » (Cyprien KERN, L'anthropologie..., p. 57). 

# Le docteur hésychaste a donc déjà contribué, bien avant l'évêque russe 
Théophane le Reclus, à établir cette « clarté des idées » que réclamait récem- 
ment un grand spécialiste en spiritualité orientale, le P. I. Hausherr (Variations 
récentes dans les jugements sur la méthode d'oraison des hésychastes, dans Orient. 
Christ. Per., t. XIX, 1953, pp. 426, 428). 
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IV. Les sources de Palamas 


La polémique avec Barlaam avait amené Palamas à se con- 
stituer, dans sa retraite du Mont-Athos, — un ermitage dépendant 
de Lavra, — une bibliothèque patristique. Dans plusieurs recueils 
de ses œuvres, figure un florilège systématique, antibarlaamite 
et antiakindynite, dont il pourrait bien être lui-même le collec- 
teur !. Plusieurs des neuf traités que nous publions sont ou 
étaient accompagnés de textes patristiques destinés à soutenir 
les vues de l’auteur. C’est le cas du premier traité de la Première 
Triade, où les textes ont été ajoutés par l’auteur lui-même (cfr I, 
1, 23) et son correspondant l'en remercie (I, 2, qu.). Seul un 
extrait attribué à Grégoire de Nysse ne semble pas venir de 
Palamas et nous le reproduisons entre crochets. La conclusion 
du troisième traité annonce aussi un appendice de textes (I, 3, 
52) : les manuscrits ne nous les ont pas conservés. Le long traité 
Sur la lumière (IX, 3) est suivi d’un passage attribué à Chrysos- 
tome et que reproduisent tous les manuscrits. Enfin le Vañticanus 
gr. 1711 et le Sinatticus gr. 1671 donnent, en appendice au second 
traité de la Troisième Triade, une suite de courts extraits de 
Chrysostome, de Basile, de Grégoire de Nysse et de Cyrille 
d'Alexandrie, condamnant ceux qui s'intéressent plus aux for- 
mules théologiques qu'à leur contenu. Ces extraits n’ont pas de 
rapport direct avec le texte et n'existent pas dans les autres 
manuscrits : il s’agit d’une addition de copiste zélé. 

Dans le texte même des Triades, nous avons dénombré plu- 
sieurs centaines de citations patristiques. Dans beaucoup de cas, 
ce sont des citations littérales, dans un grand nombre d’autres, 
des références générales. Plus de soixante fois, un bref « par» 
indique seul qu’il s’agit d’une citation. Dans ces conditions, la 
recherche des références n’est pas une tâche facile. Nous en avons 
pourtant retrouvé un nombre suffisant pour pouvoir replacer le 


lInc.: Avo $apèr ras évepyeias... Des.: ... évepyeias éyyivouérn. Le flo- 
rilège est divisé en 16 chapitres. On le trouve dans le Paris. gr. 970, ff. 278-350, 
359-361" et dans le Paris. gr. 1238, ff. 1-41 (copie du XVIE s., reliée avec un 
recueil palamite du XVe). Le même florilège sans nom d'auteur se retrouve dans 
le Vatic. gr. 705 (s. XIV), ff. 1-133" et dans le Monac. gr. 285 (s. XV), ff. 1-177. 
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lecteur dans l’univers intellectuel et spirituel de Palamas. C'est 
là le seul but auquel une telle recherche pouvait prétendre, car 
une simple statistique sur le nombre de citations de tel ou tel 
auteur ancien n’est aucunement suffisante pour apprécier l'in- 
fluence que cet auteur a effectivement exercée sur le docteur 
hésychaste. 

Cette dernière remarque s'applique tout particulièrement 
au Pseudo-Denys qui est, certainement, l’auteur le plus souvent 
cité dans les Triades. Pour les Byzantins de cette époque, sans 
distinction de tendance, l’auteur des Noms Divins était le Père 
par excellence, « le grand Denys », disciple immédiat de s. Paul. 
Barlaam lui-même en a été, à Constantinople, l'interprète attitré et 
avait fondé l'essentiel de son agnosticisme théologique sur des ci- 
tations de l’Aréopagite. C’est ainsi que plusieurs citations expli- 
cites de Denys se retrouvent dans les textes de Barlaam reproduits 
par Palamas !. Palamas devait donc, pour réfuter le Calabrais, 
présenter une interprétation de Denys plus conforme au réalisme 
christocentrique qu'il défendait dans ses Triades : le grand nombre 
de citations de Denys s'explique en partie par le fait que toute 
la controverse était, en somme, une querelle d'exégètes des Noms 
divins, de la Hiérarchie céleste ou de la Théologie mystique. Et 
dans cette querelle, Palamas est souvent amené à appliquer un 
correctif christologique à l’Aréopagite, ou même à prendre le 
contre-pied de ses conceptions, notamment en ce qui concerne 
la doctrine des « hiérarchies » 1. 

Il n’en reste pas moins que le vocabulaire de Denys, sa doctrine 
de la « ténèbre lumineuse +, telle qu’il l’a héritée de Grégoire de 
Nysse, certains postulats de sa éheologia, se retrouvent presque à 
chaque page des Triades. La formulation définitive du palamisme 
est pourtant fondée plutôt sur Maxime le Confesseur que sur 
Denys : les références à Maxime sont extrêmement nombreuses 
dans la Troisième Triade, la plus explicitement théologique. 

Maxime se retrouve également chez Palamas en tant qu'auteur 
spirituel exprimant la tradition évagrienne, à côté de s. Jean 
Climaque et d'Évagre lui-même caché sous le pseudonyme de Nil. 


1 Voir, par exemple, Tr. II, 3, 50, 54, 60, 73; III, 1, 25. 
3 Cfr J. MEYENDORFF, Notes sur l'influence dionysienne en Orient, dans Studia 
Patristica, Berlin, 1957, t. IL, p. 547-552. 
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Isaac de Ninive est, lui aussi, fréquemment cité dans la tra- 
duction grecque du IX® siècle !. 

Parmi les auteurs spirituels favoris de Palamas, une place 
toute particulière est occupée par Macaire. Il ne saurait évidem- 
ment être question ici de prendre définitivement parti dans l'im- 
portant problème du messalianisme présumé de Macaire qui est 
devenu une quasi-certitude pour de nombreux savants depuis 
les travaux de Villecourt, il y a près de 35 ans. La récente contro- 
verse Jaeger-Dôrries a montré que la question ne saurait être 
considérée comme tranchée. Elle a d'autant plus d'importance 
pour l’étude de la théologie byzantine du XIVE siècle que l’accusa- 
tion de messalianisme est formellement portée contre les moines 
par Barlaam : cette accusation n’a cependant pas de rapport 
direct avec les Homélies spirituelles de Macaire. Si Palamas et le 
philosophe calabrais ont des difficultés à propos de Denys, 
Macaire ne semble présenter aucun problème d'interprétation, 
sauf en ce qui concerne sa conception du cœur comme place du 
voôs, qui contredit celle de Grégoire de Nysse, mise en avant par 
Barlaam ?, Quant au messalianisme, 1l apparaît aux deux protago- 
nistes comme clairement défini par les condamnations dont il a été 
l'objet 5 et, évidemment, le « Grand Macaire » est hors de cause : 
ces décisions des autorités ecclésiastiques constituent le seul cri- 
tère de Barlaam pour déceler le messalianisme chez les moines. 
Il identifie en effet ces derniers avec un hérétique notoire, Théodore 
le Blachernite, condamné au XIe siècle. Et c’est le même critère qui 
sert à Palamas pour les laver de cette accusation : ils ne croient 
pas à la « consubstantialité » (ouvouoia) du démon avec l’âme #, ils 
ne croient pas que le dépouillement des passions produit à lui seul 
l'union avec Dieu 5, ils ne prétendent pas voir l’essence divine. 


1 Cette traduction, dont l'influence fut grande dans le monde byzantin, 
n'est accessible que dans une édition du XVIIIe siècle de Nicéphore Théotokis 
(Leipzig, 1770), reproduite par Spetsieri (Athènes, 1895). La disposition de 
l'œuvre en Ayo, telle qu'on la trouve dans cette édition, ne correspond pas 
du tout aux manuscrits : nous n’indiquons le numéro de ces « traités » que pour 
la commodité des références. 

3 Cfr Tr. II, 2, 27-30 ; voir aussi Tr. I, 3, 41 ; III, 3, 4. 

3 Voir V. GRUMEL, Regestes du Patriarcal byzantin, nn. 850, 946, 989. 

4 Tr. Il, 3, 13. 

S Tr. 1,3, 17. 

* Tr. III ,2, 3. 
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Dans les Triades, Macaire se trouve surtout cité dans les pas- 
sages où Palamas traite du corps humain comme d’un élément 
actif dans la vie spirituelle (I, 2, 3 ; 1, 3, 41 ; II, 2, 25, 27 ; III, 1, 
16, etc.) et aussi pour confirmer la théologie de la lumière. D’une 
façon générale, la pensée de Macaire se présente dans les Triades 
comme un correctif à l'intellectualisme spiritualiste de la mys- 
tique évagrienne. Et comme c’est encore un intellectualiste que 
Palamas combat en Barlaam, les écrits de Macaire jouent un rôle 
essentiel dans la formulation du palamisme. 

Il est intéressant de noter que presque tous les textes cités 
de « Macaire » appartiennent en fait à la paraphrase des Homélies 
spirituelles faite par Syméon Métaphraste, le grand compilateur 
byzantin du XIe siècle. « Syméon le divin Métaphraste, écrit 
Palamas, a composé, à partir du premier livre du grand Macaire, 
des traités divisés en chapitres » (III, 4, 10) !. « Syméon, l’inter- 
prète divin et fidèle... dit, comme si Macaire parlait lui-même...» 
(IL, 2, 2; cfr III, 2, x), etc. Il s’agit en fait des sept petits traités 
publiés dans Migne sous le nom de Macaire 3, mais que de nom- 
breux manuscrits présentent sous le titre suivant : Toë év 
dyiois æarTpos qudv Markapiou roû eyaou kepaaa pr; eragpao- 
0évra rapa roû copuwrrärou AoyoBérou kupo Zvuuewv roû perabpaa- 
roù$, Ces « 150 chapitres » sont publiés sous cette forme dans la 
Philocalie grecque 4. Cette dernière édition est, en ce qui concerne 
certains « chapitres », plus complète que celle de Migne. Certaines 
citations de Palamas également attribuées à Syméon-Macaire ne 
correspondent pourtant pas au texte de ce dernier &. 

Les grands Cappadociens et s. Jean Chrysostome constituent 
aussi l’une des sources majeures de Palamas. Des textes tirés du 
livre V Contre Eunome, connu sous le nom de s. Basile et généra- 


1 Palamas avait donc connu deux livres de Macaire, dont Syméon aurait 
paraphrasé le premier ; il existe, en effet, une tradition manuscrite qui sépare 
les Homélies spirituelles en deux livres (voir J. DARROUZÈS, Notes sur les homélies 
du Pseudo-Macaire, dans le Muséon, t. LXVII, 1954, p. 297 ss). Voir la suite de 
cette note à la p. 383 bis. 

23PG, XXXIV, 841-968. 

3 Cfr, par exemple, le Paris. gr. 874 (s. XIV), ff. 185-220". 

“ Édit. Venise, p. 699-751. ‘ 

# Voir par exemple Tr. 1,2, 3; 1, 3, 3, 7 ; 11, 2, 2. 
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lement attribué à Didyme l’Aveugle, reviennent souvent sous 
sa plume à propos de la doctrine des énergies. Plusieurs autres 
textes sur la lumière et la déification, que Palamas attribue à 
s. Basile, ne se retrouvent pas dans les œuvres authentiques de 
ce dernier. La Vie de Moïse et l'Éloge d'Étienne paraissent être les 
textes préférés de Palamas chez Grégoire de Nysse. Il est curieux 
de constater l’absence presque totale dans les Triades de textes 
des Pères alexandrins, Athanase et Cyrille : ce ne sera plus le 
cas dans les écrits ultérieurs de Palamas. 

Plusieurs textes liturgiques, tirés notamment des hymnes de 
l’octave byzantine de la Transfiguration (6-13 août), complètent 
le dossier patristique de Grégoire 1. 

A côté de ces sources classiques, Palamas se réfère deux fois 
aux maîtres de l’hésychasme byzantin du XIVe siècle. Cette 
liste d’autorités revient dans les deux traités Sur la prière (I, 2 
et II, 2), ce qui montre bien qu'il s’agit de maîtres spirituels, et 
non d’autorités spécifiquement théologiques. Dans sa première 
liste d’autorités ?, Palamas distingue les Saints « anciens » (oc 
maÂmoi Tv dyiwv) et les Saints « contemporains » (ë#” uv). 
Dans la première catégorie, il place Syméon le Nouveau Théolo- 
gien et Nicéphore l'hésychaste. C’est là l'une des deux références 
formelles, dans toute l’œuvre de Grégoire Palamas, au grand mys- 
tique du XIe siècle et elle ne concerne, semible-t-il, que deux écrits 
dont aucun n'est de la plume de Syméon : la Mélodos ris tepäs 
mpooeuyñs Kai mpozoyiÿs ® et la Bios de Nicétas Stéthatos #. Ceci 
n'exclut pas, évidemment, que Palamas ait pu connaître les 
œuvres mystiques de Syméon, largement répandues dans les 
milieux monastiques, mais jamais il ne fait état de son autorité, 
peut-être parce que Syméon n'était pas suffisamment connu du 
grand public byzantin auquel s’adressaient les écrits polémiques 
de Grégoire 5. 


1 Tr. 1,3, 29, 38 ; IL, 1, 42 ; III, 1, 12, 15, 20, 23 ; III, 3, 0. 

21,2, 12. 

* Édit. HAUSHERR, La méthode d'oraison hésychaste, dans Orient. Christ. 
t. IX, 2, 1927. Le texte de Palamas parle simplement des ovyypduuara de 
Syméon : le parallélisme avec Nicéphore et le contexte du traité suggère toute- 
fois qu'il s’agit de la Méboos : cfr supra, p. XXX-XXXI. 

4 Édit. HAUSHERR, Orient. Christ., t. XII, 1928. 

5 Un humaniste antipalamite, Isaac Argyros, parle de Syméon, comme d’un 
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Parmi les maîtres « contemporains » de l’hésychasme, Palamas 
cite Théolepte de Philadelphie, le patriarche Athanase de Constan- 
tinople, Nil «originaire d'Italie», Séliotès, Élie, Gabriel et un 
autre Athanase. Cette liste est à mettre en parallèle avec celle 
de Tr. II, 2, 3, où reviennent Théolepte, Séliotès, « maître des 
moines », et Élie. Les deux premiers noms de cette liste désignent 
des prélats de tout premier plan, probablement les plus illustres 
de l’Église byzantine de la fin du XIIIe et du début du XIVe 
siècle. 

Théolepte ! était originaire de Nicée ; marié et père de famille, 
il se retira à l’Athos ? au moment de la politique unioniste de 
Michel VIII Paléologue. C'est là probablement qu'il rencontra 
Nicéphore l’hésychaste et se fit son disciple 5. Adversaire de 
l’union, il subit, devant Michel VIII, un châtiment corporel 
public. Dès la répudiation de l'Union de Lyon, après la mort de 
Michel (1284), il fut nommé au siège de Philadelphie. Il partagea 
alors son temps entre l'administration de son diocèse, les affaires 
générales de l'Église byzantine, déchirée par le schisme arsénite, 
et la direction spirituelle d’un couvent de femmes et d'un monas- 


moine obscur (Zuuewv rTivos povayoô Kara Tr Baodevouoar Tivôe r&v moewv 
xäv Tÿ Toù ayiou Mapavros mepi Try ÆvAôkepxov porÿ molreuaauévw ; cité, 
d’après le Vatic. 1096, fol. 137%, par G. MERCATI, Notizie di Procoro e Demetrio 
Cidone, dans Studi e Testi, t. 56, 1931, p. 237,n. 1). Par contre, David Dishypatos, 
dans ses iambes contre Akindynos (faussement attribués parfois à Palamas), 
mentionne Syméon parmi les grands martyrs de l'orthodoxie : "loupe maôdovra 
Zvuewynr Tôv véov..…., p@&ÀAAor ôè Tor péycorov év eomrig, rôv ayovra xAïauv x 
8enyépou Àdyou (Paris. gr. 1238, fol. 50"). 

1 Voir J. GOUILLARD, T'héolepte de Philadelphie, dans le Dict. de théol. catholique, 
t. XIV, col. 339-341; V. LAURENT, Une princesse byzantine au cloître, Irène- 
Eulogie Choumnos Paléologine, dans Échos d'Orient, t. XXIX, 1930, p. 29-30 ; S. 
SALAVILLE, Formes de prière d'après un Byzantin du XIV* siècle, dans Échos 
d'Orient, t. XXXIX, 1940, p. 1-25 ; S. Salaville a également publié et commenté 
quelques œuvres de Théolepte dans Études byzantines, t. V, 1947, p. 101-136, 
dans les Mélanges J. de Ghellinck, t. II (Museum Lessianum, sect. hist., 14, 1951), 
p. 877-887. (L'auteur donne dans ce dernier travail une liste des œuvres de Théo- 
lepte d’après l'Oftob. gr. 405). Un opuscule de Théolepte est entré dans la Philoca- 
lie et fut reproduit dans PG, CXLVIII, 381-400. La biographie de Théolepte 
nous est conservée dans l'éloge funèbre de l'évêque de Philadelphie par Nicé- 
phore Choumnos (édit. BoISSONADE, Anecdota graeca, t. V, Paris, 1835, p. 183- 
239). Voir la suite de cette note à la p. 383 bis. 

3 Son séjour à l’Athos est attesté par PHILOTHÉE, Encomion (PG, CLI, 561 A). 

3 Cfr Tr. II, 2, 3 ; Choumnos (1bid., p. 201-203) ne parle que d’un maître spiri- 
tuel sans donner son nom. 
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tère d'hommes à Constantinople. C’est lui qui fut à l'origine de 
la vocation monastique de Palamas !. Les œuvres de Théolepte, 
pour la plupart inédites, sont extrêmement intéressantes : il y 
développe à la fois une ecclésiologie sacramentelle et une spiri- 
tualité basée sur la « prière pure », tout en ne dédaignant pas d’im- 
poser à ses moines une discipline cénobitique traditionnelle. 
Jusqu'à sa mort, entre 1320 et 1327, il prend une part active 
à la vie ecclésiastique de son temps. 

Athanase, deux fois patriarche de Constantinople (1289-1293, 
1303-1309), fut un réformateur austère des mœurs sociales de 
Byzance ?. Après avoir passé de nombreuses années dans plusieurs 
monastères de l'Orient, à l’Athos, à Jérusalem, au Mont Latros, 
en Asie Mineure, et avoir été lui aussi un adversaire de l’Union 
de Lyon, il monte sur le trône patriarcal et déploie une activité 
fébrile dans tous les domaines : rétablissement de la discipline 
ecclésiastique et morale, défense du prolétariat de la capitale 
contre les exactions des riches, réforme du clergé. Obligé de 
démissionner, il termine une longue vie dans un monastère 
fondé par lui : c’est là que Palamas a pu avoir avec lui les con- 
tacts personnels qu'il mentionne dans sa Première Triade (I, 2, 12). 
En se référant à l'autorité de Théolepte et d'Athanase, Palamas 
définit la tradition spirituelle dont 1l se réclame : il ne s’agit pas, 
comme on le voit, d’un clan plus ou moins ésotérique et concentré 
sur les pratiques corporelles de la « prière de Jésus », mais d’un 


1 « I] l’initia, écrit Philothée, à la sainte attention et à la prière intcllctuelle » 
Encomion, PG, CLI, 561 A). 

3 Cfr R. GuILLAND, La correspondance inédite d'Athanase.., dans Mélanges 
Charles Diehl, Paris, 1930, p. 121-140 ; M. BANESCU, Le patriarche Athanase I 
et Andronic II, dans Académie roumaine. Bulletin de la section historique, XXIII, 
1942, p. 1-28. Une édition critique de la correspondance d’Athanase avec l'empe- 
reur Andronic II, par A.-M. Talbot, vient de paraître dans la collection Dumbar- 
ton Oaks Texts, Washington, 1973. La Vie d’'Athanase, par Philothée de Con- 
stantinople, fut partiellement publiée une première fois par Delehaye dans les 
Mélanges d'archéologie et d'histoire de l'École française de Rome, t. XVII, 1897, 
P. 39-75 ; une édition complète d’après un meilleur manuscrit est due à A. PAPA- 
DOPOULOS-KERAMEUS dans les Zapiski de la Faculté historico-philol. de Saint- 
Pétersbourg, t. LXXVI, 1905, p. 1-51. Le Méyas Zuvafapsoris (édit. DouKaAKkis, 
Athènes, 1895, p. 455-464) en donne une paraphrase abrégée en grec moderne. 
Une autre Vie d’Athanase, due à la plume de Joseph Calothetos, est éditée par 
l’archim. Athanase dans @pgxixa, t. XIII, 1940, p. 59-107 et rééditée dans 
1’ “Aysoperricy BiBlioôinn, t. XV, 1950, p. 109-141. 
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mouvement qui réunit dans ses rangs les personnalités les plus 
vivantes de la chrétienté byzantine. Que Palamas nous présente 
Théolepte et Athanase comme des maîtres de ces pratiques corpo- 
relles sans qu’eux-mêmes les aient mentionnées dans leurs 
œuvres, prouve à la fois la large diffusion de ces pratiques et 
la valeur secondaire que les maîtres spirituels leur accordaient. 

Les autres personnages mentionnés nous sont beaucoup moins 
connus. Aucun ne semble avoir laissé d'œuvres écrites. Il s’agit, 
en tout cas, de maîtres spirituels contemporains : è$” fu&v, dit 
Palamas en les opposant aux «anciens », Syméon (XIS s.) et 
Nicéphore (XIIIe s.) 1. On retrouve, en effet, leurs noms dans les 
sources contemporaines. Nil (Neîos 6 ’Ira6s), Élie et Athanase 
(0 Aurevrpnvos *AGaväoros) sont mentionnés ensemble comme 
moines éminents du Mont-Saint-Auxence (roû Avdéevriou Bouvoô), 
sur la rive orientale du Bosphore, face à Constantinople, au mo- 
ment où Athanase, futur patriarche, y vient également après son 
voyage en Orient ?. Le Mont-Saint-Auxence était un centre 
monastique célèbre dès le Ve siècle % et de nombreux monastères 
y florissaient encore au XIIIe. Michel VIII Paléologue y restaura 
l’ancien couvent de Saint-Michel et lui accorda un T'ypicon qui 
prévoyait l'existence de xéAa d'hésychastes 4. Le savant huma- 
niste Maxime Planude y fut l’higoumène du monastère des Cing- 
Saints 5. Des traditions spirituelles très diverses étaient donc 
représentées au Mont-Saint-Auxence. Les personnages auxquels 
se réfère Palamas appartiennent quant à eux à une lignée de 


1Ce ne sont donc certainement pas s. Nil de Sicile et d’autres saints d'Italie 
du Sud, comme on a pu le dire (KRUMBACHER, Geschichte der Byzant. Lilteratur, 
p. 198). 

3 Vie d’Athanase, édit. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, $ 7, p. 9 (— édit. DE- 
LEHAYE, $ 6, p. 51). 

# Sur le Mont-Saint-Auxence, voir l'étude de S. PARGOIRE, Mon!t-Saini- 
Auxence. Étude historique et topographique, dans la Revue de l'Orient chrétien, 
1903, t. VIII, pp. 15-31, 240-279, 426-458, 550-579 ; cfr KR. JANIN, Constantinople 
byzantine, Paris, 1950, p. 447. 

4 M. GÉDÉON, Tumxoôv ris émi Toû Bouvoû roû Auüé£evriou aeBaopuias povñÿs 
MiyañÀ roû apyayyéAov, Constantinople, 1895, p. 43. 

8 J. PARGOIRE, op. cit., p. 569-574; M. TREU, Maximi monachi Planudis 
epistulae, Vratislaviae, 1890, p. 214-215; V. LAURENT, Planude, Maxime, 
dans le Dict. de théol. cathol., t. XII, col. 2247-2252. 
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moines «4 Zélotes » : Athanase Lepentrinos était, en effet, l’un des 
chefs du parti « arsénite » qui avait rompu avec l'Église officielle 
à la suite de la déposition irrégulière par Michel VIII du patri- 
arche Arsène et qui refusait de reconnaître tous ses successeurs. 
En cette qualité, il assista aux conférences d’Adramyttion 
(1284) ! et s'opposa au patriarche Grégoire de Chypre, dont il 
avait été l’ami et le correspondant :. 

«Nil l'Italien», dont il s’agit ici, est peut-être l’ami de Théolepte 
de Philadelphie auquel Choumnos se réfère comme à un person- 
nage illustre et connu . Quant à Séliotès et à Gabriel, ils nous 
restent inconnus ; le fait que Palamas les mentionne dans la 
même série de noms permet de supposer qu'ils étaient aussi 
d'Avéevriou Bouvos 4, où Nicodème, le maître spirituel du docteur 
hésychaste à l’Athos, fit lui aussi ses débuts monastiques &. 
Remarquons enfin qu’une note autographe de Jean Cantacuzène, 
en marge d'un manuscrit qui contient ses œuvres théologiques, 
mentionne également des maîtres spirituels : après avoir rappelé 
le nom du patriarche Athanase et celui d’Hilarion, évêque de 
Didymotique, il se réfère à un Gabriel, «archimandrite» du 
monastère du Pantocrator, à Didymotique <. 

Il est probable qu'un dépouillement plus poussé de la littéra- 
ture byzantine de la fin du XIIIe siècle nous apporterait 
d’autres informations sur les maîtres de Palamas. 


1 PACHYMÈRE, De Andronico Palaeologo, 1, 21, éd. Bonn, II, 59. 

3 La correspondance de Grégoire de Chypre a été publiée par Mgr S. EUSTRA- 
TIADÈS, Alexandrie, 1910 (Extrait de l'’ExxAnoiaorixmôs Päpos) ; voir les Lettres 
147 et 148, p. 139-141. 

# Netloy éxeivov roy péyav, mävrwy dv muets louer émi rois rouoÿrois omouddouaor 
(les vertus monastiques) Aaurpav Sd£ar écxnkôruv rà npora péporra (Éloge de 
Théolepte, édit. BOISSONADE, p. 217-218). Il faut probablement l'identifier éga- 
lement avec un moine Nil, originaire de Sicile, auquel se réfère Pachymère 
(De Michaele Palaeologo, III, 21, éd. Bonn, p. 218-219). 

# Un moine Gabriel est mentionné dans la Correspondance de Maxime Pla- 
nude, Epist. 72; M. TREU, op. ci., pp. 90, 250. 

# PHILOTHÉE, Encomion (PG, CLI, 566 A). 

* Paris. gr. 1247, fol. 93* (cfr Paris. gr. 1241, fol. 31V-32) : ô èv rÿôe rÿ 
née Aibvporeyou rÿs Toû mavroxpäropos Ewripos Xporoë povñs épxuavôpirns 
TaBpità. 
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V. Le plan et le style des Triades 


Le plan des Triades ne peut être établi que dans ses grandes 
lignes. Certains thèmes essentiels de la pensée de Palamas 
reviennent, en effet, dans tous les traités : son éloquence souvent 
improvisée, et parfois emportée, se permet de revenir à plusieurs 
reprises sur le même sujet en l’envisageant à des points de vue 
différents. 

Les deux premières T'riades suivent un développement paral- 
lèle qui, comme nous l'avons remarqué plus haut, coïncide peut- 
être avec le plan de l'ouvrage de Barlaam. 


Voici le plan des traités, avec des titres simplifiés : 


Première Triade Deuxième Triade 
1) L'étude des sciences profanes 1) Quelle est la connaissance qui 
estelle utile ? procure le salut ? 


2) Les hésychastes doivent-ils 2) De la prière. 
faire entrer leur esprit à l'intérieur 
de leur corps ? 


3) De la lumière et de l'’illumi- 3) De la lumière sacrée. 
nation, de la perfection en Christ. 


Le premier traité dans chaque Triade se rapporte ainsi à la 
sagesse profane, le second, à la participation que le corps peut 
prendre à la prière, le troisième, à l’objet de la vie hésychaste : 
la vision de la lumière du Christ. La Deuxième Triade est nette- 
ment plus développée que la Première ; le troisième traité De la 
lumière est, de loin, le plus long des neuf. 

Quant à la Troisième Triade, le titre que porte le premier traité, 
ITepi Bewoews, De la déification, semble devoir s'appliquer aux 
trois. Le premier traité — le plus long — traite à proprement 
parler de la déification, de l’état déifié qui en Christ est devenu 
accessible à l’homme. Le second parle de l’aspect doctrinal de la 
déification et de la distinction entre l'essence et les énergies, 
destinée à éviter le messalianisme que Barlaam reprochait aux 
moines. Le troisième, enfin, démontre que Barlaam est en oppo- 
sition avec les Pères, qu’il est donc hérétique. 
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Les sous-titres dont nous faisons précéder chaque paragraphe 
des Triades sont reproduits dans la table des matières ; ils 
serviront d'analyse plus détaillée à une œuvre qui, de par son 
style et son développement, est tout à l'opposé de la méthode 
rigoureuse qu’un auteur occidental utiliserait pour traiter le 
même sujet. 

Palamas ne recherche pas non plus l’atticisme factice dont se 
vantaient les humanistes byzantins de cette époque et on ne le 
regrettera pas. « Depuis longtemps, écrit-il, j'ai abandonné la 
recherche et l'ambition littéraires ; il m'est indifférent de compo- 
ser mes traités sans art, que mon livre ne soit n1 un rosier, ni une 
lyre, n1 une trompette »... Son traité est étranger à toute « grâce 
attique », bien qu'il ait lui-même «des dispositions naturelles 
pour parler agréablement » !. La profession d’antihumanisme et 
la pointe d'amour-propre que révèlent ces paroles dépeignent 
assez bien Palamas écrivain. 

Ayant abandonné la fréquentation des auteurs de l'Antiquité 
dès son entrée au monastère ?, Palamas ne commença à écrire 
que vers l’âge de 40 ans # et ses premiers lecteurs furent les moines 
athonites. Mais il acquit alors une incontestable maîtrise litté- 
raire qui l’amena à devenir le porte-parole des moines. La force 
de ses écrits provient de leur style naturel, parfois familier ou 
brutal. Des proverbes et des dictons populaires viennent tout 
naturellement sous sa plume # et aussi des expressions scriptu- 
raires et liturgiques. Les longueurs et les répétitions semblent 
Surtout provenir chez lui de ses habitudes de prédicateur. . 


VI. Le texte 


Le texte de la présente editio princeps est reproduit, sans 
changements notables, dans l'édition de Thessalonique men- 
tionnée. Le second traité de la Première Triade fut inclus dans la 
Philocalie de Nicodème l'Hagiorite. Cette édition est reproduite 


1 Tr. III, 1, 2. 

3? Cfr J. MEYENDORFF, Les débuts de la controverse..., dans Byzantion, t. XXIII, 
1953, P. 99-100. 

3 PHILOTHÉE, Encomion (PG, CLI, 580 BD ; cfr 571 C ; 574 BC). 

“1,1,1;1,2,qu.;1,3,13;11,1,9; 11,8, 4,05; 111, 1, 32; IIL, 3, 3. 
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dans la Patrologie de Migne !. Une dizaine de manuscrits nous 
ont conservé le texte intégral et nous fournissent quelques rensei- 
gnements fragmentaires sur les centres de diffusion des écrits 
palamites aux XIVe et XV®e siècles. 

Le Vaticanus gr. 1711 est le plus ancien d’entre eux. Son écri- 
ture est celle de Manuel Tzykandylès, le copiste attitré de Canta- 
cuzène ?. Plusieurs manuscrits de sa main, avec indication de date 
et de lieu, sont parvenus jusqu'à nous. Manuel travailla à Mistra 
entre 1358 et 1370 et y recopia, pour le compte de l’empereur 
déchu et devenu moine, des œuvres d'auteurs antiques, des écrits 
patristiques, la traduction grecque de la Somme de s. Thomas par 
Démétrius Cydonès et les œuvres théologiques de Cantacuzène 
lui-même ; nous possédons aussi de lui un manuscrit copié à 
Constantinople en 1374 5. Il est donc possible que le Vañicanus 
gr. 1711 provienne lui aussi de Mistra, de même que le Coisl. 07, 
qui est un recueil des homélies de Palamas, de la main du même 
Tzykandylès ; en tout cas, ces deux manuscrits sont du troisième 
quart du XIVe siècle. Tout en rédigeant lui-même des traités 
de théologie palamite, Cantacuzène veillait à la diffusion des 
ouvrages du docteur hésychast:. 

Le Vaticanus gr. 1711 se présente comme un recueil d'ouvrages 
de Palamas antérieurs à 1341, à l'exclusion des Aoyo arodeux- 
roi et des lettres ; il diffère en cela des collections palamites 
systématiques et divisées en « livres » qui deviendront courantes 
au XVe siècle. À côté des Triades, nous y trouvons en effet le 
Aoôyos Tepi ris Kara odpka Toû Kupiouv muv ‘’Inooû Xpioroû ot- 
rovouias (ff. 247-267" — PG, CLI, 189-220) et le long traité 


1 Puorxalia rôv iepor ynrrixv, Venise, 1782, p. 955-961 (— PG, CL, r1o1- 
1118). Signalons ici la traduction roumaine, par le P. Stanilooe, de Tr. I, 2-3 
(d'après le Cois!. 100), publiée dans l'Anuarul Academiei teologice Andreiane, 
Sibiu, 1932-1933 (citée dans STANILOOE, op. cit., p. 29). 

8 Cfr Paris. gr. 135 et 1241 (H. OMoNT, Fac-simile des manuscrits grecs datés 
de la Bibliothèque Nationale, t. I, pp. 87-88, 93). 

3 Sur Manuel Tzykandylès, voir Sp. LAMPROS, Aaxeôauovior BiBlioypagos, 
dans Néos ‘EAAnvouvmuuv, t. IV, 1907, p. 167-176 ; M. VOGEL-V. GARDTHAUSEN, 
Die griechischen Schreiber des Mittelaliers und der Renaissance, Leipzig, 1909, p. 
281-282; D. A. ZAKINTHINOS, Le Despotat grec de Morée, t. II, Athènes, 
1953, PP. 316-317, 321 ; G. MERCATI, Notisie di Procoro e Demetrio Cidone..., 
pp. 6, 11, 160, 274, 503; KR. J. LOENERTZ, Chronologie de Nicolas Cabasilas, 
dans Orient. Christ. Per., t. XXI, 1955, p. 209-212. 
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sur la Présentation (ff. 268-305 — éd. Soph. OIKoNoMOS, p. 
131-180). Ces deux écrits sont généralement inclus dans les col- 
lections d'homélies de Palamas, bien que Philothée ait signalé 
que le traité sur la Présentation datait de l’époque où Palamas 
était à l'ermitage de S. Sabbas, près de Lavra !. Le copiste du 
Vathcanus a intitulé son recueil Zl'pnyopiou Toû uarkapwrarou 
dpxiemonxomov Oeocalovikns Tà mpos Toy Baplaau ovyypauuara. 
Une autre main a ajouté: roû y dyilous maTpos mu@v Kai véov 
8eoÂoyov (fol. 1) 3. Le manuscrit est donc antérieur à 1368, date 
de la canonisation de Palamas : Tzykandylès ne lui donne pas 
le titre de «saint ». 

Le Vañcanus présente d’autres signes d'ancienneté dans le 
texte même : il omet l'extrait attribué à Grégoire de Nysse à la 
fin de Tr. I, 1 ; dans le Cotslinianus, cet extrait se trouve ajouté 
à la fin des autres témoignages patristiques, alors que le Laudia- 
nus l'inclut déjà dans la série, après les autres citations de Gré- 
goire de Nysse. De même le nom Baplaau, ajouté en marge dans 
le Vaticanus (titres de la Troisième Triade), se retrouve dans le 
texte des manuscrits du XVe siècle. 

Le manuscrit de Tzykandylès est un volume en papier, de 
petit format (225 X 140 mm.), comportant 305 feuillets et quatre 
feuilles de garde, deux au début et deux à la fin. La reliure porte 
les armes d’Urbain VIII. Plusieurs feuillets ont été arrachés 
avant que la foliation actuelle ait été établie : 


— un feuillet entre les ff. 32 et 33 ; manque la fin de T7. I, 2, 
12, page 99, ligne 23 (après l'aBpuÿA) jusqu’à la fin du traité. 

— un feuillet entre les ff. 75 et 76 ; manque la fin de Ty. I, 3, 
52, page 223, ligne 29 (après axpBàs) à 31 ; le feuillet manquant 
était presque blanc. 

— deux feuillets entre les ff. 91 et 92 ; manque le texte compris 
entre Kai pv aërés… (Tr. II, 1, 22, page 271, ligne 10) et... pév 
oùv v rà nporépw por (Tr. II, 1,23, page 273, ligne 20), c'est-à-dire 
presque deux paragraphes. 

— un feuillet entre les ff. 246 et 247 ; manque la fin de 77. III, 


1 PG, CLI, 581 C. | 

3 Le titre de véos 8eoÂdyos n'était pas réservé à Syméon, le mystique du XI° 
siècle. Signalons qu'il fut également attribué à Grégoire le Sinaïte (cfr Vatic. 
. gr. 1746, ff. 212, 217...). 
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3, 16, page 725, ligne 24 (après ws eireîv éxyapnae) jusqu’à la 
page 727, fin. 
Parfois quelques restes des feuillets arrachés sont visibles. 


Ces lacunes du Vañicanus sont comblées par l'excellent manus- 
crit Sinatticus gr. 1671, du XVe siècle, dont le copiste, 
chose rare à l'époque, a accompli un certain travail critique 
sur le texte des Triades. Dans l’ensemble, il suit le Vaticanus, 
mais 1l en corrige les erreurs et, parfois, présente deux lectures 
possibles, celle de V et celle de C, au choix du lecteur (voir, 
par exemple, la variante oopilas : mœôeias dans Tr. I, 1, 22). 
Le scribe avait donc à sa disposition au moins deux prototypes, 
dont l’un appartenait à la famille de V (mais ne paraît pas être 
le Vaticanus 1711 lui-même) et l’autre à la famille de C. 

Le Sinaiicus gr. 1671 est, comme V, un volume en papier, 
d'assez petit format (211 X 145 mm.) de 343 feuillets. La pagi- 
nation est de la main du copiste de la première partie du recueil 
(ff. 1-134) ; elle est identique à celle qui recopia le Cotsl. 100. 
Comme ce dernier manuscrit provient, comme nous le verrons 
plus bas, du monastère athonite de Lavra, on peut supposer 
avec vraisemblance que S a la même origine. 

La première partie du recueil présente, elle aussi, des œuvres 
de Palamas : les deux Traités apodictiques, le Contre Beccos et 
la Réponse sur s. Cyrille. La seconde partie comporte les lriades 
(ff. 136-327") qui, comme dans le Vaticanus, sont suivies par le 
Traité sur l'Économie (ff. 328-343) et présentées par le titre 
Tpnyopiov To uakapiwrärou apyiemiokomou @eocalovikns Ta mpos 


rôv Baplaûu ovyypaupara (fol. 136). 


Le troisième manuscrit important des Triades est le Coislinia- 
nus 100, également du XVEe siecle. 

Ce volume, très soigneusement écrit, faisait partie dès le XVe 
siècle d’une collection de genre officiel comprenant les œuvres 
complètes de Palamas, plusieurs écrits de ses disciples (Philothée, 
G. Scholarios) et les tomes synodaux palamites. Il se pourrait 
même que ce soit la collection palamite de Lavra : la seule copie 
complète des œuvres de Grégoire Palamas, qui soit aujourd'hui 
conservée dans le monastère où il vécut et travailla, date en effet 
du XVIII siècle (Lavra 1945). La collection entière fait aujour- 
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d’hui partie du fonds Coislin à Paris (Coisl. 98, 99, 100 et 101). 
Tous les volumes portent une indication d'origine : r&v karmxov- 
évwy ris lepäs Aavpas roû äyiou ’Abavaaiou. Le Coisl. 100 est 
désigné comme BuBAiov y’. Le dernier volume, le Coisl. 101, est le 
seul à être daté : il fut terminé en 1445 par Sylvestre Syropoulos, 
ecclésiarque de Sainte-Sophie de Constantinople 1. Le manuscrit 
fut-1l apporté de la capitale ? Nous l'ignorons. En tout cas 
les quatre volumes n’ont pas été copiés en même temps et n’ont 
pas toujours fait partie de la collection. Le Cotisi. 100 comporte 
en effet (ff. 1-9"), à une place tout à fait inattendue, la lettre de 
Palamas à Damien (Inc. : "Hvéyôn moAayd8ev..….) précédée d’une 
remarque explicative : la lettre fut oubliée par le copiste -du 
« volume premier » des œuvres de Palamas (fol. 1 : A6yos oôros èk 
Tv mpôs *Akivôuvor avrwppnrinv éorr, Toû mpwrou BLlBAiou Gékaros : 
érrei dé oùk éypägn eis Tov avroû Trôomov èv Tots BuBAiois ékeivois, 
mpooeTéün évradba). Or, le Coisl. 98, qui fait partie de la collec- 
tion actuelle, comporte la lettre à Damien (ff. 196-204). Par 
contre, le Paris. gr. 1238, autre manuscrit du XV® siècle, omet 
la lettre à sa place habituelle. C’est donc le Paris. gr. 1238 ou un 
homologue, et non le Cotsl. 98, qui faisait originairement partie 
de la collection. 

Le Coisl. 100 (anc. 261) qui seul nous intéresse aujourd’hui 
est un volume de grand format (298 X 221 mm.) en papier, 
comportant 1 + 342 feuillets de 31 lignes. La reliure porte le 
chiffre de Charles X. Montfaucon, dans sa Bibliotheca Coisliniana, 
a minutieusement reproduit les titres des ouvrages qui s’y trou- 
vent % et Mgr Devreesse en a donné une description détaillée à 
laquelle nous nous sommes déjà référés. Nous avons reproduit, 
en marge, la foliation de ce manuscrit connu et facilement acces- 
sible. | 

Dernier manuscrit important, le Bodlezanus Laudianus 87 
(anc. 637), également du XVe siècle, est un recueil du même type 
que la série des Coisliniant, mais moins complet et ne compor- 
tant qu’un seul volume de grand format en papier d'une écriture 
fine, mais soignée, disposée en deux colonnes, sur 452 feuillets. 


1 Robert DEVRESSSE, Le fonds Coislin, Paris, 1945, p. 86-90. Syropoulos est 
l’auteur d’une Histoire du Concile de Florence et recopia plusieurs manuscrits 
de contenu patristique ou antilatin (M. VOGEL-V. GARDTHAUSEN, op. cit. 
p. 398-399). 

2 PG, CL, 833-838. 


INTRODUCTION XLIX 


Il contient, en plus des Triades et des lettres, la plupart des 
écrits de Palamas rédigés entre 1341 et 1347 ! Il appartient 
à la même famille que le Vañcanus (voir notamment l’omission 
qui leur est commune dans T7. III, 2, 4, page 649, lignes 16-19), 
sans en être une copie directe. 

À côté de ces quatre manuscrits principaux, qui permettent de 
reconstituer un texte certainement correct, les autres n’ont qu’une 
importance réduite. 

Le Parisinus gr. 2381 est une copie incomplète, du XVe siècle. 
Il s'agit d’un recueil de 109 feuillets en papier, comprenant 
surtout des traités d'astronomie et, parmi ces derniers, ceux de 
Barlaam (ff. 13-35). Comme pour s’excuser de présenter les écrits 
de l’hérétique condamné, le copiste les a fait suivre par les 
Kepa}aa de Palamas (ff. 35"-41) ? et par Tr. 1,2 et 3 (ff. 41v-46"). 
L'écriture du recueil est très fine, difficilement lisible, et elle 
devient encore plus fine lorsque le scribe recopie Palamas. 

Il existe également trois copies des Triades datant du XVIe 
siècle : 

l'Athenmensis Bibl. Nat. 2092, ff. 86-212. 

le Mosq. Synod. 249, ff. 61"-146. 

le Metoch. S. Crucis 421, ff. 30-40 (Tr. I, 1-2 seulement). 


Il nous a paru inutile de surcharger l’apparat critique avec les 
fautes des copistes postérieurs et nous nous sommes limité à faire 
photographier le texte de Tr. I, 2 dans l’Afhentensis. Ce traité est 
donc accompagné dans notre édition d’un apparat plus important 
que les autres, d'autant plus que nous y indiquons également les 
variantes de l'édition de la Phulocalie, reproduite dans Migne (nous 
donnons dans la marge les références aux colonnes de la Patrolo- 
gie), et aussi celles du Parisinus gr. 2381. On aura ainsi devant 
les yeux quelques exemples d'erreurs des manuscrits tardifs. 

Le texte des Triades se trouve enfin dans le Lavra 1945, ff. 36- 
145, que le grand logothète Nicolas Maurocordatos a fait recopier 
en 1708. C'est d'après ce manuscrit que Porphyre Uspenski] 
a publié quelques brefs passages des T'riades parmi les documents 
qui servent d’appendice à l'édition posthume de son Histoire de 


1 Voir le catalogue de CoxeE, t. I, p. 571-575. 
3 Édités (d’après la Philocalie) dans PG, CL, 1121-1226. 
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l’Athos : il s’agit de textes tirés de Tr. II, 1, de Tr. III, 1 et de Tr. 
III, 2. Nous indiquons également les variantes de cette édition 1. 


L'établissement du texte des Triades doit beaucoup au con- 
cours de l’Institut de Recherche et d'Histoire des Textes, dont 
les collaborateurs, surtout Monsieur l’abbé Marcel Richard, 
m'ont donné la possibilité de me procurer les microfilms de 
plusieurs manuscrits se trouvant à l'étranger. 

Je tiens à exprimer ici ma reconnaissance à tous ceux qui 
m'ont aidé par leurs conseils ou leurs critiques, notamment 
MM. Rodolphe Guilland, Maurice de Gandillac, Paul Lemerle, 
professeurs à la Sorbonne, Alphonse Dain, Doyen de la Faculté 
des Lettres à l’Institut Catholique de Paris et Directeur d’études 
à l'École des Hautes Études, qui ne m'ont pas ménagé leurs 
remarques sur la présentation du texte grec et la traduction, le R. 
P. Cyprien Kern, professeur à l’Institut de Théologie orthodoxe de 
Paris, dont les leçons et l'exemple ont éveillé en moi l'intérêt 
pour les études palamites et, tout particulièrement, M. Jean 
Humbert, professeur à la Sorbonne, qui a bien voulu revoir inté- 
gralement les épreuves et vérifier l'ensemble de ma traduction. 

C'est également avec le sentiment d’une gratitude particulière 
que je mentionne ici le nom de M. André Grabar, professeur 
au Collège de France et membre de l’Institut, dont l'appui cons- 
tant m'a permis de mener à bien ce travail. 

Les travaux ingrats de dactylographie et de correction m'ont 
été grandement facilités par le concours de mon ami Jean-Marie 
Arnould et, surtout, de ma femme ; je leur en exprime ici ma 
reconnaissance affectueuse. 

Je tiens enfin à remercier la Direction du Spicilegium Sacrum 
Lovaniense : en acceptant de publier l’œuvre du grand théologien 
byzantin, elle a contribué à l’œuvre de l'Unité chrétienne, cette 
Unité qui, nous en sommes persuadés, ne pourra se réaliser sans 
un long effort commun pour rendre plus objective la connais- 
sance mutuelle entre l'Orient et l'Occident. Le soin minutieux et 
la compétence exceptionnelle avec lesquels le R. P. Charles 
Martin a pris sur lui de corriger l’ensemble des épreuves con- 
tribuent dans une large mesure à la qualité de la publication. 
Je lui en exprime toute ma reconnaissance. 


1 Istorija Afona, III, Afon mona$eskij, deuxième section, Opravdanija, édit. 
posthume par P. A. Syrku, Saint-Pétersbourg, 1892, p. 688-691. 


Préface pour la seconde édition 


L'année 1959, date de la première édition des Triades de 
Palamas, et aussi celle de notre Jnétroduction à l'étude de Grégoire 
Palamas (Paris, Éditions du Seuil), marqua le 600€ anniversaire 
de la mort du grand théologien byzantin. Les années suivantes 
virent une remarquable recrudescence d'intérêt pour l'histoire 
de l’hésychasme et le contenu des controverses du XIVe siècle. 


En 1962, sous la direction générale du professeur Panaghiotes 
Khrestou et avec la collaboration d’une équipe de savants grecs 
et étrangers, le premier volume d’une collection complète des 
écrits de Palamas fut publié à Thessalonique. Nous avons nous- 
même participé à cette publication avec l'édition des lettres de 
Palamas à Akindynos et à Barlaam. Le texte des Triades était 
lui aussi inclus dans ce même volume. L'éditeur s'est servi des 
mêmes manuscrits, a préservé la division en paragraphes que 
nous avions adoptée dans notre ediho princeps et a reproduit 
nos références scripturaires et patristiques. Il n’y a donc pas de 
différence substantielle entre le texte de l'édition Khrestou et le 
nôtre. 


Deux autres volumes des œuvres de Palamas (Z'hnyopiou roù 
ITalauG £vyypäupara) ont paru depuis lors à Thessalonique. 
Nous nous référons à cette collection dans les notes en utilisant 
le sigle IIZ. 


Plusieurs additions bibliographiques, quelques références 
patristiques nouvelles et la correction de quelques passages de 
la traduction, suggérée par nos critiques, nous ont paru suff- 
santes pour mettre à jour cette seconde édition de notre texte des 
Triades. 


Jean MEYENDORFF 
Crestwood, New York 
le 15 janvier 1973. 


TEXTES 


SIGLES USITÉS DANS L'APPARAT CRITIQUE 


— Coishinianus 100. 

— Vahcanus gr. 1711. 

— Sinaihicus gr. 1071. 

— Bodlesanus Laudianus 87. 
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— Parisinus gr. 2381. 

A — Atheniensis 2002. 

Mi — Patrologie grecque de Migne (t. CL, r101-1118). 
Usp = Fragments de Porphyre Uspenskij. 


TEXTES 


PREMIÈRE QUESTION 


Onaccuse les moi- J'ai entendu dire par certains que les 
nes d’ignorance. Moines devaient eux aussi rechercher la 
FAP ESpORCTeN sagesse profane, car, sans elle, ils ne 
peuvent être délivrés de l'ignorance ! et des fausses croyances ; 


que même en parvenant à l'impassibilité la plus grande, on ne 
peut acquérir la perfection et la sainteté, à moins de recueillir de 
partout le savoir, celui surtout de l’éducation hellénique ; car elle 
aussi est un don de Dieu ?, au même titre que les dons accor- 
dés par révélation aux prophètes et aux apôtres. Grâce à elle, 
l'âme acquiert la connaissance des êtres qui enrichit la 
faculté cognoscive — puissance supérieure de l’âme —, chasse 
de l’âme toutes les autres choses mauvaises (car les passions 
naissent de l'ignorance et par elle se fortifient) et amène 
l’homme à la connaissance de Dieu ; il n'est pas possible, 
en effet, de connaître Dieu autrement que par l'intermé- 
diaire de ses créatures. En les entendant parler ainsi, je ne fus 
aucunement convaincu, car ma petite expérience de la vie mo- 
nastique me montrait juste le contraire ; je ne pus pourtant me 
défendre, car ils parlent fièrement : Non seulement nous nous oc- 
cupons des mystères de la nature, nous mesurons l'évolution céleste, 
nous étudions les mouvements opposés des élorles, leurs conjonctions, 
leurs phases et leurs levers, nous recherchons les conséqu'nces qui en 
découlent et nous sommes fiers de cela, mais encore, puisque les rai- 
sons de ces phénomènes se trouvent dans l'Intelligence divine, pre- 
mière et créatrice, tandis que les images de ces raisons existent dans 


1 Pour Évagre et la tradition spirituelle, dont s. Maxime fut l’un des repré- 
sentants, l’äyvoua opposée à la yrôas est un état de vide spirituel et intellectuel 
que seule la srâce peut combler (voir infra, Tr. I, 3, 3). Pour les humanistes 
byzantins, adversaires des moines, yv@os désigne uniquement un savoir intel- 
lectuel. 

3 BARLAAM, Ebpist. III ‘ad Palamam (édit. SCHIRÔ, p. 290-291) : Bobeions 
adroîs (les philosophes profanes) rap @eoë aopias. Cfr les textes de Barlaam 
cités plus bas par Palamas, Tr. II, 1, 11, 25, 37. 
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"EPOTHZIZ IIPQTH 
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notre âme, nous nous hâtons de connaître ces raisons et de nous 
débarrasser des signes de l'ignorance par les méthodes de la dis- 
tinction, du raisonnement et de l'analyse ! ; nous voulons ainsi, 
en restant vivants ou morts, être à la ressemblance du Créateur. 
Je me suis senti incapable de répondre à ces choses ; j'ai donc 
gardé alors le silence devant eux ; mais aujourd’hui, je te de- 
mande, Père, de m'enseigner ce que je dois dire pour défendre la 
vérité, pour que je sois prêt, suivant l’Apôtre, à répondre de 
notre espérance à. 


1 Cfr BARLAAM, Epist. I, ad Palamam (ibid., p. 262) ; Epist. III, ad eodem 
(sbid., p 287-288). 
2 I PIERRE, III, 15. 


TRIADE I, QUESTION 7 


ÿ m # Ô’ » L / À Lé € 9 7 w LS 0? (1 # 
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DU TRÈS BIENHEUREUX ARCHEVÊQUE DE THESSALONIQUE 
GRÉGOIRE 
PREMIER TRAITÉ DE LA PREMIÈRE SÉRIE 
POUR LA DÉFENSE DES SAINTS HÉSYCHASTES 
DÉFINITION DES NORMES ET DES LIMITES DANS LESQUELLES 
IL EST UTILE DE S'ADONNER AUX ÉTUDES 


PREMIÈRE RÉPONSE 


La sagesse des phi- 1. — Frère ! Suivant le mot de l’Apôtre, 

losophes n'est que ;7 est bon d'affermir son cœur par la 

RATE: grâce}, mais par la parole comment 
pourrait-on exprimer le Bien qui est au-dessus de la parole ? 
Il te faut donc, même en ces circonstances, rendre grâces à 
Dieu, car il t’a conféré cette grâce qui ne vient même pas à 
l'esprit de ceux qui pensent tout savoir dans la profusion de leur 
sagesse. Même si tu ne peux leur répondre, tout en sachant 
qu'ils ne connaissent pas la vérité, tu as tort d'en éprouver du 
chagrin. Ta conviction à toi se fonde sur l'expérience : tu resteras 
donc absolument et pour toujours ferme et immuable, ayant 
constamment pour te soutenir le fondement de la vérité. Quant 
à ceux qui s'appuient sur les démonstrations logiques, ils change- 
ront certainement d'avis, même si aujourd'hui tu n'es pour rien 
à ce changement. Car « toute parole conteste une autre parole » ? ; 
elle est évidemment elle-même un objet de contestation et il est 
impossible de découvrir la parole qui l’emporte finalement, 
étant assurée de ne pas être renversée elle-même. Et les Hel- 
lènes l'ont bien montré, ainsi que les sages qui suivent leur 
enseignement, en se réfutant perpétuellement l'un l’autre et 
se laissant mutuellement réfuter par l’apparence d’une supé- 
riorité de démonstration verbale. 


1 Hébr., XIII, 09. 


2 Proverbe (?) fréquemment employé par Palamas (cfr Tr. I, 2, quest. ; 
Tr, 1, 3, x3). 
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"AITOKPIZIZ IIPQTH 
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Elle n'est pas la 2. — Donc, tu auras, à mon avis, suf- 
sagesse de Dieu. fisamment et convenablement répondu à 
ceux qui, toute leur vie, s'intéressent aux 

philosophies profanes, à ceux qui recherchent la connaissance 
dans l'éducation du dehors et qui en font un tel éloge, si tu leur 
dis simplement : « Mes excellents amis, vous ne vous procurerez 
pas ainsi plus de connaissance que d’ignorance ». Ceux qui recher- 
chent la gloire humaine et font tout pour l’acquérir obtiennent 
plutôt du déshonneur que de la gloire, puisqu'on ne peut plaire 
à tout le monde ; ainsi ceux qui recherchent la connaissance 
auprès des sages du dehors recueillent, comme ces sages le disent 
eux-mêmes !, plus d’ignorance que de connaissance, car les opi- 
nions diffèrent et se combattent, et chacune a plus d’adversaires 
que de partisans. Et ne serait-ce pas une grande faute de croire 
que l’un de ces sages puisse découvrir les « raisons » qui se trou- 
vent dans l’Intelligence créatrice ? Qui a connu l'intelligence du 
Seigneur ? demande en effet l’Apôtre ?. Et à défaut de ces « rai- 
sons », la sagesse profane ne permettra de retrouver aucune de 
leurs images dans l’âme. La connaissance qui prétend rechercher 
d’après cette sagesse ce qui est à l’image de Dieu, est donc une 
fausse connaissance. En l’acquérant, l'âme ne devient donc aucu- 
nement semblable à la Vérité-en-soi ; cette connaissance ne peut la 
conduire à la vérité et la jactance de ceux qui se flattent de la 
posséder, est donc futile. Qu'ils écoutent Paul, qui appelle char- 
nelle la sagesse du dehors * et qui parle de la connaissance qui 
enfle ‘ comme d’une intelligence de la chair ®. Comment la sagesse 
de la chair donnerait-elle l’image (divine) à l'âme ? Considérez, dit- 
il, gue parmi nous qui avons été appelés, iln'y a ni beaucoup de sages 
selon la chair, ni beaucoup de puissants, ni beaucoup de nobles®. 


1 D'après Barlaam, le mérite principal des philosophes grecs avait été d'af- 
firmer l'inconnaissabilité de Dieu, et, par conséquent, de définir les limites de 
la connaissance humaine. Voir Epist. III, ad Palamam (édit. SCHIR, pp. 298, 299). 

5 Rom., XI, 34. 

2 II Cor., I, 12. 

4 I Cor., VIII, 1. 

® Col., II, 18. 

© I Cor., I, 26. 


TRIADE I, 1, 2 II 
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La noblesse et la puissance de la chair ne peuvent rendre l’âme 
puissante ou noble ; la sagesse de la chair ne donnera donc, elle 
non plus, aucune sagesse à notre intellect. Et, en effet, le début 
de la sagesse, c’est d’être suffisamment sage pour distinguer et 
pour préférer à une sagesse basse, terrestre et vaine, celle qui 
est vraiment utile, céleste et spirituelle, celle qui provient de 
Dieu et conduit vers lui et qui rend conformes à Dieu ceux qui 
l’'acquièrent. 


Puissance malé- 3. — Cependant, comme ces gens le 
fique du péché. reconnaissent eux aussi, nous possédons à 
l'intérieur de nous-mêmes les images des 

« raisons » qui sont dans l’Intelligence créatrice ; maïs qu'est-ce 
qui, dès le début, rend ces images méconnaissables ? N'est-ce pas 
le péché et aussi l'ignorance ou le mépris des commandements ? 
Pourquoi avons-nous besoin d’un enseignement pour voir ces 
images bien qu'elles soient inscrites en nous-mêmes ? N'est-ce pas 
parce que la partie passionnée de l'âme, s'étant soulevée pour 
faire le mal, les a corrompues ? N'est-ce pas parce qu'elle a boule- 
versé la capacité visuelle de l’âme et l’a éloignée de la beauté pri- 
mitive ? C’est donc à cela que l’on doit veiller avant tout, si l’on 
veut garder intacte l’image (divine) et la connaissance de la 
vérité : s'écarter du péché, connaître la l6i des commandements en 
les accomplissant, persister dans toutes les vertus et revenir à 
Dieu par la prière et la véritable contemplation. Car sans la 
pureté, même si tu étudies toute la philosophie naturelle depuis 
Adam jusqu'à la fin, tu n’en seras pas moins fou et non sage. Pour- 
tant, même en étant privé de cette philosophie naturelle, à condi- 
tion de purifier et de dépouiller ton âme des mœurs et des doctri- 
nes mauvaises, tu acquerras la sagesse de Dieu qui a vaincu le 
monde et tu entreras joyeux dans l'éternité avec Dieu, le seul 
sage 1, Ces doctrines que j'ai mentionnées ne concernent pas la 
grandeur et le mouvement du ciel et des corps célestes, ni les 
conséquences qui en résultent, ni la terre et ce qui l'entoure, ni 
les métaux et les pierres brillantes qui se conservent dans ses 
entrailles, ni les phénomènes se produisant dans l'air à la suite 


1 Rom., XVI, 27. 
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d’un souffle double. Car c'est là une hérésie hellénique que de 
concentrer tout son zèle et son intérêt sur ceux qui recherchent 
la science de telles choses. Ce sont tous ces Stoïciens, en effet, qui 
définissent la science comme le but de la contemplation. 


Éducation profane 4. — Et voici qu'aujourd'hui, comme 
et vie chrétienne. tu nous le rapportes, certains hommes 
méprisent le but proposé aux chrétiens 

sous prétexte qu'il est trop modeste : les biens indicibles 
qui nous ont été promis pour le siècle à venir ! N'ayant pour 
connaissance que la science expérimentale, ils l'introduisent 
dans l'Église de ceux qui pratiquent la sagesse du Christ. Ceux 
qui ne possèdent pas de connaissances scientifiques, déclarent- 
ils, sont des ignorants et des êtres imparfaits : tous doivent 
s'adonner totalement aux études helléniques, négliger les doc- 
trines évangéliques (ces dernières, en effet, ne dépouillent aucu- 
nement de l'ignorance de leurs sciences) et s'éloigner, en s’en 
moquant, de Celui qui dit: Devenez parfarts 1, Si l’on est en 
Christ on est parfait?, et Nous préchons parmi les parfaits, 
parce qu'il ignore absolument ces sciences. Quant à moi, je 
n'avais pas en vue le dépouillement qui débarrasse de cette 
ignorance profane, lorsque j'ai parlé de pureté salutaire; je 
sais, en effet, qu'il y a une ignorance irréprochable et une con- 
naissance blämable. Ce n’est donc pas en te dépouillant de cette 
ignorance-là, mais en te dépouillant de l'ignorance concernant 
Dieu et les dogmes divins, ignorance que nos théolosiens ont 
interdite, c'est en rendant tout ton genre de vie meilleur, confor- 
mément aux règles prescrites par ces théologiens, que tu seras 
rempli de la sagesse de Dieu et deviendras réellement image et 
ressemblance de Dieu ; tu auras atteint la perfection par le seul 
accomplissement des commandements évangéliques. Denys, 
l'interprète de la Hiérarchie ecclésiastique, l'a lui aussi clairement 
déclaré conformément à la doctrine de cette Hiérarchie ; il dit : 
L'assimilation et l'union à Dieu, comme nous l'enseignent les 


4 I Cor., XIV, 20; cfr MATTH., V, 48. 
8 Cfr Philipp., Ill, 14-15 : Col., I, 28. 
8 I Cor., IL, 6. 
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divines écritures, s'accomplissent uniquement par l'amour et 
la sainte mise en pratique des très vénérables commandements 1. 
Si ses paroles sont erronées, si l’homme peut retrouver et voir son 
image (divine) par l'éducation profane, puisqu'elle transforme 
pour le mieux les caractères et écarte de l’âme les ténèbres de 
l'ignorance, les sages des Grecs seraient plus conformes à Dieu 
et verraient mieux Dieu que les Pères d'avant la Loi et que les 
prophètes du temps de la Loi, dont la plupart ont été appelés à 
cette dignité lorsqu'ils menaient une vie rustique ! Et Jean, le 
plus haut sommet des prophètes ?, n’a-t-il pas passé toute sa vie 
dans le désert, dès sa plus tendre enfance ? N'est-ce pas vers lui 
que regardent, de toutes leurs forces, comme vers le premier 
modèle, tous ceux qui abandonnent le monde ? Cela est absolu- 
ment évident. Et dans le désert, où étaient donc les écoles de 
la futile philosophie que ces gens appellent salutaire ? Où étaient 
les livres volumineux et ceux qui se consument durant leur vie 
entière à les lire et à persuader les autres d'en faire autant ? 
Trouve-t-on dans ces livres les règles de la vie solitaire et virgi- 
nale des saints ermites et un énoncé écrit de la lutte qu'ils ont 
menée, pouvant inciter le lecteur à les imiter ? 


La sagesse rendue 5. — Je laisse de côté celui qui fut 
folle. le plus sublime parmi les enfanis des 
femmes %. Monté à une si grande hauteur, 

il ne s'est en rien soucié de cette éducation dont ils disent 
qu'elle mène à Dieu, car il n'avait même pas lu les livres 
sacrés ; je le laisse donc de côté. Mais comment Celui qui est 
avant les siècles #, qui est apparu après lui, qui est venu dans 
le monde pour témoigner de la véritéS, pour renouveler l’image 
et la faire remonter de nouveau à l’Archétype, pourquoi ne nous 
a-t-il pas procuré ce retour par les méthodes profanes ? Pourquoi 
n’a-t-il pas dit : « Si tu veux être parfait, acquiers l'éducation du 
dehors, hâte-toi d’assimiler les sciences, procure-toi la science des 


1 De eccles. hier., II (PG, III, 392 A). 
8S. Jean-Baptiste. 

3 MATTH., XI, 11; Luc, VII, 28. 

4 Cfr JEAN, VIII, 58, etc. 

5 JEAN, XVIII, 37. 
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êtres » ? Et pourquoi a-t-il dit au contraire : Vends ce que tu pos- 
sèdes, donne-le aux pauvres !, prends la croix, efforce-toi de me 
suivre 3 ? Que n'a-t-il enseigné les rapports, les configurations, 
les quantités, les phases et les conjonctions trompeuses des 
planètes $, que n'’a-t-il résolu les difficultés des problèmes phy- 
siques, afin d’extirper de notre âme les ténèbres de l'ignorance ? 
Pourquoi les disciples qu'il appelait étaient-ils des pêcheurs, 
des illettrés, des rustres, et non des sages ? N'est-ce pas pour 
confondre les sages du dehors comme le dit Paul { ? Pourrait-il 
confondre ceux qui, d'après ces gens, nous conduisent à Lui ? 
Pourquoi a-t-il rendu folle leur sagesse 5 ? Pourquoi, par la folie 
de la prédication, a-t-1l jugé bon de sauver les croyants ® ? N'est-ce 
pas parce que le monde n’a pas connu Dieu par la sagesse 7 ? Et 
qu'est-ce qu'ils apprennent, ces gens dont tu parles ? Alors que le 
Verbe de Dieu est venu dans la chair, Lui qui a été fait pour nous 
Sagesse venant de Dieu $, alors qu'a surgi la lumière qui éclaire tout 
homme allant dans le monde ?, alors que, suivant le chef des apôtres, 
le jour est apparu et l'étoile du matin s'est levée dans nos cœurs 
de croyants, ces gens ont besoin d'une mèche spéciale qui 
les amène à la connaissance de Dieu à partir des philosophes 
du dehors et ils conseillent aux autres hommes de se laisser 
vieillir en vain, assis près d'une lampe fumante !1, en cessant de 
se purifier dans la quiétude, par la domination des pensées, 
et en abandonnant la prière ininterrompue qui nous élève vers 
Dieu ! 


1 MATTH., XIX, 21. 

3 Cfr MATTH., XVI, 24; Marc, VIII, 34; Luc, IX, 23. 

3 Barlaam avait publié plusieurs travaux d'astronomie. Cette science occupait 
une place importante dans ce qu'on appelait « la Sagesse hellénique ». 

4 I Cor., I, 27. 

#® I Cor., I, 20. 

® I Cor., I, 21. 

T Ibid. 

$ ZI Cor., I, 30. 

® JEAN, I, 0. 

39 II PIERRE, I, 10. 

HS. Jean Climaque recommande, au contraire, de ne pas se laisser vieillir 
dans les études, Scala, XXVI (PG, LXXXVIII, 1017 A). 
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Du bon et du mau- 6. — Ne leur est-il jamais venu à 
vais usage des étu- l'esprit que c’est en désirant l'arbre de la 
des profanes. : à 
connaissance et en y goûtant que nous 
fûmes chassés du lieu de délices ? Car nous ne voulûmes pas Le 
cultiver et le garder suivant le commandement ! et nous cédâmes 
au mauvais conseiller qui y était entré en fraude et nous avait 
séduit par la beauté de la connaissance du bien et du mal. Voici 
que maintenant, à ceux qui ne veulent pas travailler et garder 
leur cœur suivant l’enseignement des Pères, il promet l’exacte 
connaissance des sphères célestes, mouvantes et symétriques, et 
de leurs propriétés ; c’est là aussi une connaissance du bien et du 
mal, car elle ne possède pas le bien dans sa nature même, mais 
dans l'intention de ceux qui en usent, se modifiant avec cette 
dernière dans un sens ou dans l’autre. A plus forte raison, je dirais 
également que la pratique et les grâces de différentes langues, 
la puissance de la rhétorique, le savoir historique, la découverte 
des mystères de la nature, les méthodes variées de la logique, 
les différents points de vue de la science du calcul, les mesures à 
formes variées des configurations immatérielles, toutes ces choses 
sont à la fois bonnes et mauvaises, non seulement parce qu'elles 
apparaissent après la pensée de ceux qui en usent et prennent 
facilement la forme que leur donne le point de vue de ceux qui 
les possèdent, mais parce que leur étude n’est une bonne chose 
que dans la mesure où elle développe dans l'œil de l’âme une vue 
perçante. Mais il est mauvais pour celui qui s'adonne à cette étude 
de s’y arrêter jusqu’à la vieillesse. La bonne solution est de s’y 
entraîner un peu, puis de transporter son effort sur ce qui est un 
bien supérieur et beaucoup plus sûr, car le mépris des lettres 
apporte aussi une large compensation de la part de Dieu #. C'est 
pourquoi le second Théologien dit à propos d’Athanase le Grand, 
que le profit qu'il a tiré des études profanes consista à définir 
ce qu'il jugea bon de mépriser . Et lui-même en a joui, suivant 


1 Gen., II, 15. 

8 L’attitude de Palamas envers les études profanes coïncide exactement 
avec les décisions officielles de l’Église byzantine et avec la condamnation lancée 
en 1082 (à l’occasion du procès d’Italos) contre ceux qui pratiquent les sciences hellé- 
niques, non pas dans le seul but de s'éduquer, mais en se conformant à leurs opinions 
futiles (TRIODION, édit. d'Athènes, 1930, p. 148). 

* Le «second Théologien » (après s. Jean l'Évangéliste) est s. Grégoire de 
Nazianze. Cfr Hom. XXI, 6 (PG, XXXV, 1088 B\ 
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ses propres paroles, dans la seule mesure où il les méprisa et où 
il posséda ce à quoi il préféra le Christ !. 


Conditions de la 7. — Mais le Malin, qui cherche tou- 
vraie éducation. jours à nous détourner malignement de ce 
qui est supérieur, fait naître des charmes 

dans nos âmes et les enlace presque indéfectiblement avec 
des liens chers aux hommes pleins de vanité ; il nous sug- 
gère l'étendue variée et profonde, la multitude de ces con- 
naissances, comme il suggère à d’autres la richesse ou la fausse 
gloire et les plaisirs charnels, afin que nous nous occupions 
toute notre vie à rechercher ces choses et n'ayons pas assez 
de force pour entreprendre avec fermeté l'éducation qui pu- 
rifie l’âme, dont le principe est la crainte de Dieu qui fait 
naître la prière continue à Dieu dans la componction et l’accom- 
plissement des décrets évangéliques. La réconciliation avec Dieu 
une fois rétablie par la prière et l’accomplissement des comman- 
dements, la crainte se change en amour et la douleur de la prière, 
transformée en joie, fait apparaître la fleur de l'illumination ; 
et comme un parfum de cette dernière, la connaissance des mystè- 
res de Dieu est conférée à celui qui peut la supporter ; voilà 
l'éducation et la connaissance véritables, dont un homme adonné 
à l'amour de la vaine philosophie, tout enveloppé et enroulé 
de ses figures et de ses théories, ne voit même pas le début, c’est- 
à-dire la crainte de Dieu. Comment ferait-elle pour entrer dans 
l’âme ? Et comment, même si elle y entre, pourrait-elle demeurer 
dans une âme enveloppée, charmée et comme enserrée dans des 
raisonnements divers et variés, à moins que cette âme ne dise 
adieu à toutes ces choses et se donne tout entière à l’école de Dieu, 
afin d’appartenir tout entière à son amour suivant le commande- 
ment 5 ? Voici pourquoi c'est bien la crainte de Dieu qui est le 
principe de la sagesse et de la contemplation divines ; la crainte 
ne peut cohabiter dans l'âme avec aucun autre sentiment ; 
elle la débarrasse de tout et la polit par la prière, pour en faire 


3 Ad Nemesium (PG, XXXVIL, 1554). 
3 Cfr Provu., I, 7. 
3 Cfr Deut., VI, 5; MATTH., XXII, 37 ; Marc, XII, 30 ; Luc, X, 27. 
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comme une tablette prête à recevoir l'inscription des charismes 
de l'Esprit !. 


Le repentir de 8. — C'est ainsi que le grand Basile, 
saint Basile. ayant rappelé les paroles du pharaon à 
Israël — Vous perdez votre lemps, vous êtes 

des otsifs, vous dites: prions le Seigneur notre Dieu ? —, com- 
mente : Voici le bon loisir, utile à celui qui y passe son temps; 
tandis que le mauvais loisir est celui des Athémens, qui ne 
passent leur temps qu'à dire el écouter des nouvelles 3, le loisir 
que certains imitent aujourd'hui en y passant leur vie et qui 
plaît aux esprits mauvais *. Et pour que l'on ne dise pas que 
Basile le Grand a parlé ainsi en désignant seulement les 
bavardages de la rhétorique, nous rappellerons ce qu'il dit par 
ailleurs, en expliquant le précepte de Salomon qui conseille de 
connaître la sagesse et l’instruction et de comprendre les paroles 
de la raison 5. Déjà, dit-il, certains hommes qui consacrent leur temps 
à la géométrie, découverte par les Égyptiens, ou à l'astrologie, 
vénérée par les Chaldéens, ou qui en général s'occupent des figures, 
des ombres et de météorologie ont dédaigné l'étude des paroles di- 
vines, beaucoup d’entre eux, par leur zèle envers ces choses, ont 
vieilli dans la recherche de ce qui est vain; 1l faut donc avoir du 
discernement dans les études que l’on fait pour rechercher les études 
utiles et rejeter celles qui sont insensées et nuisibles. Vois-tu ? 
Il appelle vaines, nuisibles, insensées les études profanes, la 
connaissance même des sciences et celle qui en provient, la con- 
naissance dont certains, comme tu le dis, déclarent qu'elle est 
le but de la contemplation et qu'ils considèrent comme salutaire ! 
Mais Basile, en écrivant à Eustathe de Sébaste, se lamente aussi 
sur sa propre vie, car il en a lui-même passé une grande partie 
en attachant son esprit à l'étude de ces sciences. Moi, dit-il, 


1 Image fréquente chez Macaire, Évagre et s. Maxime (voir infra Tr. I, 3, 41). 
Tous les paragraphes précédents sur l’image de Dieu dans l’homme et la purifi- 
cation sont très proches de la pensée de s. Grégoire de Nysse. 

3 Exode, V, 17. 

3 Actes, XVII, 21. 

 Hom. in Ps. XLV (PG, XXIX, 429 A). 

$ Prov., I, 2. 

° Hom. XII in Prov., I, 6 (PG, XXXI, 397 BC). 
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j'ai consacré un long espace de temps à la vamité et j'ai perdu pres- 
que toute ma jeunesse à la peine inutile que je me suis donnée 
à assimiler les sciences d’une sagesse rendue folle par Dieu; 
lorsqu'un jour, m'étant relevé comme d'un profond sommeil, je 
réalisai l'inulilité de la sagesse des princes abolis du siècle 3, je 
pleurai longtemps sur ma pitoyable vie et je priai pour qu'une 
directive me soit donnée 3. As-tu entendu les qualificatifs de l’édu- 
cation et de la connaissance que certains aujourd’hui cherchent 
vainement à exalter ? Elles sont appelées « vanité», « peine 
inutile », « sagesse rendue folle », « sagesse abolie », « sagesse de 
ce siècle et des princes de ce siècle », « sagesse qui fait perdre la 
vie et les mœurs conformes à Dieu». Voilà pourquoi l'amant 
de la vraie sagesse s’est grandement repenti de s’y être adonné, 
sans trouver aucune directive pour accéder à la vraie sagesse. 


Sagesse hellénique 9. — Mais aujourd’hui, d’après tes pro- 
et grâce divine. pres paroles, il y a des gens qui arrivent 

| à je ne sais quel degré d’impudence ! 

Ils disent que l'application, durant toute la vie, à l’édu- 
cation hellénique ne constitue pas un obstacle à la perfec- 
tion. Ils n'écoutent pas les paroles du Seigneur qui disent le 
contraire : Hypocrites! Vous savez discerner les signes du 
ciel! Comment ne discernez-vous pas le temps du Royaume *. 
Car le temps du Royaume éternel est venu; le Dieu qui 
le donne est présent parmi nous ; s'ils recherchent vraiment le re- 
nouvellement de l'intelligence, pourquoi ne viennent-ils pas à lui 
par la prière pour recevoir l'antique dignité d'homme libre, au 
lieu de recourir à ceux qui n'ont même pas pu se libérer eux-mé- 
mes ? Pourtant le Frère de Dieu proclame clairement : S1 quel- 
qu'un manque de sagesse, qu'il s'adresse à Dieu qui la donne à tous, 
et elle lui sera donnée 5. Est-il possible que la connaissance prove- 
nant de la sagesse profane chasse de l'âme toutes les choses mau- 
vaises, puisqu'elles proviennent de l'ignorance, alors que la con- 


1 Rom., I, 22. 

3 I Cor., II, 6. 

3? Epist., 223 (PG, XX XII, 824 AB). 
$ MATTH., XVI, 3. 

® JACQUES, I, 5. 
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naissance même de l’enseignement évangélique ne peut le faire à 
elle seule ? Car ce ne sont pas ceux qui écoutent la lot qui seront 
sauvés, dit Paul. mais ceux qui l'accomplissent : ; et celui qui 
connaît la volonté de Dieu et ne l’accomplit pas, sera fortement 
châtié ?, dit le Seigneur, plus que celui qui ne la connaît pas. Ne 
vois-tu pas que la seule connaissance ne sert à rien ? Et pourquoi 
parler seulement de la connaissance de ce que l’on doit faire ou de 
la connaissance du monde visible ou de celle de l’invisible ? Non : 
la connaissance même du Dieu qui a créé tout cela ne pourra servir 
à rien si elle est seule. Quel profit tirerons-nous des dogmes, si nous 
ne menons pas une vie agréable à Dieu, la vie que le Seigneur est 
venu implanter sur la terre 3 ? C'est Jean, le Théologien à la bouche 
d’or, qui parle ainsi. Bien plus : non seulement il n’y a aucun profit 
à cette connaissance, mais encore elle nous cause le plus grand 
tort dont ces gens, qui t'ont tenu ces discours que tu m'as rap- 
portés, sont eux aussi victimes. Que dit en effet celui qui n'esi pas 
venu avec la supériorité dans la parole, afin de ne pas détruire le 
mystère de la croix #, celui qui ne parle pas avec les paroles convain- 
quantes de la sagesse humaine 5, celui qui ne connaissait rien, sinon 
le Seigneur Jésus et celui-ci crucifiéS, qu'écrit-1il aux Corinthiens ? 
La connaissance enfle d'orgueil 7. Vois-tu ? Le sommet du mal, 
le crime le plus propre au diable, l'orgueil, naît de la connaissance. 
Est-il possible alors que toute passion provienne de l'ignorance ? 
La connaissance purifie-t-elle l'âme ? Il dit: La connaissance 
enfle d'orgueil et l'amour édifie. Vois-tu ? Il existe une connais- 
sance sans amour qui ne purifie pas du tout l’âme, mais la tuef, 
sans l’amour qui est la tête, la racine et le corps même de toute 
vertu. Pourquoi la connaissance qui n’édifie rien de bon (car 
édifier est le propre de l’amour), pourquoi cette connaissance 
nous permettrait-elle d’être à l’image de Celui qui est bon ? 
Et pourtant cet aspect de la connaissance, dont l’Apôtre dit qu'il 
enfle d'orgueil, appartient au domaine de la foi et non à celui 





1 Rom., II, 13. 

% Luc, XII, 47-48. 

3 Cfrs. JEAN CHRYSOST., In Ioh. hom., IV, 4 (PG, LIX, 50). 
4 CfrICor.,I,17etlII,x. 

S Cfr I Cor., II, 4. 

0 Cfr I Cor., II, 2. 

7 ZI Cor., VIII, 1. 

* Jeu de mots avec les verbes xafaipw et xafaipé«w. 
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de la nature ! Si cette connaissance-là enfle d'orgueil, combien plus 
celle dont nous parlons ; car elle est naturelle et relève du vies! 
homme !, L'éducation profane sert en effet cette connaissance 
naturelle et ne peut jamais devenir spirituelle, à moins de se 
joindre à la foi et à l'amour de Dieu, ou plutôt, elle ne peut le 
devenir à moins d'être régénérée non seulement par l'amour, 
mais aussi par la grâce qui provient de l’amour ; en devenant 
différente de ce qu’elle était, nouvelle et déiforme, pure, pacifique, 
indulgente, persuasive, pleine de paroles qui édifient ceux qui 
les écoutent et de bons fruits ; c’est ainsi qu’elle est appelée sagesse 
d'en haut ? et sagesse de Dieu # ; étant en quelque sorte spirituelle, 
puisque soumise à la sagesse de l'Esprit, elle connaît et reçoit 
les dons de l'Esprit. Quant à l’autre sagesse, c'est une sagesse 
d'en bas, une sagesse psychique, démoniaque, comme le dit l’apôtre 
qui fut le Frère de Dieu ‘. Elle ne reçoit donc pas les dons de 
l'Esprit, car il est écrit : L'homme psychique ne reçoit pas les dons 
de l'Espnit®, mais les considère comme une folie, une erreur et 
une opinion fausse. Elle cherche à supprimer complètement la 
plupart d’entre eux et mène une lutte ouverte pour en retourner 
le sens et introduire, autant qu'elle le peut, une fausse doctrine 
à leur sujet; elle s'approche même habilement de certains 
d’entre eux pour en user à son propre bénéfice, comme les sorciers 
le font avec les comestibles doux à la saveur *. 


Le Connais-toi tol- 10. — Ainsi, la connaissance qui pro- 
méme des philo- ,jient de l'éducation profane n'est pas 
Pophes: seulement différente, elle est contraire 
à la connaissance véritable et spirituelle ; il semble pourtant 
que certains se soient égarés eux-mêmes et cherchent à éga- 
rer ceux qui veulent les écouter : ils en parlent comme s’il 
s'agissait d’une seule et même connaissance et déclarent qu’elle 
constitue le but de la contemplation. Et voici un fait qui te 


1 Éphés., IV, 22 ; Col., III, 0. 

? Jacques, III, 17. 

% I Cor., I, 21, 24 ; IL, 7, etc. 

4 Jacques, III, 15. 

# I Cor., II, 14. 

* Pour le thème des «deux connaissances » (&rr yv@ous), voir s. MAXIME, 
Cent. gnost., I, 22 (PG, XC, 1092 B). 
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découvrira quelque chose sur la terrible profondeur du mal 
où sont tombés les philosophes profanes : le Malin et ces 
philosophes, qui tiennent de lui leur habileté dans le mal, ont 
volé un de nos préceptes les plus utiles et s’en servent comme 
d'un dangereux appât, grâce à l'identité des termes employés : 
Sois allentif à toi-même! et Connais-toi toi-même?. Mais si tu 
recherches quel est, selon eux, le but de ce précepte, tu trou- 
veras un gouffre d’impiété ; ils enseignent la métempsychose ; 
on ne peut se connaître soi-même, pensent-ils, et être fidèle 
au précepte, sans connaître le corps auquel on était autrefois 
attaché, le lieu où l’on habitait, ce que l’on y faisait et ce que l’on 
entendait ; et on apprend ces choses en obéissant à l'esprit 
malin qui nous le murmure secrètement et perfidement ! Voici 
donc où ils conduisent ceux qui ne peuvent pas bien apercevoir 
la ruse, avec leur Connais-tor toi-même, et ils pensent parler 
conformément à nos Pères! C’est pourquoi, Paul et Barnabé, 
n’ignorant pas les pensées du Malin et de ses initiés, n’approu- 
vèrent absolument pas la femme qui disait à leur sujet : Ces 
hommes sont les serviteurs du Dieu Très-haut $. Que pourrait-on 
dire de plus pieux que ces paroles ? Mais ils connaissaient celui 
qui prend l'apparence d'un ange de lumière ‘ ; ils savaient que ses 
serviteurs contrefont les serviteurs de la justice 5 ; aussi repoussè- 
rent-ils cette parole vraie, comme ne convenant pas à une bouche 
mensongère. 


Serpents soumis 11. — Ainsi, en entendant les Hellènes 
à la dissection. prononcer des paroles de piété, nous ne 
pensons pas qu'ils vénèrent Dieu et nous 

ne les comptons pas au nombre de nos maîtres, car nous savons 
qu’ils ont dérobé ces paroles aux nôtres. C’est pourquoi l’un d’en- 
tre eux a dit à propos de Platon : Qu'est-ce que Platon, sinon 


1 Deut., XV, 9 ; formule adoptée par tous les spirituels chrétiens, de préférence 
au eyv@ûk ceaurév ». Cfr déjà s. BASILE, Hom. in Atiende tibi ipsi (PG, XXXI, 
197-217) et tous les auteurs ascétiques de la tradition évagrienne. 

* Sur l'opposition qui existe selon Palamas entre l's attention » des spirituels 
chrétiens et la « connaissance de soi s des philosophes, voir J. MEYENDORFF, Le 
thème du retour en soi dans la doctrine palamite, dans Revue d'Hist. des rel., t. 
CXLV, 1954, p. 18858. 

8 Actes, XVI, 17. 

4 II Cor., XI, 14. 

$ II Cor., XI, 15. 
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Moïse parlant la langue attique ? 1 Nous savons donc que, s’il y a chez 
eux quelque chose de bienfaisant, c’est de nous qu'ils le tiennent, 
sans le bien comprendre ; mais nous comprenons aussi, après exa- 
men, qu'ils lui donnent un sens différent. Et si l’un des Pères dit 
la même chose que ceux du dehors, la concordance n'est que ver- 
bale, la pensée étant bien différente. Les uns, en effet, ont, selon 
Paul, l'intelligence du Christ, et les autres expriment au mieux un 
raisonnement humain. Comme le ciel est distant de la terre, ainsi 
ma pensée est distante de vos pensées %, dit le Seigneur. D'ailleurs, 
même si ces gens avaient parfois une pensée commune avec Moïse, 
Salomon et leurs imitateurs, en quoi cela leur serait-il utile ? 
Quel homme sain d'esprit et appartenant à l’Église pourrait-il 
en tirer la conclusion que leur enseignement vient de Dieu, 
à moins de dire aussi que les hérétiques apparus après le Christ 
reçoivent leurs doctrines de Dieu, puisqu'ils n’ont pas ébranlé 
toute la vérité, après l’avoir reçue de l’Église ? Tout don parfait 
vient d'en haut, du Père des lumières, a déclaré le disciple de la 
Lumière 4. Mais si les dons vivants que reçoit l’hérétique ne sont 
pas mutilés, comment lui-même, étant hérétique, les offrirait-il 
aux autres sans les mutiler ? Un être vivant, bien que mutilé, 
n'en est pas moins vivant. Mais un dieu qui ne crée pas à partir 
du néant, qui n’a pas existé avant nos âmes ni avant ce qu'ils 
appellent la matière sans forme, ou plutôt avant la matière qui 
possède en elle-même son équilibre et sa forme, sans être encore 
en ordre Ÿ, comment serait-il Dieu ? Et pour ajouter la parole 
du prophète : Qu'ils disparaissent, ces dieux qui n'ont créé, du 
néant, n1 le ciel, ni la lerre$, et avec eux, ceux qui disent qu'ils 
sont des dieux. Quant à ces gens qui leur donnent le titre de 
« théologiens » ou de « maîtres », qui pensent pouvoir leur emprun- 


1 NUMÉNIUS D'APAMÉE, fr. XIII, dans F. THÉDINGA, De Numenio philosopho 
platonico, Bonn, 1875 ; cfr PHILON, Vita Moysis, II (édit. Con, t. IV, Berlin, 
1902, p. 201-202). 

3 ZI Cor., IL, 16. 

3 1s., LV, 9. 

4 Jacques, I, 17. 

# La théorie de l'éternité des âmes et de la matière est constamment stigmati- 
sée par les auteurs byzantins lorsqu'ils attaquent les philosophes de l'antiquité. 
Ce fut là l’un des chefs d'accusation contre Italos au XI° siècle. Les expressions 
employées ici par lalamas semblent viser particulièrement la conception stoiï- 
cienne de la matière. 

° JÉR., X, 11. 
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ter leurs termes théologiques, faut-il même les mentionner ? 
Faut-il nous écarter de la lumière qui éclaire tout homme venant 
dans le monde ! et attendre que ces terribles ténèbres de l’igno- 
rance nous donnent l’illumination, sous prétexte que, même dans 
les serpents, il y a chose utile pour nous ? Mais la chair des ser- 
pents nous est utile si on les tue, si on les dissèque, si on les 
prépare et si on s’en sert avec discernement comme d’un remède 
contre leurs propres morsures ? ; ceux qui les tuent en tirent ainsi 
parti contre ces serpents eux-mêmes, comme s'ils tuaient, à 
l’aide de sa propre épée, un nouveau Goliath, un Goliath qui se 
dresse, qui s'oppose à nous, qui tnjurie l'armée du Dieu vivant ?, 
éduquée dans les choses divines par des pêcheurs et des illettrés. 


Lumière 12. — Ainsi nous n'empêchons per- 
et ténèbres. sonne de s'initier à l’éducation profane 
s’il le désire, à moins qu'il n’ait adopté 

la vie monastique. Mais nous ne conseillons à personne de s’y 
adonner jusqu’au bout et nous interdisons absolument d’en 
attendre une quelconque exactitude dans la connaissance 
des choses divines; car il n’est possible d'en tirer aucun 
enseignement sûr au sujet de Dieu. Car Dieu l’a rendue folle; 
non qu'il l'ait créée ainsi — comment, en effet, la lumière 
produirait-elle des ténèbres ? —, mais il l’a convaincue d'’errer 
dans sa folie, sans la comparer à sa propre sagesse, — atten- 
tion ! — car si l’on affirme cela, on dira que la Loi donnée 
par Moïse est, elle aussi, abrogée et rendue folle après l’appa- 
rition de la Loi de la grâce. Mais si la Loi n’est pas abrogée, car 
elle vient de Dieu, la sagesse des Hellènes a certainement été 
rendue folle dans la mesure où elle ne vient pas de Dieu. Or tout 
ce qui ne vient pas de Dieu n’existe pas ; la sagesse des Hellènes 
est donc une fausse sagesse. L'intelligence qui l’a découverte, 
en tant qu'intelligence, provient de Dieu, mais la sagesse elle- 
même, dans la mesure où elle s’est écartée de la fin qui était la 
sienne, la connaissance de Dieu, ne doit pas être considérée 
comme une sagesse, mais plutôt comme un avorton de sagesse, 
une sagesse contraire à la raison, c’est-à-dire une sagesse ren- 


1 JEAN, 1, 0. | 

* Reprise de l’image et des termes mêmes employés dans la seconde lettre à 
Barlaam (Cois!. 100, fol. 98). Cfr infra, $ 20 ; Tr. II, 1, 15-16. 

# I Rois (I Sam), XVII, 36. 
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due folle. C’est pourquoi l’Apôtre dit qu’elle a été rendue folle, 
non pas dans sa composition même, mais parce qu'elle recherche 
les choses de ce siècle, ne connaît pas le Dieu Éternel et ne veut 
pas le connaître. C’est après avoir demandé O% est le chercheur 
de ce siècle? qu'il ajouta immédiatement : Dieu a rendu folle 
la sagesse de ce monde 1, c'est-à-dire qu'il a montré, en apparais- 
sant lui-même, qu'elle s'était écartée de la véritable connaissance, 
qu’elle n'était pas réellement sagesse, malgré ce nom qu'on lui 
attribuait. Si elle avait été sagesse, comment serait-elle devenue 
folie et cela par un acte de Dieu et de sa Sagesse apparue sur 
terre ? Car, d’après le grand Denys, le bien supérieur ne s'oppose 
pas au bien inférieur ?. Quant à moi, je dirais aussi que les choses 
intelligibles ne s’affaiblissent pas les unes les autres et j'ajouterais 
que toute belle chose voit sa propre beauté accrue par l’appari- 
tion de la Beauté supérieure. Comment n'en serait-il pas ainsi, 
lorsque la Puissance même, Source du Beau, est apparue ? On ne 
dira pas que les « lumières secondes », j'entends les natures qui 
sont au-dessus de ce monde *, ont été rendues inutiles par la 
première Lumière, qui les éclaire ; on ne dira pas non plus que 
notre raison et notre intelligence, très inférieures à ces lumières, 
mais qui sont tout de même lumière, soient devenues ténèbres à 
l'apparition de la lumière divine, alors qu'elle est apparue pour 
éclairer tout homme venant dans le monde *. Mais celui qui s’op- 
pose à cette Lumière, qu'il soit ange ou qu'il soit homme, devient 
ténèbres, parce qu’il s'en sépare de son plein gré et se trouve 
abandonné par elle. | 


Loi de Moïse et 13. — C'est ainsi que cette sagesse, en 
sagesse hellénique. S'opposant à la sagesse de Dieu, est deve- 
nue folie. Sielle avait été capable de discer- 

ner et d'annoncer la sagesse de Dieu dans les créatures, si elle avait 
fait apparaître ce qui était caché, si elle avait été un organe de 
vérité faisant disparaître l'ignorance, si elle avait été par partici- 
pation ce que l'Objet de son message est en tant que Cause, com- 


1 J Cor., I, 20. 

3 De div. nom., IV, 19 (PG, III, 717 A). 

? Sur les anges comme « lumières secondes » voir notamment s. GRÉGOIRE DE 
NAZIANZE, Hom., XL, 5 (PG, XXXVI, 364 B), Hom., XLIV, 3 (ibid., 609 B), etc. 

4 JEAN, I, 9. 
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ment aurait-elle été rendue folle par Celui-là même qui a donné 
cette sagesse à la création ? Comment ce coup qu'elle a reçu ne 
serait-il pas en fait porté à la Sagesse même de Dieu, apparue à la 
face de l'univers ? Comment alors Celui qui a établi la paix dans 
le monde entier et pour chaque créature en particulier, ne se com- 
battrait-il pas manifestement lui-même, puisque d’une part il 
serait source de sagesse (sa sagesse ayant été incluse dans l'ordre 
cosmique) et d'autre part, par sa venue, il frapperaïit cette sagesse 
de folie, ainsi que ceux qui l’ont reçue ? Mais il fallait que cette sa- 
gesse fût là, non pour être rendue folle, mais pour être accomplie, 
de même que l’ancienne Loi, au sujet de laquelle Paul s’écrie : 
Nous abolissons donc la Loi? Jamais! Au contraire, nous confir- 
mons la Lot ?, Le Seigneur nous incite aussi à la scrwéer, car elle 
possède en elle-même la vie éternelle ? ; et il dit encore : Sz vous 
aviez eu foi en Moise, vous auriez foi en Moi 3. Vois-tu l’extraordi- 
naire concordance de la Loi et de la grâce ? Pour cette raison, 
lorsque la vraie lumière est apparue, la Loi est devenue encore 
meilleure, puisque sa beauté cachée s'est manifestée ; mais ce 
n'est point le cas de la sagesse des Grecs ; cette dernière, sous 
un extérieur de paroles élégantes, agréables et insinuantes, 
recélait la folie : son infamie une fois découverte, elle devint encore 
pire et a reçu justement son nom de folie ; et il ne s’agit pas ici de 
folie par transcendance, comme ce serait le cas si elle était au- 
dessus de la raison (telle est l'appellation mystérieuse de la sagesse 
de Dieu {), mais de folie due à une absence de connaissance de 
la vérité, puisqu'elle a abandonné la fin qui convient à une sagesse 
simplement humaine ; non seulement elle l’a abandonnée, mais 
elle s’est égarée dans une direction absolument contraire et 
persiste dans le mensonge, en le prenant pour la vérité : elle cher- 
che à calomnier la vérité, comme si la v'1i était mensonge, ct 
dresse la création contre le Créateur 5; auj ,1rd’hui encore, son 
action consiste à dresser les Écritures de l'Esprit contre l'Esprit, 
contre les œuvres spirituelles et les hommes spirituels. 


1 Rom., III, 3x. 
8 JEAN, V, 39. 
9 JEAN, V, 46. 
4 Cfr Z Cor., II, 14. 
® Cfr Rom., I, 25. 
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Rappel de Rom. I. 14. — La folle philosophie des sages 
du dehors ne comprend donc pas et ne 

révèle pas la sagesse de Dieu. Comment en serait-il autrement, 
puisque Dar elle le monde n'a pas connu Dieu ! ? Mais si Paul dit 
ailleurs que, connaissant Dieu, ils ne l'ont pas glorifié comme 
Dieu à, ne se combat-il pas lui-même, lui, le disciple de la Paix et 
l'héritier de la Paix surnaturelle qui se trouve en nous-mêmes, 
accordée par le Christ seul ? Mais il dit seulement que, s’ils sont 
parvenus à concevoir Dieu, ils l'ont fait d’une façon qui ne sied 
pas à Dieu : ils ne l'ont pas glorifié comme le Créateur de toutes 
choses, comme le Tout-Puissant, comme celui dont le regard 
s'étend sur tout, comme l'unique Être sans commencement et 
incréé. C'est pourquoi, abandonnés par Dieu depuis l’époque où 
ils ont vécu, les sages, comme Paul l’a encore montré, furent ls- 
vrés à leur sens réprouvé 3, en adorant la créature au lieu du Créa- 
teur “et en se roulant dans la fange des honteuses et basses pas- 
sions. Bien plus : ils ont fixé des lois et composé des écrits — Ô 
passion, Ô artifice ! — qui sont en accord avec les démons et font 
l'apologie des passions. Vois-tu que la philosophie des philo- 
sophes du monde possède la folie dès le début et dans sa nature 
même ? Elle ne l’a point acquise de l'extérieur. Celui qui autrefois 
l’a rejetée du ciel, parce qu'elle avait manqué à la vérité, celui-là 
même l’a justement rendue folle aujourd'hui en venant sur terre, 
car elle s'oppose à la simplicité de la prédication évangélique. 
C'est pourquoi l’homme qui lui accorde encore l'attention de son 
intelligence, en espérant être conduit par elle à la connaissance 
de Dieu ou recevoir la purification de l’âme, éprouve les mêmes 
maux qu'elle et, tout en étant sage, devient fou. La preuve 
évidente qu'il se trouve bien dans cette situation, la preuve 
unique et première, c'est qu'il n'accepte pas par la foi les tra- 
ditions que nous avons reçues des saints Pères dans la sim- 
plicité, en sachant qu'elles sont meilleures et plus sages que 
celles qui proviennent de la recherche et du raisonnement hu- 
main, qu'elles se manifestent par les œuvres, au lieu d’être dé- 


1 J Cor., 1, 21. 
8 Rom., I, 21. 
5 Rom., I, 28. 
 Rom., I, 25. 
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montrées par des paroles. Et cela, tous ceux qui n’ont pas seule- 
ment reçu ces traditions, mais qui, par l'expérience, en ont 
recueilli les fruits et qui savent réellement en eux-mêmes que 
folie de Dieu est plus sage que les hommes 1, tous ceux-là le savent 
et peuvent en porter témoignage. 


Les philosophes 15. — Mais ce n'est là que la première 
sont des possédés. preuve évidente que les sages sont bien 
des fous. Voici la seconde, plus impor- 

tante : la puissance de cette raison rendue folle et inexistante 
entre en guerre contre ceux qui acceptent ces traditions dans 
la simplicité de cœur; elle méprise les écrits de l'Esprit, à 
l'exemple des hommes qui les ont négligés et qui ont dressé 
la création contre le Créateur; elle s'attaque aux activités 
mystiques de l'Esprit qui agissent mieux que la raison dans 
ceux qui vivent selon l'Esprit : elle s’y attaque en s’attaquant 
à ces derniers. La troisième preuve, encore plus évidente, est la 
suivante : ces sages sans sagesse affirment qu'ils sont rendus 
sages par Dieu, comme les prophètes, bien que Platon, en faisant 
l'éloge des hommes célèbres comme eux, pose clairement comme 
principe, dans la majeure partie de son panégyrique, de montrer 
qu'ils sont frappés de délire: Et celur qui en viendrait, dit-il, 
à composer des œuvres poétiques sans l'inspiration des démons, 
serait imparfait lui-même el son œuvre, et l'œuvre de l'homme qui se 
possède est éclipsée par celle des fous ?. Le même Platon, avant de 
commencer à discourir sur la nature du monde par la bouche de 
Timée, fait le vœu de ne rien dire qui ne soit cher aux dieux *. 
Mais la philosophie chère aux démons, comment peut-elle être 
celle de Dieu et provenir de Dieu ? Quant à Socrate, un démon 
l’accompagnait et l'initiait : c’est vraisemblablement ce démon 
qui a dit de lui qu'il était le meilleur dans la sagesse { ! Et Homère 
exhorte une déesse à chanter par son intermédiaire la colère homi- 
cide d’Achille, permettant au démon de le prendre pour instru- 
ment et faisant remonter à la déesse la cause de sa propre sagesse 


1 I Cor., I, 25. 

2 Phèdre, 245 a ; éd. L. RoBiN, dans la Coll. Budé, p. 33. 

3 Tim. 27 cd ; éd. A. Rivaup, dans la Coll. Budé, p. 140. 

4 Réminiscence de l'oracle que, d'après PORPHYRE (Vita Plotini, 22, éd. E. 
BRÉHIER, dans la Coll. Budé [PLoTIN, Ennéade, tome I], p. 25), Apollon rendit au 
sujet de Socrate. 
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et de son éloquence !. A Hésiode, il ne suffit pas de subir l’action 
d’un seul démon, puisqu'il est l’auteur de la Théogonte; c'est 
pourquoi il en attire à lui, très exactement, neuf en même temps, 
tantôt de Piérie, tantôt d’'Hélicon. Et, en effet, 22 s’est empls de 
toute sorte de sagesse, qu'ils lui ont donnée, lorsqu'il menait à paître 
des porcs à travers la montagne, en mangeant du laurier d'Hélicon ?. 
Un autre dieu fé jouir de sa propre force un autre de ces sages. 
Un autre se présente comme son propre témoin et dit: J’at 
tout appris par une muse qui prophétise. Un autre fait le vœu 
que le chœur des Muses danse tout entier dans son âme, afin 
qu’aussitôt la fille à sept étoiles de Piéros lui donne son enseigne- 
ment sur les sept zones, les sept planètes et leurs caractéristiques, 
qu'Uranie, la fille de Zeus, lui enseigne le reste de l'astrologie et 
que les autres dieux, que ces gens considèrent comme les gardiens 
des choses d'ici-bas, lui apprennent les choses de la terre. 


Les philosophes 16. — Veux-tu donc nous obliger à 
se sont écartés de dire que ceux qui parlent ainsi ouverte- 
se ne ie Lient à leur propre sujet possèdent la 
Sagesse de Dieu ? Non certes, aussi 

longtemps que nous aurons souci de nous-mêmes et de la 
véritable Sagesse, qui n'entre pas dans une âme pleine d’arti- 
fice et amie des démons ; et si elle y était entrée aupara- 
vant, elle s'envole lorsque l’âme se tourne vers le mal. Car 
le Saint-Esprit éducateur s'éloigne des pensées dépourvues d'in- 
telligence 3, comme le dit Salomon qui possédait la sagesse 
de Dieu et rédigea un livre à son sujet. Ÿ a-t-il quelque chose 
de plus sot que ces gens qui se vantent d’être initiés aux 
mystères des démons et qui leur attribuent l'origine de leur propre 
sagesse ? Car ce que nous disons maïntenant, nous ne le disons pas 
de la philosophie en général, mais de la philosophie de ces gens-là. 
Si, en effet, selon Paul, on ne peut à la fois boire la coupe du 
Seigneur et la coupe des démons *, comment pourrait-on posséder 


1Cfr Iliade, I, v. 1. 

8 Parodie assez éloignée du texte du prélude de la Théogonie, cfr éd. P. Mazon 
dans la coll. Budé, p. 32-33. 

» Sag., I, 5. 

# JZ Cor., X, 21. 
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la sagesse de Dieu, tout en étant inspiré par des démons ? Cela 
n'est pas possible, absolument pas. Et si, en effet, Paul dit quelque 
part que le monde n'a pas connu Dieu dans la sagesse de Dieu 1, 
ce n'est pas la sagesse de ces sages sans sagesse qu'il a nommée 
sagesse de Dieu — attention ! — mais celle que le Créateur a in- 
sufflée dans les créatures ; celui qui a reconnu en elle une messa- 
gère de Dieu a reconnu le Dieu qu'elle annonce ; celui-là possède la 
véritable connaïssance des êtres et, par là même, la sagesse de 
Dieu ; il devient expert dans la sagesse de Dieu. 7! fallait, dit 
le grand Denys, que les vrais philosophes remontent par la connais- 
sance des êtres vers la cause des êtres 1. 


La sagesse natu- 17. — Donc, si le vrai philosophe re- 
relle et le Christ. monte à la Cause, celui qui n’y remonte 
pas n'est pas un vrai philosophe et 

ne possède pas de sagesse, mais une sorte de simulacre men- 
songer de la vraie sagesse; ce n'est point là une sagesse, 
mais la négation de toute sagesse. Comment pourrait-on nom- 
mer sagesse de Dieu la négation de la sagesse ? D'ailleurs, l’in- 
telligence démoniaque est une bonne chose en tant qu'intel- 
ligence #: mais elle est une mauvaise chose dans la mesure 
où elle abuse d'elle-même. Tout en connaissant mieux que 
nous les mesures du monde, les évolutions, les conjonctions 
et les définitions des corps mobiles, c'est une intelligence 
inintelligente et pleine de ténèbres, puisqu'elle n'use pas de sa 
connaissance d’une façon qui plaise à Dieu. De même, la sagesse 
hellénique pense pouvoir se fonder sur la sagesse de Dieu qui se 
trouve dans les créatures et par laquelle Dieu transforme la corrup- 
tion d’un être en naissance d’un autre être, pour montrer que Dieu 
n’est pas le Seigneur de toutes choses, ni le Créateur de l’uni- 
vers ! Elle ne voit pas que tout possède toujours une cause |! 
Elle repousse ainsi la vénération du vrai Dieu, oppose irréhigieuse- 
ment les choses divines à elles-mêmes, suivant le même Denys le 
Grand #, et devient ainsi folle et insensée. Comment serait-elle 


1 J Cor., I, 21. 

8 Epist. VII (PG, III, 1080 B). 

3 Psgupo-DENYS, De div. nomin., IV, 23 (ibid., 725 B). 
4 Epist. VII (sbid., 1080 A). 
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la sagesse de Dieu ? C’est pourquoi Paul nous montre ici que la 
sagesse a deux aspects ; il dit : Dans la sagesse de Dieu, le monde 
n'a pas connu Dieu par la sagesse 1. Ne vois-tu pas qu'il a parlé 
d'une part de la sagesse de Dieu et d'autre part de la sagesse 
tout court, cause de l'ignorance de Dieu ? Cette dernière est celle 
que les Hellènes ont découverte, différente de celle de Dieu et 
mise en évidence par le double emploi du mot « sagesse ». Que 
dit encore plus loin ce sage de Dieu ? Nous, nous préchons la 
sagesse de Dieu ?. Les Hellènes sont-ils donc en accord avec lui, 
ou bien Paul est-il d'accord avec eux ? Aucunement. C’est pour- 
quoi lui-même exclut la possibilité d’un tel accord et dit : Nous 
dréchons une sagesse parmi les parfaiis, sagesse qui n'est pas de ce 
stècle, ni des princes de ce siècle qui sont anéantis 5, une sagesse 
qu'aucun des princes de ce siècle n'a connue‘. Cette dernière 
sagesse se trouve en nous dans le Christ Jésus qus a été fait pour 
nous sagesse par Dieu 5. Quant à l’autre sagesse, elle n'était pas 
dans ces gens-là, mais dans les créatures qu'ils étudiaient ; ils 
en ont recherché toute leur vie les principes et en arrivèrent à une 
certaine conception de Dieu, car la nature et la création leur en 
donnaient de grandes occasions, et les démons, d'une façon 
bien démoniaque, ne l'ont pas empêché : comment, en effet, 
les aurait-on pris pour des dieux, si la pensée de Dieu n'était 
jamais venue dans la raison humaine ? 


Folie des 18. — Ces gens en sont donc arrivés à 
philosophes. une certaine conception de Dieu en exa- 
minant la nature des choses sensibles, 

mais non pas à la conception qui était digne de Dieu et 
qui convenait à sa nature bienheureuse. Car leur cœur insensé 
fut obscurciS par les malins démons qui leur communiquaient 
leur enseignement par d’affreuses machinations. Comment, en 
effet, ces derniers auraient-ils été pris pour des dieux, comment 
auraient-ils été crus dans leur enseignement polythéiste, si 


1 J Cor., I, 21. 
8 TI Cor., II, 7. 
8 I Cor., II, 6. 
4 I Cor., II,8. 
8 J Cor., I, 30. 
© Rom., I, 21. 
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une pensée digne de Dieu était apparue dans la raison des 
philosophes ? Ainsi, enveloppés de cette sagesse pleine de 
sottise et de folie, de cette éducation stupide, ils ont calomnié 
à la fois Dieu et la nature: à la nature, ils ont donné la 
souveraineté et ils ont privé Dieu de cette souveraineté, au 
moins en ce qui les concerne eux-mêmes ; ils ont accrédité 
l'opinion que le Nom divin appartenait aux démons et ils étaient 
tellement loin de trouver la connaissance des êtres — l’objet de 
leur désir et de leur zèle — qu'ils ont affirmé que les êtres ina- 
nimés avaient une âme et participaient à une âme supérieure à 
la nôtre !, que les êtres sans raison avaient une raison puisqu'ils 
pouvaient recevoir une âme humaine, que les démons nous étaient 
supérieurs et, Ô impiété, qu'ils étaient nos créateurs ; ils ont classé 
parmi les choses coéternelles à Dieu, incréées et sans principe, 
non seulement la matière et ce qu'ils appellent l’âme du monde 
tout entier, ainsi que celles des choses intelligibles qui ne sont pas 
revêtues de l'épaisseur du corps, mais nos âmes elles-mêmes. 
Dirons-nous donc que les tenants d’une telle philosophie possè- 
dent la sagesse de Dieu ? Qu'ils possèdent en général une sagesse 
humaine ? Aucun d’entre nous ne serait assez fou pour dire 
cela. Car selon la parole du Seigneur : Un bon arbre ne produit pas 
de mauvais fruiis à. En ce qui me concerne, je ne crois même pas, 
lorsque j'y pense, que cette sagesse puisse être appelée «humaine», 
puisqu'elle est assez inconséquente pour affirmer que les mêmes 
êtres sont à la fois animés et inanimés, doués et dépourvus de 
raison, pour déclarer que des êtres qui par nature ne possèdent 
pas de sensibilité, ni en général d'organe nécessaire à cette faculté, 
peuvent contenir nos âmes * ! Et si Paul parle parfois de cette 
sagesse comme de la sagesse humaine — il dit en eflet: Ma 
prédication ne repose pas sur les paroles persuasives de la sagesse 
humaine { ; et encore: Nous ne parlons pas en paroles qu'enseigne 
la sagesse humaine 5 — il croit juste d'appeler ceux qui l'ont acqui- 


1 Allusion à la doctrine de l’Ame du monde développée par Platon dans le 
Timée. 

3 MATTH., VII, 18. 

# Cfr la critique de la doctrine de la métempsychose chez s. GRÉGOIRE DE 
NyssE, De opif. hominis, 28 (PG, XLIV, 232 A). 

4 I Cor., II, 4. 

5 J Cor. II, 13. 
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se sages selon la chair 1, sages rendus fous ?, disputeurs de ce siècle ; 
et leur sagesse est qualifiée par lui en termes semblables : elle 
aussi est la sagesse rendue folle #, la sagesse abohe 5 et la vaine 
tromperie S, la sagesse de ce siècle, et elle appartient aux princes 
abolis de ce siècle 7. 


Mais rien de ce 19. — Et moi, j'entends aussi le père 

qui est n'est Qui dit: Malheur au corps, lorsqu'il ne 

DRPAERNRE consomme pas la nourriture de l'extérieur, 
et malheur à l'âme, lorsqu'elle ne reçoit pas la grâce d'en haut! 
Justement. Le corps périra lorsqu'il se transformera en être 
inanimé et l’âme, une fois détournée de ce qui lui est pro- 
pre, se laissera entraîner par la vie démoniaque et les pensées 
des démons. Mais si l’on dit que la philosophie, en tant 
qu'elle est naturelle, est un don de Dieuf, on dit vrai et 
on ne nous contredit pas, mais on ne lève pas ainsi l’accu- 
sation qui pèse sur ceux qui s'en sont mal servi et qui l'ont 
abaissée à une fin antinaturelle ; sache même qu'on rend leur 
condamnation plus lourde, puisqu'ils ont usé de ce qui leur a 
été donné par Dieu d'une façon qui ne plaît pas à Dieu. D'ailleurs, 
l'intelligence démoniaque, créée par Dieu, possède par nature sa 
faculté de raisonner ; nous ne dirons pas cependant que son 
action provient de Dieu, bien que sa possibilité d'agir provienne 
de lui: on peut donc justement dire que sa raison est plutôt 
une déraison?. L'intelligence des philosophes du dehors est 
aussi un don divin dans la mesure où elle possède naturellement 
une sagesse douée de raison ; mais elle en a été détournée par les 
ruses du Malin qui l’a transformée en sagesse folle, mauvaise et 
insensée, puisqu'elle défend de telles doctrines. Mais on peut 
nous dire encore que les démons eux-mêmes possèdent un désir 


1 I Cor., I, 26. 

3 Rom., I, 22. 

3 I Cor., I, 20. 

4 I Cor., I, 20. 

5 Cfr I Cor., I, 28. 

® Col., II, 8. 

T I Cor., IL, 6. 

SCfr supra, question, p. 4. 

* Cfr Pseupo-DENYs, De div. nomin., VII, 2 (PG, III, 868 C). 
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et une connaissance qui ne sont pas absolument mauvais, puis- 
qu'ils désirent exister, vivre et penser. Voici la juste réponse qu'on 
entendra d’abord de nous : il n’est pas juste de se fâcher contre 
nous si nous disons, avec le Frère de Dieu, que la sagesse des Hel- 
lènes est démomiaque 1, dans la mesure où elle engendre la 
querelle et comporte presque toutes les viles doctrines, dans la 
mesure où elle s’est écartée de sa propre fin, c'est-à-dire de la 
connaissance de Dieu ; car nous reconnaissons que même ainsi 
elle participera au bien par un écho reculé et indistinct. Ensuite, 
nous croyons devoir rappeler qu'aucune chose mauvaise n’est 
mauvaise en tant qu'elle est, mais en tant qu'elle s’est écartée 
de l’action qui lui est propre et qui lui convient, ainsi que de la 
fin assignée à cette action. 


La vraie connais- 20. — Donc quels doivent être l’œuvre 
sance des créa- et ]e but de ceux qui recherchent la sagesse 
sv conduit à 4e Dieu dans les créatures ? N'est-ce 
pas l’acquisition de la vérité et la glo- 

rification du Côte ? Cela est pour tous évident. Mais la 
connaissance des philosophes du dehors s'est écartée de 
l'un et de l’autre. Y a-t-il en elle quelque chose qui nous 
soit utile ? Certainement. Car, même dans les matières obte- 
nues en décortiquant les chairs de serpent, il y a bEAUCOU 
d'efficacité thérapeutique ? ; les médecins pensent qu'il n’y a 
pas d’antidote meilleur ni plus utile que celui que l'on en 
tire ; et lorsque l’on confectionne des poisons avec des desseins 
trompeurs, on prend les aliments les plus doux qui puissent cacher 
la pernicieuse préparation. Il y a donc quelque chose d’utile chez 
les philosophes profanes, de même que dans un mélange de miel 
et de ciguë ; mais il est fort à craindre que ceux qui veulent sé- 
parer le miel du mélange ne prennent, par mégarde, un résidu 
meurtrier. Et si tu examinais le problème, tu verrais que toutes 
ou la plupart des terribles hérésies prennent là leur origine ; 
il en est ainsi de ces « iconognostes » qui prétendent que l’homme 
reçoit l’image de Dieu par la connaissance et que cette connais- 


1 JACQUES, II, 15. 
3 Même image dans la deuxième lettre à Barlaam (Coisi. 100, fol. 98) dans le 
présent traité, $$ 11, 21 et dans Tr. II, 1, 15-16. 
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sance rend son âme conforme à Dieu. Car, selon ce qui a été dit à 
Caïn, st u offrais correctement sans diviser correctement... ! Mais 
bien diviser est le propre d'assez peu d'hommes : ceux-là seuls 
« divisent bien » qui ont les sens de l’âme entraînés à distinguer 
le bien et le mal. Quel besoin avons-nous donc de courir en vain 
ces dangers et cela lorsqu'il est possible de contempler la sagesse 
de Dieu dans les créatures non seulement sans danger, mais 
encore avec utilité ? Une vie que l'espérance en Dieu libère de 
tout souci pousse naturellement l’âme à la compréhension 
des créatures de Dieu: elle est alors frappée d’admiration, 
elle s'applique, approfondit sa compréhension, persiste dans 
la glorification du Créateur et, par ce miracle, se trouve amenée 
à ce qui est supérieur. Selon saint Isaac, elle rencontre des tré- 
sors que l'on ne peut exprimer en paroles ? et, se servant de la 
prière comme d’une serrure, elle pénètre par elle dans ces mystères 
que l'œil n’a pas vus, que l'oreille n'a pas entendus et qui ne sont 
point montés au cœur de l'homme 5, manifestés par le seul Esprit 
à ceux qui en sont dignes, comme le dit Paul. 


Précautions à pren- 21. — Vois-tu la voie la plus courte, 
dre. très profitable et sans danger, qui mène 
à ces trésors surnaturels et célestes eux- 

mêmes ? Dans la sagesse profane, au contraire, il te faut 
d'abord tuer le serpent, après avoir vaincu l’orgueil qui te 
vient de cette sagesse. Quelle difficulté ! Il est dit en effet : 
L'arrogance de la philosophie n'a rien de commun avec l'humilité. 
Après l'avoir vaincu, il te faut séparer et rejeter la tête et 
la queue #, car ce sont des choses extrêmement et absolument 
mauvaises : l'opinion manifestement erronée au sujet des choses 
intelligibles, divines et originelles et les récits fabuleux con- 
cernant les créatures. Quant à ce qui est dans le milieu, c’est- 
à-dire les traités concernant la nature, il te faut le séparer des 
concepts nuisibles à l’aide des facultés d'examen et d'observation 


1 Gen., IV, 7 (texte des Septante). Citation allusive ; la proposition complète 
est la suivante : « Si tu offrais correctement, sans diviser correctement, ne péche- 
rais-tu pas ? ». 

3 S. ISAAC DE NINIVE, Hom. 72 (édit. THEOTOKI, p. 463; édit. SPETSIERI, 
P. 314). 

S Z Cor., IL, 9. 

4 Cfr le paragraphe précédent. 
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que possède ton âme, comme les fabriquants de drogue purifient 
les chairs de serpent avec du feu et de l’eau. Néanmoins, même si 
tu fais tout rela et si tu fais bon emploi de ce qui a été bien 
séparé, que de peine il te faut pour cela et combien de jugement | 
Cependant, si tu fais bon emploi de cette partie bien décorti- 
quée de la sagesse profane, il n’y aurait rien à y redire, car, par 
nature, elle doit devenir un instrument du bien. Même ainsi 
pourtant elle ne pourrait légitimement être appelée don de Dieu 
et bien spirituel, car elle appartient à l’ordre de nature et n’est 
pas envoyée d'en haut. C’est pourquoi Paul, sage entre tous dans 
les choses divines, l'appelle charnelle 1: Considérez, dit-il, que 
Parmi nous qui avons été appelés, il n'y a pas beaucoup de 
sages selon la chair ?. Qui pourtant serait à même de faire un 
meilleur usage de cette sagesse, sinon ces hommes que Paul 
appelle sages du dehors  ? Et pourtant, ayant en vue cette sa- 
gesse, il les appelle sages selon la chair. À juste titre ! 


Le Christ : notre 22. — En effet, comme dans le mariage 
seule philosophie. légal, le plaisir qui a en vue la procréation 
ne peut absolument pas être appelé don 

divin de Dieu, car il est charnel et constitue un don de na- 
ture et non de grâce, bien que la nature ait été créée par 
Dieu, ainsi la connaissance qui provient de l'éducation pro- 
fane, même si on en fait bon emploi, est un don de nature 
et non de grâce, que Dieu accorde à tous sans exception 
par nature et que l’on peut développer par l'exercice. Ce 
dernier point — le fait qu'il n'échoit à personne sans effort 
et sans exercice — est une preuve évidente qu'il s'agit d’un 
don naturel et non spirituel. C’est notre théosophie à nous qui 
est à proprement parler un don de Dieu, et non un don naturel ; 
si de simples pêcheurs la reçoivent d’en haut, elle en fait, sui- 
vant Grégoire le Théologien #, des fils du tonnerre qui font reten- 
tir de leur parole les confins de l’univers ; si ce sont des publi- 


1 ZI Cor., I, 12. 

2 ] Cor., I, 26. 

3 Cfr I Tim., III, 7. 

4 Cfr Hom., XLI, 14 (PG, XXXVI, 448 C). Des passages de ce développement 
sont cités dans Tr. II, 1, 12. 
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cains, elle en fait des marchands d’âmes ; quant aux persécuteurs 
au zèle ardent qui la reçoivent, ils se transforment : Saul devient 
Paul!et abandonne la terre pour atteindre le érosstème ciel 
et entendre des choses indicibles . Par elle, nous pouvons 
nous aussi devenir conformes à l’image de Dieu et le rester après 
la mort. Quant à la sagesse naturelle, on dit qu'Adam en possédait 
en surcroît, plus que tous ses descendants, bien qu'il ait été 
le premier de tous à ne pas sauvegarder la conformité à l'image. 
D'un autre côté, la philosophie profane existait, au service 
de cette théosophie, avant la venue de Celui qui devait rap- 
peler l’âme à sa beauté ancienne : pourquoi donc n'avons- 
nous pas été renouvelés par elle avant le Christ ? Pourquoi avons- 
nous eu besoin — ceux qui la possédaient aussi bien que tous 
les autres — non pas d’un professeur de philosophie, d’un art 
qui disparaît avec ce siècle et dont on dit pour cela qu'il est de 
ce siècle 3, mais de Celui qui enlève le péché du monde * et qui 
donne une sagesse véritable et éternelle, bien que non seulement 
elle apparaisse comme une folie aux sages éphémères et 
corrompus, mais qu'elle rende vraïment fous, par son absence, 
ceux qui n'y attachent pas leur esprit ? Vois-tu clairement que 
ce n’est pas l'étude de la science profane qui apporte le salut, 
qui purifie la faculté de connaissance de l'âme et qui la rend sem- 
blable à l’archétype divin ? J'apporterai donc une conclusion 
convenable à ce que j'ai dit à son sujet. Si un homme se tourne 
vers les prescriptions de la Loi pour y rechercher la purification, 
le Christ ne lui sera en rien utile (bien qu'autrefois ces prescrip- 
tions aient été manifestement promulguées par Dieu), pas plus 
que l’acquisition des connaissances profanes ; à plus forte raison, 
si un homme se tourne vers la philosophie rejetée de ceux du 
dehors pour en obtenir la purification de son âme, le Christ ne 
lui sera en rien utile. C'est Paul, la bouche du Christ, qui parle 
ici et nous apporte son témoignage. 


1 Cfr Actes, XIII, 9. 

8 II Cor., XII, 2-4. 

8 I Cor., II, 6. 

4 Is., LIII, 7; JEAN, I, 29. 
8 I Cor., I, 18. 
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Témoignages pa- 23. — Voilà ce que tu dois dire, frère, 

tristiques. à ceux qui exaltent plus qu'il ne se doit 

la sagesse profane. Par ailleurs montre- 

leur, en te référant aux chapitres que nous transcrivons ci- 

dessous, combien futile et méprisable elle apparaissait à nos 
saints Pères et surtout à ceux qui en ont fait l'expérience. 


De l'évêque de Nysse, tiré de sa Contemplation sur la forma- 
hon du corps : 


Voici la loi des brebis spirituelles : n'avoir jamais besoin de la 
voix qui retentit en dehors de l'Église et, comme le dit le Seigneur 1, 
ne pas écouter une voix étrangère 1. 


Du même, À Eupatrios : 


Ton zèle à l'égard des Lettres profanes nous prouve que tu n'as 
aucune solliciltude pour les sciences divines à. 


Du grand Basile, tiré de son Commentaire sur le psaume sep- 
tsème : 


Nous avons trouvé deux significations au mot « vérité »: l’une 
désigne la compréhension des voies qui mènent à la vie bienheureuse, 
l'autre est la saine connaissance de quelque phénomène du monde. 
La première vérité contribue à notre salut: elle est présente dans 
le cœur du parfait qui la transmet, sans l’altérer, à son prochain ; 
quant à la terre et à la mer, aux étoiles, à leur mouvement et leur 
vilesse, si nous ne connaissons pas la vérité qui les concerne, cela 
ne nous empêchera aucunement d'accéder à la béatitude promise à. 


Du grand Denys, extrait du livre premier de la Hiérarchie 
ecclésiastique : 
L'assimilation et l'union à Dieu, selon l’enseignement des divines 


1 JEAN, X, 5. 

2 De opif., 30 (PG, XLIV, 240 D) (rÿs *ExxAnaoias est une addition de Palamas 
au texte de Grégoire de Nysse). 

8 Epist. XI (sans titre dans Mine) (PG, XLVI, 1041 C). 

4 Comment. in Ps. XIV (et non VII) (PG, XXIX, 256 BC). 
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Écritures, s'accomplissent uniquement par l'amour et la sainte mise 
en pratique des. très vénérables commandements 1. 


De Chrysostome, extrait du Commentaire sur le saint évangile 
selon Matthieu : 


Ce qu'autrefois les sages du dehors n'ont même pas pu imaginer 
en rêve, les pêcheurs et les illettrés nous l’annoncent en pleine certitude. 
Ayant abandonné la terre, ils parlent de tout ce qui se trouve dans 
les cieux, ils nous apportent une nouvelle vie et une nouvelle existence, 
une liberté, une servitudeetun monde nouveaux, et simplement toutes 
choses différentes, non pas à la façon de Platon, de Zénon ou de tous 
ceux qui ont composé des lois ; la personnalité même de ces derniers 
nous a montré qu'un esprit malin et un sauvage démon qui combai 
notre nature a instruit leurs âmes. Quant aux pêcheurs, 1ls nous 
enseignent sur Dieu de telles connaissances qu'aucun philosophe 
n'a jamais réusst à se les mettre dans l'esprit ; aussi les connaissances 
de ces philosophes ont passé et disparu à bien juste titre, car ce sont 
les doctrines des démons; elles ont donc disparu dans le mépnis, 
plus dépourvues de valeur que des toiles d'araignée, ou plutôt comme 
des objets de dérision, impudents, pleins de ténèbres et de futilité. 
Mais nos doctrines à nous ne sont pas de celte sorte ?. 


De saint Grégoire le Théologien : 


La sagesse première, c'est une vie digne de louanges et purifiée 
par Dieu; c'est une vie en train d'être purifiée par le Très Pur et 
le Très Lumineux, par Celui qui ne nous demande qu'un sacrifice, 
la purification. La sagesse première, c'est de mépriser la sagesse 
qui consiste en paroles, en finesses verbales et antithèses trompeuses 
et superfiues. Voici la sagesse que moi je loue et que je recherche: 
celle avec laquelle des pêcheurs ont enfermé l'univers entier par les 
mailles de l’évangile, par leur parole parfaite et concise, après avoir 
vaincu la « sagesse abolie » $. 


De saint Cyrille, extrait de son Commentaire sur le Psaume neu- 
14ème : 


Ceux qui ont pratiqué celle sagesse mondaine, démoniaque et 


Cd 


1 De eccles. hier., II (et non pas I) (PG, III, 392 A). 
2 Cfr Hom. I in Matth., 4-5 (PG, LVIL, 18-19). 
: Hom., XVI, 2 (PG, XXXV, 936 BC). 


» 
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animale, s’en vantent et plongent dans le feu ceux qui sont pauvres 
d'intelligence ; ils en font des fils de la géhenne ; ls parlent en faveur 
du mensonge; avec leur langue ben pendue, 1ls embellissent leur 
ruse et réussissent ainsi à tromper beaucoup de gens qui se font 
prendre par les conseils de ces charlatans, comme s'ils tombaient 
dans des filets, car tous leurs conseils sont des pièges et des nœuds 
coulants pour ceux qui n'ont pas d'éducation!. 


[De l’évêque de Nysse, extrait de son Commentaire sur l'Ecclé- 
sasle : 


Vois la démonstration syllogistique de l'Ecclésiaste! Il dit que 
beaucoup de connaissance accompagne beaucoup de sagesse et 
qu'un surcroit de douleurs fait suite au surcroît de connaissance 1. 
Ainsi l'assimilation des sciences nombreuses et superflues de ceux 
du dehors, la sagesse et la connaissance humaines les plus hautes, 
acquises par des veilles et des douleurs, non seulement n'apportent 
rien de nécessaire, ni d'utile, ni rien qui procure la vie éternelle 
à ceux qui ont consacré beaucoup de zèle à ces choses, mais procurent 
au contraire des douleurs encore plus grandes. Il nous faut dire 
adieu à tout cela, veiller dans le chant, les prières et les supplications 
adressés à notre propre Créateur, notre Dieu et notre Maître, s'y 
attacher fermement, y consacrer notre lemps, élever, grâce à de tels 
exercices, noire cœur et notre intelligence vers la hauteur incompré- 
hensible de la majesté divine, fixer notre regard sur la beauté du soleil 
de gloire, nous laisser illuminer, nous autres hommes, de l'intérieur 
et de l'extérieur, par les parhicipations et les communions qui en 
proviennent, nous abandonner à l'indicible gloire dans la mesure 
ow elle peut être contemplée el imaginée, et nous remplir de joie 
inexprimable et divine, afin que nos occupations inutiles ne nous 
fassent pas condamner à bref délai avec la vaine école 3.] 


1 Comm. in Ps. (PG, LXIX, 780 A). 

» Eccl., I, 18. 

3 Ce passage, qui ne faisait probablement pas partie du texte original de 
Palamas, n'est pas de Grégoire de Nysse, mais de Grégoire d'Agrigente, In 
Ecclesiastem, I, 18 (PG, XCVIII, 796 CD). 
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DEUXIÈME QUESTION 


La spiritualité des Tu as bien fait, Père, d'apporter aussi 
hésychastes est ces citations de saints relatives à ma 
CAPES MORE question. Lorsque je t'entendais résoudre 
condamnable ? | à . ro : 
mes incertitudes, j'admirais l'évidence 
de la vérité. Mais une pensée s'’insinuait dans mon esprit : puisque 
toute parole conteste une autre parole, comme tu l'as dit toi-même, 
n'y aurait-il pas possibilité de contester aussi tes propres paroles ? 
Mais puisque je sais que seul le témoignage des œuvres est incon- 
testable et que j’ai entendu les saints dire la même chose que toi, 
je ne crains plus rien de tel. Car celui qui n’est pas convaincu par 
les saints, comment serait-il lui-même digne de foi ? Comment 
ne repousserait-il pas le Dieu des saints ? Car c’est Lui qui a dit 
aux apôtres et eux l'ont dit aux saints qui les ont suivis : Celui 
qui vous repousse me repousse ?, c'est-à-dire qu'il repousse la 
vérité elle-même. Comment donc celui qui repousse la vérité 
pourrait-il rencontrer l'approbation de ceux qui recherchent 
la vérité ? Je te prie donc, Père, d'écouter mon exposé sur chacun 
des autres arguments que j'ai entendu proposer par ces hommes 
qui passent leur vie à s'occuper d'éducation hellénique, je te 
prie aussi de me dire ce que tu juges bon à ce propos et d’y ajouter 
les opinions des saints sur ce sujet. Ils disent 5 en effet que nous 
avons tort de vouloir reclure notre esprit à l’intérieur de notre 
corps, car, disent-ils, il nous faut au contraire le rejeter à tout prix 
en dehors du corps {. Ils malmènent fortement certains des nôtres 


1 Voir Tr. I, 1,1. 

* Luc, X, 16. 

* La suite du traité est partiellement traduite en français dans J. GOUILLARD, 
Petite Philocalie de la prière du cœur, Paris, 1953, p. 273-284. 

€ Dans sa lettre à Ignace l’hésychaste, Barlaam écrit en effet que les hésychastes 
tenaient leur esprit reclus dans une partie du corps : év rim pépes roû oœpuaros 
dyxexAcopévov, Tfÿ roû auaros àfpooëym re Kai mayürnre ouurebupuévor (Epist. 
IV, édit. SCHIRÔ, p. 315). 
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et dirigent contre eux leurs écrits, sous prétexte que les nôtres 
exhortent les débutants à diriger leurs regards sur eux-mêmes 
et à introduire, au moyen de l'inspiration, leur esprit en eux- 
mêmes ; ils disent que l'esprit n’est pas séparé de l'âme !, com- 
ment dès lors pourrait-on introduire en soi ce qui n’est pas séparé, 
mais inclus dans l’âme ? Ils ajoutent que tels des nôtres parlent 
d'introduire en eux-mêmes la grâce divine par les narines#. 
Mais je sais quant à moi qu'ils sont en train de nous calomnier, 
car je n'ai rien entendu de tel dans notre milieu. J'en conclus 
qu'ils ont une conduite tout aussi perfide dans d’autres domaines. 
Car celui qui forge de fausses accusations peut aussi déformer 
la réalité. Mais toi, Père, enseigne-moi : pourquoi mettons-nous 
tout notre zèle à introduire notre esprit à l’intérieur de nous- 
mêmes et pourquoi ne pensons-nous pas qu'il est mal de le reclure 
dans notre corps ? 


Barlaam écrit à Ignace que l'esprit «est toujours séparé de tout aspect 
corporel, parce qu'uni à lui-même et à Dieu »: roû pèv owuaroaBoûs ravrès xeyu 
prouéror, éaur@ 8è Kai r@ Oe@ drœpévor (ibid.). 

3 Barlaam parlait, en effet, « d'entrées et de sorties intellectuelles, se produi- 
sant par les narines en même temps que la respiration » : voepal rives ciaoBol re 
nai éfobos Bià Tr pirèv dua Tr nveëuars yirépere, Epist. V (édit. ScHIRd, 
p- 323). 
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DU MÊME 
DEUXIÈME TRAITÉ DE LA PREMIÈRE SÉRIE POUR LA DÉFENSE 
DES SAINTS HÉSYCHASTES 
QUE CEUX QUI ONT CHOISI DE CONCENTRER LEUR ATTENTION SUR 
EUX-MÊMES DANS LA QUIÉTUDE N'ONT PAS TORT DE CHERCHER 
A GARDER LEUR ESPRIT A L'INTÉRIEUR DE LEUR CORPS 


DEUXIÈME RÉPONSE 


Le corps n'est pas 1. — Frère, n'entends-tu pas l'Apôtre 
mauvais en soi. dire : Nos corps sont le temple du Saint- 
Esprit qui est en nous!; et encore: 

Nous sommes la maison de Dieu3? Et Dieu dit: /’habiterai 
et je marcherai en eux et je serai leur Dieu $. Si l'on a de 
l'intelligence, pourquoi s’indigner que notre intelligence habite 
dans ce qui devient naturellement l'habitation de Dieu ? Et 
comment Dieu a-t-il pu dès l’origine faire habiter l'intelligence 
dans le corps ? A-t-il eu tort lui aussi ? C’est aux hérétiques, 
frère, qu'il sied de parler ainsi, aux hérétiques qui disent que 
le corps est une chose maligne, qu'il est une confection du Ma- 
lin {. Quant à nous, nous pensons que le mauvais esprit est 
dans les pensées corporelles, mais qu'il n’y a pas de mauvais 
esprit dans le corps, puisque le corps n'est pas une chose mau- 
vaise 5. C'est pourquoi, avec David, tous ceux qui s'atta- 
chent à Dieu toute leur vie crient vers Dieu : Mon âme a eu soif 
de toi, combien de fois ma chair (t'a appelé) et: Mon cœur et ma 


1 Z Cor., VI, 19. 

3 Cfr Hébr., III, 6. 

8 II Cor., VI, 16. 

* Doctrine manichéenne, passée dans le Messalianisme byzantin. Ce reproche 
lancé à Barlaam est d'autant plus piquant que le Calabrais avait déjà assimilé les 
hésychastes aux Messaliens ou Euchites (Epist. V, édit. SCHIRÔ, p. 324). 

* Afrmation dogmatique constante que l'on trouve chez tous les maîtres 
spirituels chrétiens, même les plus platonisants. Voir, par exemple, Ps.-DENYS, 
De div. nomin., IV, 27 (PG, III, 728 CD). 

* Ps. LXII (LXIII), 7. 
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chair se sont réjouis à cause du Dieu vivant 1. Et avec Isaïe : Mon 
ventre résonnera comme une cithare el mes entrailles comme une 
muraille d'airain que lu as refaite à neuf et: Par la crainte que 
nous avions de toi, Seigneur, nous avons conçu dans nos entrailles 
l'Esprit de ton salut 3. Nous avons confiance en cet Esprit et nous 
ne tomberons pas ; ce sont ceux qui parlent le langage d’ici-bas qui 
tomberont, ceux qui disent faussement que les paroles et la vie 
célestes sont comme celles de la terre. Car si l’Apôtre appelle aussi 
le corps « mort » (Il dit en effet : Qus me délivrera de cette mort, du 
corps? #), c'est parce que la pensée matérielle et corporelle a réelle- 
ment la forme du corps; il la compare donc à la pensée spirituelle 
et divine et l'appelle justement «corps »; non pas simplement 
«corps », mais «mort du corps». Et il montre plus clairement 
un peu plus haut qu'il n’accuse pas la chair, mais le désir pécheur 
survenu plus tard à cause de la chute : Je suis vendu au péché, 
dit-il; maïs celui qui est vendu n'est pas esclave par nature ; 
et encore : Ce qui est bon, je le sais, n'habite pas en moi, c'est-à-dire 
dans ma chair. Il ne dit pas, vois-tu, que c’est la chair qui est 
le mal, mais ce qui habite en elle. Ce qui est mauvais ce n'est pas 
le fait que l'esprit habite dans notre corps, mais que ce soit cette 
loi qui est dans nos membres et qui lutte contre la loi de l'esprit ?. 


L’être humain tout 2. — Voilà pourquoi nous nous insur- 
entier peut rece-  eons contre cette loi du péché 8, nous l’ex- 
ee pulsons du corps et nous y introduisons 
l'autorité de l’esprit. Par cette autorité, nous fixons sa loi à 
chaque puissance de l'âme et à chaque membre du corps ce qui 
lui convient : aux sens, nous fixons l'objet et la limite de leur 
exercice ; cette œuvre de la loi s'appelle «tempérance» ; à la partie 
passionnée de l’âme, nous procurons la meilleure manière d’être 
qui porte nom «amour»; et nous améliorons aussi la partie 


1 Ps. LXXXIII (LXXXIV), 2. 
3 Cfr Is., XVI, 11. 

8 Is., XX VI, 18. 

* Rom., VII, 24. 

5 Rom., VII, 14. 

© Rom., VII, 18. 

7 Rom., VII, 23. 

© Rom., VIII, 2. 
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raisonnable en rejetant tout ce qui empêche l’intellect de s'élever 
vers Dieu : cette partie de la loi, nous la nommons «sobriété ». 
Celui qui a purifié son corps par la tempérance, celui qui, par 
l'amour divin, a fait de ses volontés et de ses désirs une occasion de 
vertu, celui qui présente à Dieu un esprit purifié par la prière, 
acquiert et voit en lui-même la grâce promise à ceux qui ont le 
cœur purifié. Il pourrait alors dire avec Paul : Dieu, qui a dit à la 
lumière de briller du sein des ténèbres, a fait briller la lumière dans 
nos cœurs pour faire resplendir la connaissance de la gloire de Dieu 
dans la personne de Jésus-Christ 1; mais, dit-il, nous porions ce 
trésor dans des vases d'argile ?. Par conséquent, nous qui, comme 
dans des vases d'argile, c’est-à-dire dans nos corps, portons la lu- 
mière du Père dans la personne de Jésus-Christ pour connaître la 
gloire du Saint-Esprit, manquerons-nous à la noblesse de l'esprit, 
si nous gardons notre propre esprit à l’intérieur du corps ? Quel 
homme doué d’une intelligence humaine dénuée de grâce divine 
— je ne dirai pas quel spirituel — peut en arriver à parler ainsi ? 


Le cœur, siège de 3. — Notre âme est une réalité unique, 
l’intelligence. mais possédant des puissances multiples. 
Elle se sert du corps qui vit naturelle- 

ment en conformité avec elle, comme d’un instrument. Mais la 
puissance de l’âme que nous appelons « intelligence », de quels 
instruments se sert-elle lorsqu'elle est en activité ? Personne n'a 
jamais supposé que l'intellect siégeât dans les ongles, dans 
les paupières, dans les narines ou les lèvres. Tout le monde 
s'accorde pour le placer au dedans de nous. Mais certains 
ont hésité à définir, au sein de nos entrailles, l'organe dont 
il se sert au premier chef. Les uns, en effet, placent l’intellect 
dans le cerveau, comme dans une sorte d’acropole 5 ; d’autres 
considèrent que son véhicule est le centre même du cœur et ce 
qui, dans le cœur, est libéré du souffle animal {. Et, nous-mêmes, 


1 II Cor., IV, 6. 

3 II Cor., IV, 7. 

3 Cfrs. GRÉGOIRE DE NYyssE, De opif., XII (PG, XLIV, 156 CD ss). Cfr infra, 
Tr. II, 2, 27. 

4 Voir quelques lignes plus bas, la référence au Pseudo-Macaire. 
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nous savons par expérience exacte que notre raison n'est ni 
au dedans de nous, comme dans un vase, car elle est incorporelle, 
ni à l'extérieur, car elle nous est attachée, mais qu'elle est dans 
le cœur, comme dans son organe. Nous ne le tenons pas d’un 
homme, mais du Créateur même de l’homme qui, en montrant 
que ce n'est pas ce qui entre, mais ce qui sort par la bouche qui 
souille l’homme 1, dit : Car c'est du cœur que viennent les mauvaises 
pensées 3. Et le grand Macaire ne parle pas autrement : Le cœur, 
dit-il, dirige tout l'organisme et, lorsque la grâce reçoit le cœur en 
partage, elle règne sur toutes les pensées et sur tous les membres ; 
car là est l'intelligence et toutes les pensées de l'âme 5. Notre cœur 
est donc le siège de la raison et le premier organe corporel raison- 
nable. Par conséquent, lorsque nous cherchons à surveiller et à 
redresser notre raison par une sobriété rigoureuse, avec quoi la 
surveillerions-nous, si nous ne rassemblons pas notre intelligence 
éparpillée au dehors par les sensations et si nous ne la ramenons 
pas vers le dedans, vers ce cœur même qui est le siège des pensées? 
C'est pourquoi Macaire, si justement appelé « bienheureux », 
poursuit immédiatement après : C'est donc là qu'il faut regarder 
si la grâce y a graué les lois de l'Esprit %. Où là ? Dans l'organe 
directeur, le trône de la grâce où se trouvent l'intelligence et 
toutes les pensées de l'âme, c'est-à-dire dans le cœur. Vois-tu 
jusqu’à quel point il est nécessaire, pour ceux qui ont décidé 
de s'attacher à eux-mêmes dans le repos, de ramener et de 
reclure leur esprit dans le corps, et surtout dans ce corps qui est 
au plus profond du corps et que nous appelons « cœur » ? 


Le retour en soi. 4. — Si, d’après le psalmiste, toute la 
gloire de la fille du roi provient du dedans, 
pourquoi la chercherions-nous au dehors ? Et si, d’après l’Apôtre, 


1 MaTTH., XV, 11. 

2 MATTH., XV, 19. 

3 Hom. XV, 20 (PG, XXXIV, 589 B). 

4 Cfr ibid. Dans le texte publié de l’homélie, une phrase rappelant celle-ci pré- 
cède, mais ne suit pas, le texte cité plus haut (cfr infra, Tr. I1,3,3 ; Tr. II, 2, 25). 

6 Ps. XLIV (XLV), 14 (texte des LXX). L'application de ce texte à la vie spiri- 
tuelle remonte probablement à ORIGÈNE, cfr Sekecta in Ps. (PG, XII, 1432 C) : 
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Dieu a envoyé dans nos cœurs l'Esprit qui crie: Abba, Père!1, 
comment nous aussi ne prierions-nous pas avec l'Esprit dans 
nos cœurs ? Et si, d’après le Seigneur des prophètes et des apôtres, 
le Royaume des cieux est au dedans de nous ?, comment ne s'exclu- 
rait-il pas du Royaume des cieux celui qui applique son zèle à 
faire sortir son esprit du dedans de lui-même ? Le cœur droit, 
dit Salomon, cherche le sens $, ce sens qu'il appelle ailleurs 
intellectuel et divin ® et que tous les Pères cherchent à 
atteindre en disant : L'esprit intelligent est sûr d'acquérir un sens 
intellectuel; ne cessons pas de rechercher ce sens, en nous et en 
dehors de nous 5. Vois-tu que si l’on désire s'opposer au péché, 
acquérir la vertu, trouver la récompense du combat pour la vertu, 
ou plutôt le sens intelligent, gage de cette récompense, il faut 
faire revenir l'esprit au dedans du corps et de soi-même ? Par 
contre, faire sortir l’esprit non pas hors de la pensée corporelle, 
mais hors du corps lui-même, dans le but de l’y faire contempler 
des visions intelligibles, c’est là la plus grande des erreurs hellé- 
niques, la racine et la source de toutes les hérésies, une invention 
des demons, une doctrine qui engendre la sottise et provient d’une 
folle témérité. C’est pourquoi, ceux qui parlent par inspiration 
démoniaque se retrouvent hors d'eux-mêmes, ne comprenant 
même pas ce qu'ils disent. Quant à nous, nous renvoyons l'esprit 
non seulement au dedans du corps et du cœur, mais au dedans de 
lui-même. 


Mouvement circu- 5. — Qu'ils parlent donc ceux qui 
laire de l'esprit. disent que l'esprit n'est pas séparé de 
l'âme, mais lui est intérieur, et qui de- 

mandent comment on peut le renvoyer encore au dedans! Ils 


elle se retrouve chez s. BAsiLE, Hom. in Ps. XLIV (PG, XXIX, 412 AB) et chez 
DIADOQUE DE PHOTICÉ, cap. 79 (édit. E. DES PLACES, Paris, 1955, p. 137). 

1 Gal., IV, 6. 

8 Luc, XVII, 21. 

# Prov., XXVII, 2r (trad. d’Origène et de s. Grégoire de Nysse). 

€ Prov., IL, 5. 

5 S. JRAN CLIMAQUE, Scala, XXVI (PG, LXXXVIII, 1020 A). 

eCfr II Cor.. 1,22; V,5; Éph, 1, 14. 
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ignorent, semble-t-il, que l'essence de l'esprit est une chose et 
son activité en est une autre. Ou plutôt, ils le savent bien 
et se rangent de plein gré parmi les fourbes en jouant sur 
une équivoque. Car ils n'acceptent pas la simplicité de la doctrine 
spirituelle, ces gens que la dialectique a aiguisés pour la con- 
tradiction, suivant le grand Basile, ils renversent la force de 
la vérité par les antithèses de la fausse connaissance 1, à l'aide 
des arguments persuasifs de la sophistique 3. Car tels doivent être 
ceux qui, sans être des spirituels, se jugent dignes de juger des 
choses spirituelles 3 et de les enseigner! Ne leur a-t-il pas 
échappé, en effet, que l'esprit n’est pas comme l'œil qui voit 
les autres objets visibles, mais ne se voit pas lui-même ? L'esprit 
agit, d'une part, conformément à sa fonction d'observation exté- 
rieure (c'est ce que Denys le Grand appelle le mouvement en 
ligne droite de l'esprit ‘) et, d'autre part, il revient sur lui-même 
et agit en lui-même lorsqu'il se voit lui-même : c'est ce que le 
même Père appelle son mouvement circulaire 5, C'est là l'acti- 
vité la plus excellente et la plus propre de l'esprit, par laquelle 
il lui arrive de se surpasser lui-même pour s'unir à Dieu. Car 
l'esprit, est-il dit, qui ne se répand pas au dehors (vois-tu qu'il sort 
au dehors ? Et s’il sort, il doit rentrer ; c’est pourquoi il pour- 
suit) rentre en lui-même et par lui-même s'élève vers Dieu *, comme 
par un chemin infaillible. Denys, cet infaillible contemplateur 
des choses intelligibles, dit lui aussi que ce mouvement de l'esprit 
ne saurait succomber à aucune erreur ?. 


Le Christ a revêtu 6. — Le père de l'erreur désire toujours 
la matière. que l’homme abandonne ce mouvement 
de l'esprit et que les erreurs l’amènent 

à son dessein à lui. À ce jour, autant que nous le sachions, il 
n'a pas trouvé de collaborateur qui se donne la peine d’ame- 
ner les gens à ce dessein par de bonnes paroles. Mais aujourd’hui, 


L'] Tim., VI, 20. 

? Jlom. XII in Prov., 7 (PG, X XXI, 401 A). 

2 Cfr Z Cor., II, 14-15. 

* De div. nomin., IV, 9 (PG, III, 705 B). 

® Jhid., col. 705 A. 

98. BaAsILE, J'pist. IT, à s. Grégoire de Naz., 2 (PG, XXXII, 228 À). 
7 De div. nomin., Loc. cit. 
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il a, semble-t-il, trouvé des complices, s’il est vrai, comme tu 
le dis toi-même, qu'il y a des gens qui ont même composé des 
traités dans ce but et qui cherchent à persuader les hommes, 
même ceux qui ont embrassé la vie supérieure de l’hésychie, 
qu'il vaut mieux durant la prière tenir l'esprit hors du corps !. 
Ils ne respectent même pas les paroles définitives et claires 
de Jean qui nous a construit par ses traités l'Échelle menant 
au ciel: L'hésychaste est celui qui cherche à circonscrire l'incor- 
dorel dans son corps 3. Et nos pères spirituels nous ont trans- 
mis le même enseignement. Ils l'ont fait à bon droit. Car si 
l’hésychaste ne le circonscrit pas au dedans de son corps, 
comment fera-t-il entrer à l’intérieur de lui-même Celui qui 
a revêtu le corps et qui pénètre, en tant qu'aspect naturel, 
toute matière organisée ? Le côté extérieur et le morcellement 
de cette matière sont incompatibles avec l'essence de l'esprit, 
mais seulement jusqu’au moment où la matière commence 
à vivre, ayant acquis un aspect de vie conforme à l’union (avec 
le Christ). 


Méthode spirituelle 7. — Tu le vois, frère : Jean a montré 
pour débutants. qu'il suffit d'examiner le problème d’une 
façon humaine, pas même spirituelle, pour 

voir qu'il est absolument nécessaire de renvoyer ou de maintenir 
l'esprit au dedans du corps quand on décide de s'appar- 
tenir vraiment à soi-même et de devenir un moine méritant son 
nom, selon l’homme intérieur. D'autre part, il n’est pas déplacé 
d'enseigner, surtout aux débutants, de se regarder soi-même 
et de renvoyer son esprit au dedans de soi-même par le moyen 
de l'inspiration 3%, Un homme sensé n'interdirait, en effet, à 
personne de ramener en lui-même, par certains procédés, son 
esprit qui ne se contemple pas encore lui-même.- Ceux qui 
viennent d'entreprendre cette lutte voient continuellement leur 
esprit s'enfuir, à peine rassemblé ; il leur faut donc le ramener 
à eux tout aussi continuellement ; dans leur inexpérience, ils ne 


1 Cfr la lettre à Ignace (voir supra, quest., notes). 

2 Cfr Scala, XXVII (PG, LXXXVIII, col. 1097 B). 

3 Il s'agit ici de la Méthode spirituelle du Pseudo-Syméon et de Nicéphore (cfr 
infra, $ 12). 
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se rendent pas compte que rien au monde n'est plus difficile à 
contempler et plus mobile que l'esprit. C’est pourquoi certains 
leur recommandent de contrôler le va-et-vient du souffle et de 
le retenir un peu !, afin de retenir aussi l'esprit en veillant sur la 
respiration, jusqu'à ce qu'avec l’aide de Dieu ils aient progressé, 
jusqu’à ce qu'ils aient interdit leur esprit à tout ce qui l'entoure 
et l'aient purifé, et qu'ils puissent le ramener véritablement à un 
recueillement unifié. Et on peut constater que c’est là un effet 
spontané de l'attention de l'esprit, car le va-et-vient du souffle 
devient paisible lors de toute réflexion intense, surtout chez ceux 
qui se trouvent, de corps et d'esprit, dans le repos. Ceux-ci, 
en effet, pratiquent le sabbat spirituel. Autant que cela est pos- 
sible, ils cessent toute activité personnelle. Ils dépouillent les 
puissances cognitives de l’âme de tous leurs actes changeants, 
mobiles et diversifiés, de toutes les perceptions sensibles et, en 
général, de tout acte corporel qui dépend de nous; quant aux 
actes qui ne dépendent pas entièrement de nous, comme l'inspi- 
ration, ils s’en dépouillent autant que cela est possible. 


Le but de cette 8.—- Tout cela vient sans peine et 
méthode. sans qu'ils y réfléchissent chez ceux qui 
ont progressé dans l’hésychie, car l’en- 

trée parfaite de l’âme à l’intérieur d'elle-même le provoque 
nécessairement et spontanément. Mais, chez les débutants, 
aucun de ces phénomènes ne se produit sans fatigue. Comme 
la patience est un fruit de l'amour (car l'amour supporte tout ?, 
et l’on nous a enseigné de pratiquer la patience de toutes nos 
forces pour parvenir à l'amour), ainsi en est-il ici. Mais pour- 
quoi s’attarder à ces choses ? Tous ceux qui ont de l'expérience 
ne peuvent que rire lorsqu'on les contredit par inexpérience, 
car leur maître n'est pas la parole, mais la peine, et l’expé- 
rience qui provient de la peine qu'ils prennent; c'est cette 
dernière qui porte les fruits utiles et récuse les propos stériles 


1 Ps.-SYMÉON, Méthode... (édit. HAUSHERR, dans Orient. Christ., IX, 2, 
1927, p. 164; cfr trad. J. GouiLLARD, Petite Philocalie, p. 216) ; mais non pas 
NicÉPHORE (cfr infra, Tr. II, 2, 25). 

3 Cfr Ps.-DENYS, De div. nomin., IV, 9 (PG, III, 705 À). 

3 Z Cor., XIII, 7. 
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des chicaneurs et des accusateurs. L’un des grands docteurs 
dit : Depuis la transgression, l'homme intérieur s'adapte natu- 
rellement aux formes extérieures. Celui qui cherche à faire 
revenir son esprit en lui-même afin de le pousser non pas au mou- 
vement en ligne droite, mais au mouvement circulaire et infail- 
hble ?, au lieu de promener son œil de-ci de-là, comment ne tire- 
rait-il grand profit à le fixer sur sa poitrine ou sur son nombril 
comme sur un point d'appui # ? Car non seulement, il se ramasse- 
ra ainsi extérieurement sur lui-même, autant qu'il lui sera possible, 
conformément au mouvement intérieur qu’il recherche pour son 
esprit, mais encore, en donnant une telle posture à son corps, il 
renverra vers l’intérieur du cœur la puissance de l'esprit qui 
s'écoule par la vue vers l'extérieur. Et si la puissance de la bête 
intelligible siège au centre du ventre, car la loi du péché y exerce son 
empire et lui donne pâture, pourquoi n’y placerions-nous pas la lot 
de l'intelligence qui combat # cet empire, armée de la prière, afin 
que le mauvais esprit, disparu grâce au bain de régénération 5, ne 
revienne s’y installer avec sept autres esprits plus mauvais encore 
et que les condihons ne devennent encore plus mauvaises ©. 


La chair peut être 9. — Sots attentif à toi-même, dit Moïse ?. 
transfigurée. C'est-à-dire à toi tout entier: non pas 
à une partie de toi-même en négligeant 

le reste. Comment ? Par l'esprit, évidemment, car par aucun 
autre organe il n’est possible d’être attentif à la totalité de 
sa propre personnalité. Poste donc cette garde sur ton âme 
et sur ton corps : elle te délivrera facilement des mauvaises 
passions du corps et de l’âme. Confie-toi donc à cette garde, 
à cette attention, ne perds pas le contrôle de toi-même, ou 


1 Cfr Ps.-MacAIRE, Hom., XVI, 7 (PG, XXXIV, 617 D), s. JEAN CLIMAQUE, 
Scala, XXVIII (PG, LXXXVIII, 1133 B) ; ibid., XXV (PG, LXXXVIII, 1000 D- 
1001 À). 

8 Cfr Ps.-DENYS, De div. nomin., IV, 8 (PG, III, 704 D). 

* Cfr Ps.-SYMÉON, p. 164. Dans sa deuxième lettre à Barlaam, Palamas décrit 
la méthode en des termes identiques (Cois/. 100, fol. 100"). 

€ Cfr Rom., VII, 23. 

® Tite, III, 5. 

* Luc, XI, 26. 

* Deutér., XV, 9. 
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plutôt prends garde à toi, veille et surveille-toi ! Car c’est ainsi 
que tu soumettras à l'esprit la chair révoltée et 5 n'y 
aura plus jamais dans lon cœur de parole trompeuse1. Si 
l'esprit de celui qui domine (c'est-à-dire celui des mauvais 
esprits et des mauvaises passions) s'élève contre toi, dit l'Ec- 
clésiaste, ne quitte point ta place, c'est-à-dire ne laisse sans 
surveillance aucune partie de ton âme, aucun membre de ton 
corps. Ainsi, en effet, tu deviendras inaccessible aux esprits 
qui t’attaquent par en bas et tu te présenteras à celus qui scrute 
les reins et les cœurs ? avec assurance et sans qu'il te scrute, car 
tu te les auras scrutés toi-même. Paul dit en effet : Si nous nous 
jugions nous-mêmes, nous ne serions pas jugés . Tu auras la bien- 
heureuse expérience de David et tu t’adresseras toi-même à Dieu 
en disant : Les ténèbres ne seront plus obscures grâce à tot et la nuit 
sera pour mot aussi claire que le jour, car c’est toi qui as pris posses- 
sion de mes reins 5. David dit ici : Non seulement tu as fait tiens tous 
les désirs de mon âme, mais si dans mon corps il y a un foyer de ces 
désirs, il est retourné à son origine, il s’est attaché à toi par cette 
origine, 1l s'est élevé et uni à toi. En effet, comme ceux qui s’adon- 
nent aux plaisirs sensibles et corruptibles épuisent le désir tout 
entier de leur âme dans la chair, deviennent ainsi tout entiers 
« chair » et comme, suivant l’Écriture, l'Esprit de Dieu ne peut 
demeurer en eux , ainsi ceux qui ont élevé leur esprit vers Dieu 
et exalté leur âme par la passion de Dieu, voient leur chair se 
transformer, s'élever également, partager la divine communion, 
devenir, elle aussi, un domaine et une maison de Dieu, car elle 
n'est plus le siège de l’inimitié à l'égard de Dieu et ne possède plus 
de désirs contraires à l'Esprit. 


Le sobriquet d’uom- 10. —— Quel est, entre la chairet l’intel- 
phalopsyques»: une Ject, le lieu le plus approprié pour l'esprit 
ne qui monte sur nous d'en bas ? N'est-ce 
pas la chair, qui n’abrite rien de bon, dit l’Apôtre, tant que la loi 


1 Deutér., XV, 9. 

8 Ecclés., X, 4. 

* Ps. VII, 10 ; Apoc., II, 23. 

€ I Cor., XI, 31. 

® Ps. CXXXVIII (CXXXIX), 12-13. 
® Gen., VI, 4. 
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de la vie ne vient pas y habiter ! ? Il faut donc, à plus forte raison, 
ne jamais relâcher notre attention à son égard. Comment faire 
pour qu'elle nous appartienne, pour que nous ne la perdions pas ? 
Comment empêcherons-nous le Malin de monter vers elle, 
nous qui ne savons pas encore rejeter le mal spirituellement par 
des moyens spirituels, à moins de nous éduquer à prendre garde 
à nous-mêmes par l'attitude extérieure ? Et pourquoi ai-je 
mentionné les novices, alors qu'il y en a de plus parfaits qui adop- 
tèrent cette attitude durant la prière et attirèrent sur eux la 
bienveillance de Dieu ? Certains d’entre eux ont vécu après 
le Christ, mais d’autres ont précédé sa venue parmi nous. 
Élie lui-même, le plus parfait de ceux qui ont vu Dieu, ayant 
appuyé sa tête sur ses genoux et ayant ainsi rassemblé avec une 
grande peine son esprit en lui-même, mit fin à une sécheresse de 
plusieurs années 3. Tandis que ces gens dont tu nous dis, frère, 
qu'ils parlent ainsi, ils paraissent souffrir de la maladie des phari- 
siens : ils ne veulent pas surveiller et purifier l’intérieur du vase ?, 
c'est-à-dire leur cœur, et, méprisant les traditions des Pères, ils 
cherchent à avoir sur tous la préséance, comme de nouveaux 
maîtres de la loi ; ils dédaignent eux-mêmes la forme de prière que 
le Seigneur a justifiée chez le publicain et conseillent aux autres 
de ne pas s’y conformer dans leur prière. Le Seigneur dit en effet 
dans les Évangiles : Il n'osait même pas lever les yeux au ciel *. 
C'est bien lui que cherchent à imiter ceux qui appliquent leur vue 
sur eux-mêmes, tandis que ces gens les traitent d’«omphalo- 
psyques »$ pour calomnier manifestement leurs adversaires. 
Qui, en effet, parmi ces derniers, a jamais dit que l’âme était au 
nombril ? 


1 Cfr Rom., VIII, 11. 

8 Cfr III (1) Rois, XVIII, 42-45. Passage repris textuellement de la deuxième 
lettre de Palamas à Barlaam. Coisi. 100, fol. 100”. 

® Cfr MaATTH., X XIII, 25 ; Luc, XI, 39. 

‘ Luc, XVIII, 13. 

5 Dans la deuxième lettre à Barlaam, dont le texte, vraisemblablement contem- 
porain, coïncide parfois mot pour mot avec cet exposé, Palamas précise : mxpès 
aurois émi ouvéêou Karéorn karñyopos, éupalohuüyous évoudl£wv dbroës (Coisl. 100, 
ful. 100"). Le Calabrais avait donc déjà porté plainte au Synode contre les 
hésychastes, ce qui justifie un peu l’indignation de Palamas. Barlaam prétendit 
cependant que l'accusation portée par lui contre tous les hésychastes lui évitait de 
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Pourquoi pas « coe- 11. — Ce sont donc là des gens qui 
liopsyques » ? se livrent manifestement à la calomnie ; 
de plus, ils outragent ouvertement des 
hommes dignes d’éloges, tout en prétendant redresser les 
erreurs. Ce n'est pas la cause de la vie hésychaste et de la 
vérité qui les pousse à écrire, mais la vanité; ce n'est pas 
le désir d'amener à la sobriété, mais d'en éloigner !. Par tous 
les moyens, ils s'efforcent de jeter le discrédit sur l’œuvre 
même et sur ceux qui s’y adonnent comme il convient, en 
trouvant un prétexte dans les pratiques qui y correspondent. 
De tels gens seraient prêts à traiter de « coeliopsyque » celui qui 
a dit : La lot de Dieu est au milieu de mon ventre 3, et aussi celui 
qui s’exclama : Mon ventre résonnera comme une cithare et mes 
entrailles, comme une muraille d'airain que tu as refaite à neuf ?. 
Ils calomnieraient bien sans distinction tous ceux qui emploient 
des symboles corporels pour représenter, désigner et rechercher 
les choses intelligibles, divines et spirituelles. Mais les saints n’en 
souffriront aucunement : ils recevront, au contraire, des louanges 
et des couronnes encore plus nombreuses, tandis que ces gens 
demeureront en dehors des voiles sacrés et ne pourront même 
pas contempler les ombres de la vérité ‘. Et il est fort à craindre 
qu'ils n'aient à payer par une condamnation éternelle, car non 
seulement ils se sont séparés des saints, mais ils s’y sont attaqués 
par leurs paroles. 


dénoncer nommément les coupables (Epist. V, à Ignace, édit. ScHIRd, p. 324). 
Il fut débouté de sa plainte par le patriarche Jean Calécas (PHILOTRÉE, Encomion 
de Palamas, PG, CLI, 584 D-585 AB) ; cfr introd., p. XIV-XVINI. 

1 Barlaam conseille en effet à Ignace d'abandonner la « sobriété » des hésychas- 
tes (rà Acydueva ynrrixd) et d'en chercher une autre (dAAmr red viher fra), 
Epist. IV, p. 318. 

3 Ps. XXXIX (XL), 8 (remarquer dans le texte des LXX la variante xou/as- 
xapôlas). 

 Cfr Is., XVI, 11. 

* Barlaam prônait lui-même l’incognoscibilité de Dieu et ne prétendait voir 
que des ombres et des images (Epist. I, à Palamas, édit. ScxrRè, p. 229). 
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Les maîtres de l’hé- 12. — Tu connais, en effet, la Vie de 
sychasme. Syméon le Nouveau Théologien ! : pres- 
que d’un bout à l’autre, c'est un mira- 

cle; car Dieu l’a glorifié de miracles surnaturels ; tu connais 
aussi ses écrits: si on les appelait des «écrits de vie», on 
ne se tromperait aucunement. Tu connais aussi saint Nicé- 
phore qui a passé de longues années dans le désert et 
dans l’hésychie, qui séjourna ensuite dans les parties les plus 
désertiques de la Sainte Montagne et ne s’y laissa aucun répit ; 
il nous a transmis la pratique de la sobriété, l'ayant cueillie 
dans tous les écrits des Pères 3. Ces deux saints enseignent 
clairement à ceux qui ont choisi cette voie les pratiques que cer- 
tains combattent , comme tu nous le rapportes. Et pourquoi 
se borner aux saints du passé ? Des hommes, en effet, qui ont 
témoigné peu de temps avant nous et qui sont reconnus comme 
ayant possédé la puissance de l'Esprit Saint nous ont transmis 
ces choses de leur propre bouche : ce théologien, par exemple, 
ce véritable Théologien, le plus sûr des contemplateurs des véri- 
tables mystères de Dieu, qui fut célèbre de notre temps ; je veux 
parler de Théolepte, celui qui vraiment fut « inspiré par Dieu » #, 
l'évêque de Philadelphie, celui plutôt qui de Philadelphie, comme 
d'un chandelier, 1llumina le monde entier. Et cet Athanase qui 
orna durant un bon nombre d'années le trône patriarcal et dont 
Dieu honora le cercueil. Et Nil, originaire d'Italie, imitateur du 
grand Nil, Séliotès et Élie, qui ne lui ont été en rien inférieurs, 
Gabriel et Athanase, qui ont été jugés dignes d'un charisme 
prophétique 5. C’est d'eux tous que je veux parler et de beaucoup 
d'autres avant eux, avec eux et après eux : ils encouragent et 


lIls'agit probablement de l'œuvre de Nicétas Stéthatos, publiée par I. HAUS- 
HERR, Orient. Christ., t. XII, n° 45, 1928. 

3 Le De cordis custodia de Nicéphore constitue, en effet, un florilège de textes 
patristiques ou hagiographiques, auxquels est accolée une brève notice sur la 
méthode psychophysique (PG, CXLVII, 945-966); cfr introd., pp. XXVIII- 
XXXIII. 

3 Syméon et Nicéphore sont tous deux considérés par Palamas comme les 
maîtres de la méthode psychophysique. Ses sources attribuaient donc certainement 
la Méthode éditée par I. Hausherr à Syméon le Nouveau Théologien. 

# Jeu de mots sur le prénom « Théolepte ». 

5 Pour les maîtres de l’hésychasme du XIV: siècle, voir introd., pp. XXXVIII- 
XLII. 
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exhortent ceux qui désirent garder cette tradition, alors que ces 
nouveaux maîtres de l’hésychie n'en connaissent même pas une 
trace et veulent nous admonester non par leur expérience, mais 
par leurs bavardages, en cherchant à rejeter, à déformer,; à 
rendre méprisable la tradition, sans aucun profit pour leurs audi- 
teurs. Mais nous, nous avons personnellement conversé avec 
certains de ces saints et ils furent nos maîtres !, Comment donc ? 
Compterons-nous pour rien ceux qui ont reçu l’enseignement 
de l’expérience et de la grâce pour nous incliner devant ceux qui 
se sont mis à enseigner par orgueil et en cherchant des querelles de 
mots ? Cela ne sera pas, jamais ! Et toi, éloigne-toi donc de ces 
gens-là et adresse-toi sagement à toi-même avec David en disant : 
Mon âme, bénis le Seigneur, et que tout ce qui est en mor bénisse 
son saint nom ? ! Laisse-toi convaincre par les Pères, écoute-les te 
conseiller la manière de faire rentrer ton esprit à l’intérieur de 
toi-même. 


1 Palamas fut initié à la vie hésychaste par Théolcpte de Philadelphie (PniLo- 
THÉE, Encomion, PG, CLI, 561 A). 
3 Ps. CII (CIII), sr. 
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TROISIÈME QUESTION 


Quels sont les vrais Je comprends mieux maintenant, Père: 

signes de la pré- Jes accusateurs des hésychastes ne pos- 

PS er sèdent pas la connaissance provenant 
des œuvres et ils ignorent celle qui provient de l’expérience de 
la vie, la seule certaine et irréfutable ; bien plus, ils refusent abso- 
lument d'écouter la voix des Pères. Lls se gonflent en vain d'orgueil, 
suivant l’Apôtre, el s'occupent de ce qu'ils n'ont pas vu avec 
l'esprit de leur chair !. Ils se sont tellement écartés du droit che- 
min que, tout en calomniant ouvertement les saints, 1ls ne sont en 
rien d'accord avec eux-mêmes. C’est pourquoi, en entreprenant 
de parler de l’illumination, ils considèrent comme une illusion 
toute illumination accessible aux sens ; eux-mêmes, ils affirment 
pourtant que toute illumination divine est une illumination acces- 
sible aux sens ; d’après eux, toutes les illuminations qui se sont 
produites sous l’ancienne loi avant la venue du Christ, chez les 
Juifs et chez les prophètes de ce peuple, étaient des 1lluminations 
symboliques ; et ils disent clairement que celle qui s'est produite 
au Thabor, au moment de la Transfiguration du Sauveur, celle 
qui eut lieu au moment de la descente du Saint-Esprit et toutes 
les autres illuminations semblables étaient accessibles aux sens. 
D'après eux, seule la connaissance est une illumination qui sur- 
passe les sens et ils déclarent par conséquent qu’elle est supérieure 
à la lumière et qu'elle constitue la fin de toute contemplation. 
Je te raconterai ici en résumé ce qu'ils affirment avoir entendu 
auprès de certains ?. Je te prie donc de me venir en aide et de 
croire que je n'ai jamais entendu rien de pareil auprès des hésy- 
chastes, que je ne puis donc me persuader que ces gens aient pu 
entendre ce genre de choses auprès de l’un des nôtres. Ils préten- 


1 Cfr Col., IT, 18 (variante). 


3 11 s’agit des récits de Barlaam sur les pratiques spirituelles des hésychastes, 
voir Epist. V, à Ignace (édit. SCHIRÔ, p. 323-324). 
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dent qu'ils ont feint de se mettre à l’école des hésychastes, sans 
accepter leur enseignement !, et qu'ils ont ainsi mis par écrit ce 
que leurs maîtres leur disaient pour les attacher et les persuader. 
Ils écrivent donc que ces maîtres leur proposaient d'abandonner 
complètement l'Écriture sacrée, comme une chose mauvaise, 
de s'attacher à la seule prière ; c’est la prière qui chasserait 
d'eux les mauvais esprits, lesquels se confondent avec l'essence 
même des hommes, pendant qu'eux-mêmes s’enflammeraient 
d’une façon sensible, sauteraient et seraient dans la joie, sans que 
l'âme subisse aucun changement, verraient des lumières sensibles 
et devraient penser que le signe des choses divines est une légère 
blancheur et celui des choses mauvaises, le jaune flamboyant à. 
Ils écrivent donc que leurs maîtres parlent ainsi, alors qu’eux- 
mêmes ils déclarent que tout cela provient du démon ; et si on 
les contredit sur quelques-uns de leurs dires, ils affirment que c'est 
là un signe de passion, laquelle à son tour signifie l'erreur ?. Et 
ils jettent de nombreux reproches à la face de leurs adversaires ; 
ils imitent beaucoup, dans leurs écrits, les sinuosités et la perfidie 
du serpent ; ils font de nombreuses circonvolutions, déploient 
beaucoup de ruses et interprètent d’une façon différente et con- 
tradictoire leurs propres paroles. Ils ne possèdent pas la fermeté 
et la simplicité de la vérité ; 1ls tombent facilement dans la contra- 
diction et, honteux du désaveu de leur propre conscience, ils 
cherchent comme Adam à se cacher dans la complication, l'énigme 
et l'ambiguïté, en se servant des différentes significations des 
mots. Je te prie donc, Père, d'éclairer notre opinion sur leurs 
dires. 


1 Barlaam écrit lui-même qu'en se mettant à l'école des moines, il ne voulait 
accepter que ce qu'ils avaient de meilleur : éxÂéyeoôm éxdorore rdv mpogavouérewr 
TÔ BéArioror, Epist. V (édit. ScHI1Rd, p. 322). 

2 Cfr 1bid., p. 323; introd., pp. XV-XVI. 

3 Cfr BARLAAM, Epist. TITI, à Palamas (ibid 5 "81 
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DU MÊME 
TRAITÉ TROISIÈME DE LA PREMIÈRE SÉRIE, POUR LA DÉFENSE 
DES SAINTS HÉSYCHASTES, 
SUR LA LUMIÈRE, L'ILLUMINATION DIVINE, LE BONHEUR SACRÉ 
ET LA PERFECTION EN CHRIST 


TROISIÈME RÉPONSE 


Les usés du dé- 1. — Non seulement les vices sont 
mon. plantés à côté des vertus, mais encore les 
paroles impies paraissent être tellement 
voisines des paroles pieuses qu'il suffit d’une toute petite 
addition ou soustraction pour transformer facilement les unes 
en les autres et pour changer du tout au tout le sens des 
paroles. Voilà pourquoi presque toute opinion erronée porte 
le masque de la vérité pour tromper ceux qui ne peuvent 
remarquer la petite omission ou adjonction. C'est là un moyen 
dangereux employé par le malin démon, si habile dans l’art 
de tromper. N'ayant pas mis le mensonge très loin de la vérité, 
il inventa une double ruse : cette petite distance échappant 
à la plupart des gens, on pourra soit prendre le mensonge 
pour une vérité, soit la vérité pour un mensonge, puisqu'elle 
en est proche ; dans les deux cas, on se détachera complète- 
ment de la vérité. Initiés à cet art, les partisans d’Arius oppo- 
sèrent la foi définie dans la ville de Niké! à celle de Nicée, 
traitant indignement celui qui enseignaïil correctement la parole 
de vérité 3. Arius lui-même se servit de cette ruse et faillit com- 
munier et concélébrer avec ceux qui l'avaient répudié devant 
l'Église, mais le grand Alexandre, ayant découvert l’artifice, 
sans pourtant pouvoir le réfuter clairement, recourut à Dieu par 
la prière et, par elle, livra justement à une mort infâme cet être 
infâme et vraiment transporté de folie. 


1 Le 10 octobre 351, à Niké, en Thrace, les Ariens avaient obtenu d'une délé- 
gation d'évêques orthodoxes, membres du concile de Rimini, la signature d'une 
formule qui reniait les décisions de Nicée. 

3 II Tim., Il, 15. 
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Fraudes des accu- 2. — Voilà la ruse, frère, dont parais- 
sateurs. sent se servir largement ceux qui parlent 
comme tu l'as raconté. Les hésychastes 

débutants se voient en effet conseiller de s'abstenir de 
longues lectures et de s’adonner à la prière monologique 
jusqu'à ce que la possession de cette prière ininterrompue 
devienne l'état propre de leur intellect, même si le corps 
vaque à une autre occupation ; ils se le voient conseillé par 
saint Diadoque!, Philémon le Grand, Nil si riche en choses 
divines ?, Jean, l’auteur de l'Échelle %, et de nombreux Pères 
qui vivent encore. Ce n'est pas que la lecture soit inutile et 
mauvaise ! En ajoutant ce mot «mauvaise», ils ont rendu 
mauvais les bons conseils des Pères. Par ailleurs, nous le savons, 
tous les saints ont montré par l’action et la parole que la 
prière chasse les mauvais esprits et les passions et tout homme 
sensé le pense et l'enseigne, mais personne ne dit que les mau- 
vais esprits se confondent avec notre essence. En faisant cette 
addition arbitraire, ceux dont tu parles ont rendu détestable 
le but de notre recherche ! Que le cœur « saute », comme s'il pal- 
pitait dans l'enthousiasme de l'amour du Bien, le grand Basile 
lui-même l’a dit et le grand Athanase le considère comme un signe 
de la grâce ‘ ; et l’auteur de l’Échelle enseigne clairement que l’on 
sort comme enflammé de la prière, lorsque l’on a rencontré Dieu 
avec un esprit pur ou par expérience ; sans cela, sans la présence 
de la lumière durant la prière, sans la douceur qu'elle procure à 
l'âme, la prière, pense-t-1il, est corporelle ou judaïque f. Et de 
nombreux autres, notamment saint Isaac, montrent clairement 
qu'un reflet de joie apparaît sur le visage de ceux qui prient, non 
seulement à cause de la prière, mais aussi à l’occasion d’une 
psalmodie consciente %. Mais le principe de tout cela, c’est de 


1 Cfr Cap. 59 (édit. E. pes PLACES, Paris, 1955, p. 119). 

3 Cfr Epist. III, 238 (PG, LXXIX, 493 D). 

3 Scala, XXVII (PG, LXXXVIII, 1116 CD). A cette liste d'autorités, on 
pourrait ajouter s. Basile qui réservait l'étude de l'Écriture à une élite de moines 
(voir D. AmMAND, L'ascèse monastique de s. Basile, Maredsous, 1949, p. 96, n. 19). 

4 Cfr. Vita s. Antonii, 36 (PG, XX VI, 896 C). 

8 S. JEAN CLIMAQUE, Scala, XXVIII (PG, LXXXVIII, 1137 AC). 

8S. Isaac parle à plusieurs reprises de la transformation, même extérieure, de 
l’homme en prière. Voir, par exemple, le traité 85 (édit. THEOTOKI, p. 498; 
édit. SPETSIERI, P. 338). 
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rendre meilleure l’Ââme raisonnable. Les calomniateurs des saints 
dont tu parles l'ont rejeté et ont rendu blâmable ce qui est digne 
de louanges ; ayant mutilé les sûrs témoignages de l’illumination 
sacrée et divine, ils se sont retranchés derrière ces petits riens 
qui vont en faveur de leurs accusations et entreprennent de faire 
penser aux inexpérimentés — hélas ! — que le divin est en réalité 
démoniaque. Mais surtout, ils sont convaincus que celui qui est 
gardé dans les ténèbres éternelles produit de la lumière, même s’il 
le fait d’une façon trompeuse ; mais ils n’admettent pas que le 
Dieu surpassant toute illumination et toute lumière et emplis- 
sant de lumière intelligible toute nature raisonnable, capable 
de recevoir une lumière proportionnée à elle-même, éclaire intel-. 
ligiblement. 


I1 y a deux con- 3. — Pour moi, je pense que la connaïis- 
naissances. sance, dont ils disent, d’après tes paroles, 
qu'elle est l’unique illumination intelli- 

gible, est appelée lumière dans la mesure où elle est commur- 
niquée par la Lumière divine. Paul l’affirme pour sa part : 
Dieu qui a dit: la lumière brillera du sein des ténèbres, a fait 
briller la lumière dans nos cœurs pour faire resplendir la 
connaissance de la gloire de Dieu. À sa suite, le grand Denys 
dit, lui aussi : La présence de la lumière sntelligible unifie ceux 
qui sont illuminés et les réunit dans l'unique et véritable connais- 
sance 3. Vois-tu ? La lumière de la connaissance est commur- 
niquée par la présence de la lumière de la grâce et délivre de 
l'ignorance qui divise. Ce Père a donc appelé cette lumière « intel- 
ligible », tandis que le grand Macaire, se préoccupant manifeste- 
ment de ceux qui assimilent la lumière de la grâce à une connais- 
sance, l’a nommée «intellectuelle » ! À ses effets, dit-il, {4 verras si 
la lumière inicllectuelle qui a resplendi dans ton âme provient de 
Dieu ou de Satan ‘. Ailleurs, après avoir appelé « immortalité » 
la gloire qui est apparue sur le visage de Moïse (bien _ qu'elle ait 
alors illuminé un visage mortel) et montrant comment elle appa- 


1 Cfr II PrERRE, Il, 4, 17 ; JUDE, 6, 13. 

2 II Cor., IV, 6. 

3 De div. nomin., IV, 6 (PG, III, 701 B). 

4 MACAIRE-SYMÉON, De patientia, 13 (PG, XXXIV, 876 D). 
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raît dans l’âme, aussitôt que l’on aime vraiment Dieu, il dit : 
Comme les yeux sensibles voient le soleil sensible, ainsi ces hommes 
voient, avec les yeux de leur âme, la lumière intellectuelle qui se ma- 
nifestera et se répandra sur les corps au moment de la Résurrection 
pour les rendre, eux aussi, resplendissants de lumière éternelle. 
Quant à la lumière de la connaissance, on ne peut jamais dire 
qu'elle soit « intellectuelle » ; cette lumière-là, au contraire, agit 
parfois comme une lumière « intellectuelle » ; en même temps, 
l'intelligence la contemple comme une lumière « intelligible » par 
son sens 4 intellectuel » ; lorsqu'elle entre dans les âmes raison- 
nables, elle les libère de l'ignorance liée à leur état, pour les rame- 
ner des opinions multiples à la connaissance unifiée. C’est pour- 
quoi le chantre des Noms divins, lorsqu'il se met à chanter les 
noms lumineux du Bon, nous enseigne à dire que le Bon est appelé 
lumière intelligible, parce qu'il remplit de lumière sntelligible toute 
intelligence supracéleste et parce qu'il chasse toute ignorance et 
toute erreur de toutes les âmes dans lesquelles il entre ?. La connais- 
sance qui survient après que l'ignorance ait été chassée est donc 
une chose, tandis que la lumière ‘intelligible qui fait apparaître 
cette connaissance en est une autre. Voilà pourquoi la lumière 
intelligible est manifestement présente dans l'inéelligence supra- 
céleste, c'est-à-dire en celle qui s’est surpassée elle-même. Com- 
ment, sinon par métaphore, peut-on appeler « connaissance s» cette 
lumière supracéleste et surpassant l'intelligence ? Par ailleurs, 
seule l’Ââme raisonnable peut parvenir à se purifier de l'ignorance 
due à son état, que ce grand docteur a appelée « ignorance » et 
« erreur ». 


Vision. -au-désaue 4. — L'esprit humain lui aussi — pas 
de la négation. seulement celui des anges — se surpasse 
lui-même et, par la victoire sur les 

passions, acquiert un aspect angélique $. Il trouvera donc 


1 Ce passage rappelle la fin de l'Homélie V du Ps.-MACAIRE (PG, XXXIV, 516) 
et ses parallèles dans la paraphrase de Syméon, De patieniia, 4 (ibid., 868 CD), 
De elevatione mentis, 1-2 (ibid., 889 C-892), De libertate mentis, 21 (:bid., 956 BC), 
sans les reproduire exactement. Il s’agit peut-être, comme dans Tr. I, 2, 3, 
d’une paraphrase qui ne nous est pas parvenue. 

3 De div. nomin., IV, 5 (PG, III, 700 D). 

s Cfr Ps.-DENYS, De div. nomin., I, 5 (PG, III, 593 B); ÉVAGRE, De orat., 113 
(PG, LXXIX, 1192 D). 
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lui aussi cette lumière et sera digne d’une vision surna- 
turelle de Dieu, ne voyant pas l'essence de Dieu, mais voyant 
Dieu par une révélation convenable à Dieu et proportionnelle 
à lui-même. Il ne voit pas par négation, car il voit quelque 
chose et il voit d’une façon supérieure à la négation. Car 
Dieu n'est pas seulement au-dessus de la connaïssance, mais 
au-dessus de l’inconnaissance ! : sa révélation elle-même est aussi 
réellement un mystère, le plus divin et le plus extraordinaire, 
puisque les apparitions divines, même si elles sont symboliques, 
restent inconnaissables dans leur transcendance. Elles apparais- 
sent, en effet, suivant une loi qui n’est ni celle de la nature divine, 
ni celle de la nature humaine — pour ainsi dire : pour nous et au- 
dessus de nous — de sorte qu’il n’y a pas de nom qui puisse pro- 
prement les exprimer. Et Celui qui, à la question de Manoé : 
Quel est ton nom ?, lui répondit : Il est merveilleux, l’a bien montré ; 
la vision, en effet, étant non seulement incompréhensible, mais 
aussi innommable, n'en est pas moins merveilleuse. Cependant, 
bien que la vision soit au-dessus de la négation, la parole qui 
l'exprime est inférieure à la voie ‘négative : elle progresse en se 
servant d'exemples ou d'’analogies ; c'est pourquoi aux mots em- 
ployés on adjoint le plus souvent un «comme» exprimant la seule 
similitude, car la vision est indicible et dépasse toute appellation. 


Le dépassement 5. — Et lorsque les saints contemplent 
supracéleste. cette lumière divine à l’intérieur d’eux- 
mêmes — ils la voient lorsqu'ils acquiè- 

rent la communion divinisante de l'Esprit par la fréquentation 
mystérieuse des illuminations parfaites —, ils voient le vêtement 
de leur déification, leur intelligence étant glorifiée et remplie, 
par la grâce du Verbe, d'un éclat extraordinaire dans sa beauté, 
de même que la divinité du Verbe, sur la montagne, a glorifié 


1 Cette idée est essentielle dans la pensée de Palamas : la perception d’un Dieu 
totalement inconnaissable est une perception positive, et non pas un néant ; car 
Dieu, selon le Pseudo-Denys, n’est pas seulement dyvworos, mais aussi drepd- 
yrworos ; De mystica Theologia, I, 1 (PG, III, 997 A). Cfr H.-CH. Puecx, La 
ténèbre mystique chez le Pseudo-Denys, dans Études Carmélitaines, 23, II, oct. 1938, 
P. 40-42. 

3 Juges, XIII, 17-18. 
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d’une lumière divine le corps qui lui était attaché 1. Car la glotreque 
le Père lui donna, il la donna lui-même à ceux qui furent obéissants, 
suivant la parole de l'Évangile ?, et voulut qu'ils fussent avec lui et 
contemplassent sa gloire 3. Comment cela pourrait-il se faire corpo- 
rellement, alors que lui-même n'est plus corporellement présent 
après son ascension aux cieux ? Cela s’accomplit donc nécessaire- 
ment d’une façon intellectuelle, lorsque l'esprit devient supracéles- 
te, comme s’il devenait le compagnon de Celui qui pour nous s’est 
transporté au-dessus des cieux, lorsqu’ils’y unit à Dieu d’une façon 
manifeste et mystérieuse et contemple les visions surnaturelles et 
mystérieuses, rempli de toute la connaissance immatérielle d'une 
sublime lumière ; alors, ce ne sont plus des symboles sacrés, 
accessibles aux sens, qu’il contemple et ce n’est plus la variété 
des Écritures Saintes qu'il connait 4 : il est embelli par la Beauté 
créatrice et source du beau, illuminé par l'éclat de Dieu. De la 
même façon, suivant le révélateur et l'interprète de leur Hiérar- 
che, les sublimes ordres des esprits supracosmiques se remplis- 
sent hiérarchiquement et d’une façon analogique à eux-mêmes, 
non seulement de la connaissance ‘et de l'expérience primitives, 
mais encore de la lumière première en vue de la sublime initia- 
tion trinitaire ; non seulement ils acquièrent la participation 
et la contemplation de la gloire trinitaire, mais encore celles de 
la lumière de Jésus, celle qui fut aussi révélée aux disciples sur 
le Thabor. Jugés dignes de cette vision, ils reçoivent en effet, une 
initiation, car cette lumière est aussi une lumière déifiante ; ils 
s’en rapprochent réellement et communient les premiers à ses lu- 
mières déifiantes. C’est pourquoi le vraiment bienheureux Macaire 
appelle cette lumière nourriture des êtres supracélestes $. Et voici ce 
que dit un autre théologien : Toute l'ordonnance 1ntelligible des 
êtres supracosmiques, en célébrant immatéricllement cette lumière, 
nous donne une preuve parfaitement évidente de l'amour que nous 
porte le Verbe‘. Et le grand Paul, au moment de rencontrer en 


1 Cfrs. Nix, Epist. II (PG, LXXIX, 233 A). 

? JEAN, XVII, 22. 

3 JEAN, XVII, 24. 

# Cfr Ps.-DENYSs, De eccles. hier., 1, 4 (PG, III, 376 B). 

5 Cfr Ip., De coelesti hierarchia, VII, 2 (PG, III, 208 BC), De div. nomin., I, 4 
(sbid., 592 BC). 

6 Cfr Hom., XII, 14 (PG, XX XIV, 565 B). 

7S. ANDRÉ DE CRÈTE, Hom. VII in Transf. (PG, XCVII, 933 C). 
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Christ les visions invisibles et supracélestes, fut ravi ! et devint su- 
pracéleste À, sans que son intelligence ait eu besoin de passer au- 
dessus des cieux en changeant réellement de lieu ; ce « ravisse- 
ment » dénote un mystère totalement différent, connu de ceux-là 
seuls qui l'ont éprouvé. Mais il n’est pas nécessaire de mentionner 
aujourd’hui ce que nous avons entendu à ce sujet auprès des Pères 
qui ont eu l'expérience, afin de ne pas l’exposer à la calomnie. 
Mais, ce qui a déjà été dit nous suffira pour montrer très facile- 
ment à ceux qui ne sont pas convaincus qu'il y a une illumina- 
tion intellectuelle, visible à ceux qui ont purifié leur cœur, compiè- 
tement différente de la connaissance et qui peut procurer cette 
connaissance. 


L’Ancien et le Nou- 6. — Comme tu l’as dit toi-même, ils 
veau Testaments. affirment que les illuminations qui se 
sont produites sous l’ancienne loi avaient 

un caractère symbolique. Ils montrent donc bien qu'il y 
a une sainte illumination, dont celles-ci étaient un symbole. 
Saint Nil nous enseigne que la plupart d’entre elles étaient 
bien les symboles de cette illumination, en disant : Lorsque 
l'intelligence, après avoir rejeté le vieil homme, aura revêtu 
celui qui naît de la grâce, alors, durant la prière, elle verra 
son propre état semblable à un saphir ou à une couleur céleste; 
l'Écriture appelle cela la place de Dieu que les anciens ont 
vue aux pieds du mont Sinaï # De même, nous entendons 
saint Isaac nous dire: L'intelligence, sous l'action de la grâce, 
voit durant la prière sa propre pureté semblable à la couleur 
supracéleste que l'assemblée d'Israël appela la place de Dieu, 
lorsqu'elle leur apparut sur la montagne 5. Ne vois-tu pas que ces 
illuminations sont les symboles de ce qui s’accomplit aujourd'hui 
dans les cœurs purs ? Et Jean, dont la langue était d’or aussi 
bien que l'intelligence, examine ces paroles de l’Apôtre : Dieu 


1 JI Cor., XII, 2. 

3 L'exemple de Paul est très fréquemment cité par s. MAxIME, en des termes 
semblables, Ambig. (PG, XCI, 1076 BC, 1144 C, 1241 AB); cfr Cent., V, 85 
(PG, XC, 1384 D) ; voir infra, Tr. III, 1,9, 31, 35, 38 ; Tr. III, 2, 12. 

» Exode, XXIV, 2. 

4 De Mal. Cogit., XVIII (ouvrage aujourd'hui restitué à Évagre) (PG, LXXIX, 
1221 B) ; cfr ÉvVAGRE, Practicos, I, 70 (PG, XL, 1244 A). 

5 Hom., 32 (édit. N. THEOTOKI, p. 206 ; édit. SPETSIERI, P. 140). 
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qui a dit: la lumière brillera du sein des ténèbres, a fait briller 
la lumière dans nos cœurs ! ; d’après lui, l’Apôtre montre que la 
gloire de Moïse a resplendi en nous encore augmentée, car elle a 
brillé dans nos cœurs, comme sur le visage de Moïse ?. Et il dit 
plus bas : Au début de la création, 1l dit et la lumière fut; mais 
aujourd'hui, il n'a pas dit, mais est devenu lui-même notre lumière 3. 
Donc, si la lumière qui fut au début de la création ou celle qui a 
brillé sur le visage de Moïse constituaient une connaissance limi- 
tée, l’illumination qui se produit dans nos cœurs serait aussi 
une connaissance, mais supérieure, puisqu'elle a reçu une « aug- 
mentation ». Mais puisque cette lumière-là n'était pas une con- 
naissance, mais un éclat apparaissant sur le visage, l’illumination 
qui se produit en nous n'est pas une connaissance non plus, 
mais un éclat de l’âme, apparaissant à l'esprit purifié. Il faut 
donc dire que cette lumière-là, accessible aux yeux sensibles, 
était elle-même sensible, tandis que celle-ci est intelligible, 
puisque seuls les yeux intelligibles y ont accès et puisqu'elle agit 
au dedans de nous. 


Junière 66 con- 7. — Mais cette lumière-là n'était 
naissance. cependant pas simplement une lumière 
sensible, bien qu’elle soit apparue sur 

le visage du prophète. Selon saint Macaire, en effet, les saints 
reçoivent aujourd'hui dans leur âme la gloire apparue sur 
le visage de Moïse 4 Ce même père appelle aussi cette lumière 
gloire du Christ et la considère comme étant au-dessus des sens, 
bien que son apparition soit accessible aux sens ; 1l met en avant, 
avec une petite addition, cette parole de l’Apôtre 5 : Nous tous qui, 
le visage découvert, contemplons comme dans un miroir la gloire 
du Seigneur, c'est-à-dire sa lumière intellectuelle, nous sommes 
transfigurés en la même image de gloire en gloire, c'est-à-dire par 
le surcroît de lumière qui est en nous et qui, sous l'effet de la lumière 


1 II Cor., IV, 6. 

8 In Ep. II ad Cor. hom., VIII, 3 (PG, LXI, 457). 

3 Jb1d. 

4 Cfr Hom., V, 11 (PG, XXXIV, 516 C) ; cfr MACAIRE-SYMÉON, De palientia, 4 
(ibid., 868 CD) De elevatione mentis, 2 (ibid., 892 A), De libertate mentis, 21, 
(tbid., 956 BC). 

5 ZI Cor., III, 18. 
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divine, devient toujours de plus en plus distinct 1. Que dit, de son 
côté, saint Diadoque ? Il n'y a aucun doute que lorsque l'esprit 
commence à éprouver fréquemment l'action de la lumière divine, 
il devient tout entier transparent et voit l'abondance de sa propre 
lumière ; car il devient tout entier cette lumière, lorsque la puissance 
de l'âme se rend maîtresse des passions ?. Et que dit le divin 
Maxime ? Un esprit humain n'aurait pu s'élever jusqu'à recevoir 
l'éclat divin, si Dieu lui-même ne l'avait exallé et illuminé de lueurs 
divines %. Que dit aussi l’illustre Nil? Le Cappadocien Basile, 
cette colonne de vérité, affirme que la connaissance humaine n'est 
qu'étude et entraînement, alors que la connaissance provenant de 
la grâce de Dieu est justice et miséricorde ; la première peut étre 
acquise par les passionnés, alors que seuls reçoivent la seconde 
ceux qui ont vaincu les passions et qui aussr voient le propre 
éclat de leur esprit les éclairer au temps de la prière *. Comprends- 
tu clairement, frère, que l'esprit libéré des passions se voit 
lui-même comme une lumière durant la prière et resplendit 
de lumière divine ? Prête donc maintenant une oreille docile 
et écoute encore le vraiment bienheureux Macaire, que le très 
divin Nil appela vase d'élection * et qui dit dans les Chapitres para- 
phrasés par le Métaphraste : L'illumination parfaite de l'Esprit 
n'est pas seulement comme une révélation de pensées, mais une 
ulumination certaine et continue de lumière hypostatique dans les 
âmes ; cela est bien confirmé par des passages comme: Celur qui a 
dit: La lumière brillera du sein des ténèbres, fait briller la lumière 
dans nos cœurs; comme: Illumine mes yeux, afin que je nem'en- 
dorme pour mourir ? ; comme: Envoie ta lumière et ta vérité et elles 
me conduiront sur la sainte montagne *; comme: La lumière de ta 
face est venue sur nous comme un signe, et comme d’autres passages 


1 Cfr Hom., V, 10 (PG, XXXIV, 516 AC), De elevatione mentis, x (ibid., 889 C), 
De libertate mentis, 21 (ibid., 956 BC). Avec les mêmes réserves que dans la note 
1 de la p. 112, d'autant plus évidentes que Palamas cite plus bas ($ 11) la para- 
phrase de Syméon. 

? Cap. 40 (édit. DES PLACES, Paris, 1955, p. 108, var.). 

? Cent. gnost., I, 31 (PG, XC, 1096 A). 

4 ÉVAGRE, Gnostikos, 147, cité dans SocRATE, Hist. eccl., IV, 23 (PG, LXVII, 
520 B). 

# ÉvAGRE, Practicos, 1, 93 (PG, XL, 1249 B). 

6 II Cor., IV, 6. 7 Ps. XII (XIII), 3. 

» Ps. XLII (XLIII), 3. ° Ps. IV, 6. 
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semblables !. Il a dit «hypostatique » pour fermer la bouche à 
ceux qui considèrent la seule connaissance comme une illumi- 
nation et sèment la confusion dans la raison de beaucoup de 
gens, et dans la leur en premier lieu, en interprétant faussement, 
comme se rapportant à la connaissance, tout ce qu'on a pu dire 
sur cette lumière. Mais moi je sais que la connaissance est égale- 
ment appelée «lumière» par dérivation de cette lumière-là, 
puisqu'elle est produite par cette dernière. Je l’ai dit plus haut à. 


Le feu intellectuel. 8. — Voilà pourquoi personne n'a 
jamais appelé «lumière » le savoir qui 
provient des sens, même s’il constitue parfois une connaissance 
très sûre ; seule est ainsi appelée la connaissance raisonnable pro- 
venant de l'esprit. Nous ne voyons, en effet, aucun être doué de 
raison qui ne soit une lumière intellectuelle. Les anges sont comme 
un feu immatériel et incorporel : qu'est-ce, sinon une lumière 
intellectuelle ? L'esprit qui se voit lui-même voit comme de la 
lumière : qu'est-il encore, sinon la lumière intellectuelle qu'il 
voit ? Et Dieu lui-même, qui surpasse toute lumière intellectuelle 
et transcende suressentiellement toute essence, est nommé «feu» 
par les saints théologiens ; il possède en lui-même ce carac- 
tère mystérieux et invisible (comme une obscure image de ce 
qu'est le feu parmi les choses sensibles), lorsqu'il n’y a pas de 
matière pour recevoir l'apparition divine ; mais lorsqu'il s'empare 
d’une matière convenable et non voilée (par exemple toute nature 
intellectuelle purifiée, ne portant pas le voile du mal), alors il 
apparaît lui-même comme une lumière intellectuelle, comme nous 
l'avons montré et le montrerons encore en nous référant aux 
saints qui subissent et contemplent l'éclat de Dieu 5. 


1 MACAIRE-SYMÉON, De libertate mentis, 22 (PG, XXXIV, 956 D-957 A). 

2$$3ets. 

? L'inspiration essentiellement platonicienne et plusieurs expressions de ce 
paragraphe sont empruntées au Ps.-DENys, De coelesti hierarchia, XV, 2 (PG, 
III, 329 AC). 
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Fonctionnement de 9. — Comme le feu, s’il est caché par 
l'œil intellectuel. une matière opaque, peut la réchauf- 
fer, mais non émettre de la lumière, 

ainsi l'esprit, lorsque le voile opaque des mauvaises passions le 
recouvre, peut procurer de la connaissance, maïs non de la lu- 
mière, L'esprit, vu par l'esprit, est une lumière, bien que ce soit 
la dernière des lumières vues de cette façon, mais il est aussi un 
organe de contemplation, comme un œil de l’âme ; il est dit, en 
effet : L'esprit attaché à l'âme est l'organe visuel de l'âme. De 
même que l'œil sensible ne peut entrer en action à moins que la 
lumière ne l’éclaire de l'extérieur, ainsi l’esprit ne peut se mani-. 
fester comme l'organe du sens intellectuel et entrer par lui-même 
en action, à moins que la lumière divine ne l’éclaire. De même 
que l'œil, lorsqu'il est en action, devient lui-même lumière, se 
confond avec la lumière et voit en premier lieu cette lumière même, 
déversée sur les objets qu’il voit, de même l'esprit, lorsqu'il met 
en activité sa sensibilité intellectuelle, est lui-même tout entier 
comme de la lumière : il est alors avec la lumière et, à l’aide de la 
lumière, il voit clairement la lumière d’une façon supérieure non 
seulement aux sens corporels, mais à tous les objets connaissables 
et simplement à tous les êtres. Car c'est Dieu que voient ceux qui 
ont purifié leur cœur, selon la béatitude du Seigneur qui ne trom- 
pe pas? ; et Dieu est lumière 3, suivant la plus théologique des 
paroles de Jean, le fils du tonnerre ; il établit sa demeure et se 
manifeste à ceux qui l’aiment et sont aimés de lui, selon la promes- 
se qu’il leur a donnée t. Il se manifeste à l’esprit purifié comme 
dans un miroir 5, tout en demeurant invisible en lui-même ; car 
telle est l’image qui apparaît dans un miroir : elle apparaît tout 
en restant invisible et il est à peu près impossible de voir à la fois 
l’image reflétée dans le miroir et l’objet que ce miroir reflète. 


1 Ps.-BASsILE, Const. Monast., 11, 1 (PG, XXXI, 1340 A). 

8 MaATTH., V, 8. 

2 1 JEAN, I, 5. 

4 JEAN, XIV, 21. 

# Idée classique de la mystique chrétienne orientale depuis Évagre et Grégoire 
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Le temps présent 10. — C'est ainsi que Dieu apparaît 

et l'achèvement Aujourd'hui à ceux qui ont été purifiés 

RULES dans l'amour, mais un jour, est-il dit, il 
leur apparaîtra face à face 1. Ceux qui ne croient pas que Dieu 
apparaît comme une lumière au-dessus de la lumière, parce 
qu'ils n'ont pas l'expérience des choses divines et ne les 
voient pas, ceux qui croient que la raison seule peut le con- 
templer, sont semblables à des aveugles qui reçoivent seu- 
lement la chaleur du soleil, mais ne croient pas ceux qui voient 
aussi son éclat. Et si ces aveugles entreprennent en plus de 
faire la leçon aux voyants en leur déclarant que le soleil, le plus 
lumineux des objets sensibles, n'est pas une lumière, ceux 
qui possèdent des yeux sensibles ne feront qu'en rire. Ces 
gens dont tu parles sont à peu près dans la même situation par 
rapport au Soleil de justice? supracosmique : non seulement 
ceux qui véritablement possèdent la vue intellectuelle, mais en- 
core ceux qui ont confiance dans ces voyants, se lamenteront sur 
leur sort. Alors que Dieu, par un surcroît de bonté à notre égard, 
étant transcendant à toutes choses, incompréhensible et indicible, 
consent à devenir participable à notre intelligence et invisible- 
ment visible dans sa suressentielle et inséparable puissance ÿ, 
ces gens ne répondent pas par l'amour à cet amour visible et 
intelligible-en-soi. Plus encore, ils ne veulent pas suivre les saints 
qui, dans leur amour envers les hommes, les conduisent par la 
parole vers cette lumière ; tout pleins de prétention, ils entre- 
prennent d'entraîner avec eux ceux qui ont confiance dans les 
saints, pour s’en faire des compagnons, lorsque, suivant Grégoire 
le Théologien, 1/s verront comme un feu Celui qu'ils n'ont 
pas reconnu comme lumière “ et en qui ils n'ont pas eu foi. Mais 
ce feu est plein de ténèbres ; il s'identifie même avec les ténèbres 
qui nous menacent : c'est là ce qui est préparé pour le diable et 
ses anges, suivant la parole du Seigneur 5. Ces ténèbres ne sont 


1 J Cor., XIII, 12. 

8 MALACHIE, IV, 2. 

3 La connaissance mystique comme résultat de la condescendance (ovyxard- 
Baois) divine chez s. JEAN CHRYSOSTOME, Ad Theod. lapsum, I, 1 (PG, XLVII, 
292) et s. MAXIME, Cent. gnost., 1, 31 (PG, XC, 1094 D). 

4 Hom., XXI, 2 (PG, XXXV, 1084 D). 

5 MATTH., XX V, 41. 
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donc pas simplement sensibles, car elles sont préparées pour les 
mauvais anges dépourvus de sensibilité, et elles ne sont pas 
simplement ignorance, car ceux qui aujourd'hui se laissent 
convaincre par les héritiers de ces ténèbres n'ignoreront pas 
plus Dieu alors que maintenant ; ils le connaîtront même mieux, 
car il est dit : Toute chair confessera que Jésus-Christ est le Sei- 
gneur, à la gloire de Dieu le Père !, Amen. Cette lumière n’est donc 
pas, à proprement parler, sensible et elle n’est pas une connais- 
sance, puisque les ténèbres qui lui sont opposées ne sont pas igno- 
rance. Si cette lumière, tout en n'étant pas connaissance, procure 
néanmoins la connaissance mystique et cachée des mystères 
de Dieu, ses prémices ?, visibles dès maïntenant à ceux qui ont 
purifié leur cœur, ne peuvent être simplement identifiées à une 
connaissance, mais procurent pourtant une connaissance qui 
leur correspond ; elles sont elles-mêmes une lumière intelligible 
et intellectuelle, ou plutôt spirituelle ; elles sont spirituellement 
présentes et visibles; elles transcendent éminemment toute 
connaissance et toute vertu et sont seules à procurer aux chré- 
tiens la perfection qui leur est accessible dès ici-bas et qui vient 
non pas d’une imitation ou d’une activité raisonnable, mais par 
l'effet d'une révélation et d'une grâce de l'Esprit. 


EX “sien. de 11. — Voilà pourquoi le grand Macaire, 
venue du Christ. confirmé par le témoignage de Syméon, 
l'interprète le plus agréable à entendre, 

nous dit : Le divin apôlre Paul a montré à chaque âme, d’une façon 
très exacte et très lumineuse, le parfait mystère du christianisme : 
ce mystère est un éclat de lumière céleste, se produisant dans une 
révélation et par la puissance de l'Esprit ; et ceci pour que l’on ne 
croie pas que l’illumination de l'Esprit se produit seulement par 
la voie d'une connaissance conceptuelle et pour que l'on ne risque 
Das, par ignorance et insouciance, de se méprendre sur le parfait 
myStère de la grâce. C'est pourquoi, 1l met cn avant, comme une 
Preuve reconnue de tous, l'exemple de la gloire de l'Esprit cniourant 
le visage de Moïse; en effet, dit-1l, si ce qui est passager a été 


1 Cfr Philiph., I, 11. 
? Cfr II Cor. 1, 22; V, 5; Éphés., I, 14. 
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glorieux, ce qui est permanent est bien plus glorieux !; sl a parlé 
d’une chose passagère, parce que la gloire entourait le corps mortel 
de Moïse, mais 1l a montré que cette gloire immortelle de l'Esprit, 
apparue dans une révélation et qui aujourd'hus est sur le visage 
immortel de l'homme intérieur, resplendit pour ceux qus en sont 
dignes d'une manière permanente. Il dit donc: nous tous, c'est-à- 
dire ceux qui sont nés de l'Esprit selon une for parfaite, nous tous 
qui, le visage découvert, contemplons la gloire du Seigneur, nous 
sommes transfigurés en la même image, de gloire en gloire, comme 
par le Seigneur l'Esprit3. Le visage découvert, c'est-à-dire celui 
de l'âme; car, dit-l, lorsque l'on se convertit au Seigneur, le voile 
est levé3; et le Seigneur, c'est l'Espritt. Il a donc clairement 
montré par là qu'un voile de ténèbres a recouvert l'âme, un voile 
qui a pu Ss'insinuer au sein de l'humanité par la transgression 
d'Adam. Mais aujourd'hui, par l'illumination de l'Esprit, ce voile 
est enlevé des âmes réellement croyantes et dignes; c'est là la raison 
de la venue du Christ 5. 


L'homme psychi- 12. — Vois-tu, frère, comment ces illu- 

que ne reçoit pas les  Hinations sensibles, qui se sont produites 

choses de l'Esprit. l'ancienne loi, ont préfiguré l'illu- 
mination de l'Esprit qui a lieu dans les âmes de ceux qui 
effectivement et en vérité croient en Christ ? Il faudrait que 
ceux qui en parlent comme d'apparitions sensibles et symbo- 
liques soient amenés par elles à la foi et à la recherche du 
Christ! Tandis qu'au contraire ces gens cherchent par tous les 
moyens à appeler à l’incroyance ceux qui y croient et même, si 
possible, ceux qui ont reçu la grâce d’une manière visible et qui 
possèdent grâce à elle une connaissance indéfectible. Ils ont l’au- 
dace et la folie de refaire l'instruction de ceux que Dieu, ses 


1 JICor., IIL, 11. 

3 ZI Cor., III, 18. 

3 II Cor., III, 16. 

* ZI Cor., III, 18. 

5 MACAIRE-SYMÉON, De libertate mentis, 21 (PG, XXXIV, 956). 
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apparitions et ses énergies mystiques, ont initiés aux mystères. 
Ils ne se laissent même pas émouvoir par le grand Paul disant : 
L'homme spirituel juge de tout et il n'est lui-même jugé par personne, 
car il a l'esprit du Christ; et qui a connu l'esprit du Seigneur, pour 
le démontrer !, c'est-à-dire pour rendre les choses de l'Esprit 
dignes de foi, en les passant au crible de son raisonnement? 
Car celui qui a foi dans ses propres raisonnements et dans les 
problèmes qu'ils posent, celui qui croit trouver toute la vérité 
par des distinctions, des syllogismes et des analyses logiques ne 
peut absolument ni connaître, ni croire aux choses de l’homme 
spirituel. Un tel homme est un homme psychique : l’homme psy- 
chique, dit Paul, ne reçoit pas les choses de l'Esprit ? et il ne peut le 
faire. Un ignorant, un homme sans foi, comment, par la seule 
voie logique, les ferait-il connaître aux autres hommes et les ren- 
drait-il dignes de foi ? Pour cette raison, celui qui sans hésychie et 
sobriété de l'esprit, sans expérience des choses qui s’y accomplis- 
sent spirituellement et mystérieusement, donne des enseigne- 
ments sur la sobriété, en se conformant à ses propres raisonne- 
ments et en cherchant à montrer par la parole le Bien qui trans- 
cende toute parole, celui-là est manifestement tombé dans la 
dernière des folies ; il a été rendu fou dans sa sagesse #. D'une 
manière insensée, il s’est mis dans l'esprit d'observer le surnaturel 
avec une connaissance naturelle, d'examiner et de montrer avec 
une raison naturelle et une philosophie charnelle les profondeurs 
de Dieu, connues du seul Esprit # et les dons de l’Esprit, connus 
des seuls hommes spirituels et possédant l'esprit du Christ 5. Dans 
sa folie, il en arrivera même à être l'ennemi de Dieu, en présentant 
faussement l’action et la grâce du bon Esprit — ô malheur ! — 
comme étant celle de Beliar et en s’opposant à ceux qui ont 
reçu l'Esprit venant de Dieu, afin qu'ils connaissent les choses que 
Dieu nous a données par sa grâce %. Il sera héritier du malheur 
pour le tort qu'il cause à ceux qui l'écoutent : Malheur, dit en effet 
le prophète, à celui qui donne à boire à son frère la lie du vin”. 


1 J Cor., IL, 15-16. 

8 ZI Cor., IL, 14. 

® Cfr Rom., I, 22 ; ZI Cor., I, 20. 
4 Z Cor., II, 10. 

8 I Cor., II, 13-16. 

© Z Cor., II, 12. 

? Hasacuc, IL, 15 (Sept.). 
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Quelle parole peut 13. — Ceux qui peuvent juger de tout, 
contester la vie? c'est-à-dire les spirituels, car, d'après 
l’'Apôtre, Le spirituel quge de tout!, 

doivent donc soumettre à leur autorité ceux qui ne peuvent juger, 
afin que ce jugement permette à ceux-ci de connaître fermement 
leur propre personnalité. Ces gens-là au contraire entreprennent 
de juger et de corriger les spirituels qui ne sont jugés par personne 
(le spirituel, dit en effet l’Apôtre, n'est jugé par personne), 
pour leur propre perte et celle de leurs disciples. Ils disent, en 
effet, que personne ne peut avoir part à la perfection et à la sain- 
teté, s’il ne possède la vraie opinion sur les êtres ; or, il n’est pas 
possible de l’acquérir sans distinction, raisonnement et analyse ?. 
Celui qui désire jouir de la perfection et de la sainteté doit donc 
en toute nécessité recevoir l’enseignement de la science profane 
et y rechercher les méthodes de la distinction, du raisonnement 
et de l'analyse : telle est la conclusion où ils pensent nous amener ! 
Et dans ce but, ils cherchent à rendre de nouveau active la sagesse 
qui fut une fois pour toutes abolie. Mais s'ils venaient, en toute 
humilité, vers ceux qui peuvent j#ger de tout, en voulant apprendre 
la vérité, ils s'entendraient dire que leur doctrine provient de Ia 
pensée hellénique, qu'elle s’identifie avec l’hérésie des Stoïciens et 
des Pythagoriciens qui affirment que la connaissance expérimen- 
tale, provenant de l'étude des sciences, est le but de la contempla- 
tion. Quant à nous, nous croyons que la vraie opinion n'est pas 
celle que l'on trouve dans les paroles et les raisonnements, mais 
celle qui est démontrée par les œuvres et la vie : c’est elle seule qui 
est non seulement la vraie, mais la seule sûre et immuable. Toute 
parole, est-il dit, conteste une autre parole , mais quelle est la 
parole qui peut contester la vie ? Nous pensons même qu'il est 
impossible de se connaître soi-même par les méthodes de la 
distinction, du raisonnement et de l'analyse à moins que, par une 
dure pénitence et une ascèse active, on ne libère son propre 
esprit de l’orgueil et du mal. Car celui qui n'aura pas travaillé 





À Z Cor., II, 15. : 

3 Ibid. 

? Cfr BARLAAM, Epist. 1, à Palamas (édit. ScHIRd, p. 262). Dans ses lettres 
à Barlaam, le docteur hésychaste s'indignait déjà de cette attitude du Calabrais. 

* Proverbe (?) très affectionné par Palamas (cfr Tr. I, 1, 1 ; Tr. I, 2, qu.) 
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ainsi son esprit par ces moyens-là ne connaîtra même pas sa 
propre pauvreté dans le domaine de la connaissance, début utile 
pour acquérir la connaissance de soi-même. 


Les connaissances 14. — Mais un homme sensé ne doit 
profanes nemènent Las condamner l'ignorance en général, et 
D nous ne croyons pas, d'autre part, que 
ment au salut. ne ; 
toute connaissance doive être estimée 
bonne. Pourquoi considérerions-nous la connaissance comme 
un but qui détermine toute notre activité ? La vérité, dit 
le grand Basile, «a un aspect double: il y en a un qu'il est 
absolument nécessaire de posséder et de communiquer aux autres, 
car 1l contribue à notre salut ; quant à la terre et à la mer, au cel 
et à ce qui S'y trouve, si nous ne vovons pas la vérité qui les con- 
cerne, rien ne nous empêchera d'acquérir la béatitude promise 1. 
Le but que nous avons devant nous, ce sont les promesses divines 
des biens à venir, l'adoption, la déification, la révélation, la 
possession et la jouissance des trésors célestes. Quant à la connais- 
sance qui provient de l'éducation profane, nous savons qu'elle 
partage le sort du siècle présent. Car si les paroles sensibles doi- 
vent établir la réalité dans le siècle à venir, les sages de ce siècle-ci 
devicndraient les héritiers du Royaume des cieux. Mais le vrai 
philosophe Maxime nous dit : S: c'est la pureté de l'âme qui voit, 
les sages seront loin de la connaissance de Dieu ?. Quel besoin avons- 
nous de la connaissance qui ne rapproche pas de Dieu ? Pourquoi 
sans elle n'est-il pas possible d'acquérir perfection et sainteté ? 


En rejetant le sur- 15. — Je laisse maintenant de côté 
sas . Le ps les autres opinions de ces gens prétentieux 
Sr ere qui s’abusent jusqu'à donner une fausse 


interprétation des Écritures de l'Esprit et jusqu’à s'en servir 
contre les œuvres spirituelles et les hommes spirituels. Je 


1Cfr In Ps. XIV (PG, XXIX, 256 BC). 

2 Texte d'ÉVAGRE (Cent., VI, 22), publié avec attribution à s. Maxime par 
S. L. EPIFANOVIÈ, Matériaux pour l'étude de la vie et des œuvres de s. Maxime le 
Confesseur (en russe). Kiev, 1917, p. 56-59 (cfr I. HAUSHERR, dans Orient. Christ. 
Period , V, 1939, p. 231). 
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n'ajouterai que ce qui se rapporte au sujet du présent traité. 
Ils disent, en effet, que-Dieu est invisible et incompréhensible : 
Personne n'a jamais vu Dieu; le Fils unique qui est dans le 
sein du Père est celui qui l'a fait connaître 1. Comment donc, 
disent-ils, ne sont-ils pas manifestement dans l'erreur, ceux qui 
affirment voir Dieu en eux-mêmes, comme une lumière intellectuel- 
le?3 L'un de ces hommes qu'ils attaquent peut leur opposer le 
Verbe, Fils Unique de Dieu, qui dit : Ceux qui ont le cœur pur ver- 
ront Dieu 3 et Je me ferai connaître à eux * ayant établi ma demeure 
en eux avec mon Père 5. Mais aussitôt ils répondent que cette con- 
templation, c’est la connaissance, sans se rendre compte qu'ils se 
contredisent eux-mêmes : le divin en effet n'est pas seulement 
invisible, mais aussi incompréhensible. Donc, ceux qui enseignent 
que la vision intellectuelle de Dieu dans la lumière est le fruit 
d’une imagination égarée et d'une activité démoniaque, parce 
que Dieu est invisible, devraient aussi rejeter la connaissance 
parmi les bavardages similaires, parce que Dieu est incompréhen- 
sible. Mais nous, nous préférons ne rien leur répondre à propos 
de la connaissance, car ils sont en accord avec nous, même s'ils 
ne comprennent pas ce qu'ils disent %. Il y a en effet une connais- 
sance au sujet de Dieu et de ses doctrines, une contemplation 
que nous appelons théologie ; d'autre part l'usage et le mouve- 
ment naturel des puissances de l'âme et des membres du corps 
produisent une transformation de l’image raisonnable ; mais ce 
n'est point là la beauté parfaite du noble état qui nous vient 
d'en haut ; ce n’est point là l’union surnaturelle avec la lumière 
plus-que-resplendissante, qui est l’unique origine d’une théolo- 
gie sûre, laquelle a pour effet d'établir et de faire mouvoir confor- 
mément à la nature les puissances intérieures de l’âme et du corps. 
En la rejetant, ils ont donc rejeté aussi toute vertu et toute vérité. 


? JEAN, I, 18. 

? Cet agnosticisme professé à plusieurs reprises par Barlaam fut à l'origine de 
la controverse. Cfr J. MEYENDORFF, Un mauvais théologien de l'unité au XIV°s., 
dans L'Église et les Églises, Chevetogne, 1955, t. II, p. 50-55 (références aux 
œuvres du Calabrais). 

8 MATTH., V, 8. 

4 JEAN, XIV, 21. 

5 Cfr JEAN, XIV, 23. 

* Remarque intéressante de Palamas : les deux adversaires sont donc d'accord 
pour afirmer l'incapacité humaine de connaître Dieu ; leur différence réside 
dans une interprétation différente de la Révélation divine. 
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Esprit de Dieu et 16. — Que par conséquent aucune con- 
Corps du Christ. templation très mystique et très haute 
n'appartient au domaine de la connaissan- 

ce dont ils parlent, qu’une telle contemplation de Dieu n'existe 
même absolument pas, puisque Dieu est invisible, nous l'avons 
appris auprès de ceux qui participaient à la véritable contempla- 
tion. Mais nous leur poserons la question suivante : pensez-vous 
que l'Esprit Saint ne voit pas non plus ce qui concerne Dieu ? 
Mais lui, 47 scrute les profondeurs mêmes de Dieu !. Si quelqu'un 
prétendait voir la lumière pure en dehors de l'Esprit Saint, vous 
auriez raison de vous opposer à lui et de lui dire: Comment 
pourrait-on voir l’'Invisible ? Mais si un homme rejette l'esprit du 
monde, que les Pères appellent fénèbres intelligibles oppressant 
les cœurs non purifiés, s’il rejette cela, se purifie de toute volonté 
propre, s'éloigne de toute tradition humaine qui retarde tant 
soit peu son zèle à accomplir son devoir, même si cette tradition 
paraît bonne, suivant le grand Basile ?, s’il rassemble comme il 
convient les puissances de son âme et s’il établit dans la sobriété 
l'œil de sa raison, si alors il vit en méditant dans son esprit à 
ce qui est conforme à la nature et à ce qui plaît à Dieu et si, 
d'autre part, il se surpasse lui-même et reçoit en lui-même 
l'Esprit qui vient de Dieu et qui connaît les choses de Dieu comme 
l'esprit de l'homme connaît ce qui est dans l’homme 3, s'il reçoit 
cet Esprit, suivant la prédication du grand Paul, afin de connaître 
les choses que Dieu lui a données mystiquement par sa grâce 
et que l'œil n'a point vues, que l'oreille n'a point entendues et 
qui ne sont point montées au cœur de l'hommeS, comment cet 
homme ne verrait-il pas par l'Esprit la lumière invisible ? Com- 
ment cette lumière ne resterait-elle pas de son côté invisible, 
inaudible et incompréhensible, bien qu'elle soit l’objet de la 
vision ? Car ceux qui regardent voient ce que l'œil n'a point vu, 
ce que l'oreille n'a point entendu et ce qui n'est point monté au cœur 
de l'homme ! Ces hommes, en effet, reçoivent des yeux spirituels 


1 J Cor., II, 10. 

3 Cfr Epist. II, à Grég. de Naz. (PG, XXXII, 225-228). 
3 Z Cor., II, 11. 

4 JZ Cor., II, 12. 

5 Z Cor., II, 9. 
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et possèdent l'esprit du Christ ! : ils peuvent ainsi voir l’Invisible 
et penser l’Incompréhensible, car il n'est pas invisible à lui- 
même, mais à ceux qui conçoivent et voient avec des yeux et 
des pensées créés et naturels. Quant à ceux auxquels Dieu s'est 
adapté comme un membre qui les dirige, comment ne leur commu- 
niquerait-il pas d’une manière évidente la contemplation de sa 


grâce ? 


Dépouillement et 17. — Comment n’appliquerait-Il pas 
vision objective. les termes de la théologie du Cantique, 
lorsqu'Il chante la louange de la puissance 

spirituelle qui est dans leurs yeux ? Vois comme tu es belle, leur 
dit-Il, {ot qus es près de moi ; tes yeux sont des colombes ?. Et eux, 
lorsqu'ils sentent la beauté du Fiancé intelligible, lui rendent 
dans les mêmes termes une abondante louange. Les initiés savent 
quelle est cette colombe que la fiancée a dans les yeux, lorsqu'elle 
regarde pour la première fois clairement la beauté de Dieu, son 
Fiancé 5, et décrit en détail cette beauté bénéfique à ceux qui 
sont là pour l'écouter dans la foi. De même que l'éclat qui est 
dans les yeux, uni à l'éclat du soleil, devient lumière, lorsqu'il 
est en activité, et voit ainsi les choses sensibles, de même l’intelli- 
gence, devenue un seul Esprit avec le Seigneur ‘, voit aussi claire- 
ment les choses spirituelles. Mais là encore, le Maître demeure invi- 
sible d’une autre façon, bien supérieure à celle qui le rend invisible 
aux raisonnements terre à terre de ceux qui entreprennent de 
contredire les hommes spirituels. Car personne n’a jamais vu 
la totalité de cette beauté, c'est pourquoi, selon Grégoire de 
Nysse 5, aucun œil ne l'a vu, même s'il regarde toujours : il ne 
voit pas, en effet, cette totalité telle qu'elle est, mais seulement 
dans la mesure où il s’est lui-même rendu réceptif à la puissance 
de l'Esprit divin. Mais à côté de cette incompréhensibilité, voici 
le plus divin et le plus extraordinaire : s'ils possèdent une compré- 
hension, ils la possèdent d’une façon incompréhensible. Ceux qui 


1 J Cor., II, 16. 

2 Cantique, I, 15. 

# Le rapprochement entre les yeux de l'épouse du Cantique et la colombe de 
l'Esprit remonte à ORIGÈNE, Hom. II in Cant. (édit. et trad. O. Rousseau, 
Coil. Sources chrétiennes, 37, Paris, 1953, p. 87). 

4 I Cor., VI, 17. 

5 Cfr In Cantic. Hom., IV (PG, XLIV, 833 CD), VII (ibid., 920 BC). 
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voient, en effet, ne savent pas alors ce qui leur permet de voir, 
d'entendre et de s'initier, soit à la connaissance de l'avenir, 
soit à l'expérience des choses éternelles, car l'Esprit, par lequel 
ils voient, est incompréhensible. Comme dit le grand Denys : 
Une telle union des divinisés avec la lumière qui vient d'en haut 
se produit lorsqu'il y a arrêt de toute activité intellectuelle !. Elle 
n'est pas le produit d’une cause ou d’un rapport, car ces der- 
niers dépendent de l’activité de l'intelligence, mais elle se pro- 
duit par le dépouillement, sans être pour cela elle-même le dépouil- 
lement. Car si elle était simplement dépouillement, elle dépendrait 
de nous et c’est là la doctrine des Messaliens : On monte lorsqu'on 
le veut vers les mystères caches de Dieu, comme saint Isaac le 
dit à leur sujet ?. La contemplation n’est donc pas seulement 
dépouillement et négation ; c’est une union et une divinisation 
qui survient mystiquement et indiciblement par la grâce de Dicu, 
après le dépouillement de tout ce qui vient d'en bas pour marquer 
l'intelligence, ou plutôt après l'arrêt de toute activité intellectuel- 
le, ce qui est plus qu'un dépouillement ; le dépouillement, en cffet, 
n'est que la marque de cet arrêt ?. Voilà pourquoi, il appartient 
à tout croyant de séparer Dieu de toutes les créatures, tandis que 
l'arrêt de toute activité intellectuelle et l'union qui en résulte 
avec la lumière venant d’en haut est un état objectif et une 
fin divinisante ; il appartient seulement à ceux qui ont purifié 
leur cœur et reçu la grâce. Et que parlé-je de l’union quand la 
brève vision elle-même n'est apparue qu'aux disciples choisis, 
débarrassés de toute perception des sens ou de l'esprit, admis à la 
véritable vision parce qu'ils avaient cessé de voir, et revêtus de 
sens surnaturels, parce qu'ils subissaicent sans connaître. Mais nous 
montrerons plus loin, avec l’aide de Dieu, qu'ils ont vu et que 
l'organc de leur vision n'était, à proprement parler, ni les sens, 
ni l'intelligence. 


1 De div. nomin., 1, 5 (PG, III, 593 C). 

2 Epist. IV (édit. N. THEOTOKI, p. 576 ; édit. SPETSIERI, p. 390). La traduction 
grecque d'Isaac parle des Eüxriræ, variante d’'Evyiræ, nom donné couramment 
plus tard par les Byzantins aux « Bogomiles », appelés aussi « Messalicns » et 
« Enthousiastes ». 

3 Le P. Hausherr a pu établir un parallélisme intéressant centre le « Mcssalia- 
nisme » oricntal ct le pélagianisme ( L'erreur fondamentale et la logique du messa- 
lianisme, dans Orient. Christ. Per., 1, 1935, p. 328-360). Ce passage montre bien 
que Palamas avait porté le même diagnostic sur cette doctrine, sans pourtant 
la rattacher aux écrits du Pscudo-Macairc. 
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Cornriqnion réelle 18. — Vois-tu donc dès maintenant 
à Dieu. qu’au lieu de l'intelligence, de l'œil et 
des oreilles, ils acquièrent l'Esprit in- 

compréhensible et, par lui, ils voient, ils entendent et ils com- 
prennent ? Car si toute leur activité intellectuelle est arrêtée, 
comment les anges et les hommes semblables aux anges verraient- 
ils Dieu, sinon par la puissance de l'Esprit ? C'est pourquoi leur 
vision n’est pas une sensation, puisqu'ils ne la reçoivent pas par 
les sens ; elle n’est pas non plus une intellection, puisqu'ils ne la 
trouvent pas dans la pensée et la connaissance qui en résulte, 
mais après l'arrêt de toute activité intellectuelle ; elle n’est donc 
le produit ni de l'imagination, ni de la raison ; elle n’est ni une 
opinion, ni Comme une conclusion de syllogismes. D'autre part, 
l'esprit ne l’acquiert pas en s’élevant seulement par la négation ; 
car, suivant la parole des Pères, tout commandement divin et 
toute loi sacrée a pour terme la pureté du cœur ; toute manière et 
tout aspect de la prière a pour couronnement la prière pure ; 
toute raison qui s'élève vers Celui qui est transcendant et séparé 
du monde s’arrête, une fois dépouillée de tous les êtres. Il est faux 
de dire, cependant, qu'au delà de l’accomplissement des divins 
commandements, il n'y ait rien que la pureté du cœur. Il y a 
d’autres choses, beaucoup de choses : il y a le gage, présent dès ce 
siècle, des choses promises et les biens du siècle à venir, visibles 
et accessibles par cette pureté de cœur. De même, au delà de la 
prière, il y a l’indicible vision, l’extase dans la vision et les mys- 
tères cachés. De même, au delà du dépouillement des êtres, 
ou plutôt après l'arrêt de leur existence, accompli en nous non 
seulement en paroles, mais dans la réalité même, après cet arrêt 
même, il y a une ignorance, mais elle est plus qu’une connais- 
sance ; 1l y a une nuée, mais elle est plus qu'’éclatante ; et dans 
cette nuée plus qu'éclatante, selon le grand Denys, les choses 
divines sont données aux saints !. Ainsi la très parfaite contempla- 
tion de Dieu et des choses divines n’est pas simplement un dé- 
pouillement, mais elle est, au delà du dépouillement, une partici- 
pation aux choses divines, elle est un don et une possession, 
plus qu'un dépouillement. Mais ces possessions et ces dons sont 


1 Cfr Epist., V (PG, III, 1073 A). 
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indicibles : si on en parle, on a recours à l’image et à l’analogie, 
non que ces choses soient visibles seulement par l’image et l’ana- 
logie, mais parce qu'on ne peut montrer autrement ce que l'on 
voit. Puisqu'’il s’agit de choses indicibles, on les exprime d'une 
manière imagée ; ceux qui n’y prêtent pas une oreille pieuse 
considèrent la connaissance surpassant toute sagesse, comme 
une folie ; foulant aux pieds par leurs dénigrements les perles 
intelligibles!, ils seront amenés aussi à mettre verbalement en 
pièces ceux qui leur ont montré ces perles, dans la mesure du 
possible. | 


La théologie apo- 19. — Comme je l'ai dit, c'est par 

phaeque n'est Amour envers les hommes que ces saints 

De parlent, dans la mesure du possible, 
de choses indicibles, rejetant l’erreur de ceux qui pensent dans 
leur ignorance qu'après le dépouillement des êtres, il n’y a 
que l'inaction absolue, et non pas une inaction surpassant 
toute activité. Mais, je le répète, ces choses demeurent indi- 
cibles de par leur nature même. C'est pourquoi, le grand De- 
nys dit qu'après le dépouillement des êtres, il n’y a pas de pa- 
role, mais une absence de paroles ? ; il dit aussi : Après nous être 
élevés jusqu'au bout, nous serons unis à l’Inexprimable3. Mais, 
malgré ce caractère inexprimable, la seule négation ne suffit 
pas à l'intelligence pour atteindre les choses supruintelligibles ; 
l'élévation par la négation n’est, en effet, qu’une intellection de 
ce qui paraît différent de Dieu ; elle ne porte que l’image de l’inex- 
primable contemplation et de l’accomplissement de l'esprit dans 
la contemplation ; elle n’est pas elle-même cet accomplissement. 
Mais ceux qui, à la façon des anges, ont été unis à cette lumière, 
la chantent en employant l’image de ce dépouillement total : 
l'union mystique avec la lumière leur apprend que cette lumière 
est suressentiellement transcendante à toutes choses. Par ailleurs 
ceux qui seraient jugés dignes de recevoir le mystère, d’une oreille 
fidèle et avisée, auprès de ces initiés, peuvent, eux aussi, chanter 
cette divine et incompréhensible lumière à partir du dépouille- 
ment de toutes choses ; mais ils ne peuvent s'unir à elle et la voir, 


1 Cfr MATTH. VII, 6. 
8 Cfr De mystica theologia, III (PG, III, 1033 B). 
8 Cfr ibid., C. 
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à moins de se purifier par l’accomplissement des commandements 
et de consacrer leur esprit à la prière purifiéc et immatérielle 
pour recevoir la puissance surnaturelle de la contemplation. 


«Union» et non 20. — Comment appellerons-nous cette 

« connaissance ». puissance qui ne dépend ni de l’activité 
des sens, ni de celle de l'intelligence ? 

En tout cas pas autrement que Salomon, qui a été plus doué de 
sagesse que tous ceux qui l’ont précédé : c'est une sensation intel- 
lectuelle et divine !. En accouplant ces deux adjectifs, il persuade 
son auditeur de ne la considérer ni comme une sensation, ni 
comme une intellection, car l’activité de l'intelligence n'est pas 
une sensation et la sensation n’est pas une intellection. La « sen- 
sation intellectuelle » est donc différente par rapport aux deux. On 
doit donc l'appeler ainsi, ou bien, à la suite du grand Denys, 
«union », mais non « connaissance ». 2! faut savotr, dit-il, que notre 
intelligence possède d'une part la puissance intellectuelle, qui lui 
permet de voir les choses intelligibles, et d'autre part l'union qui dé- 
passe la nature de l'intelligence et la lie à ce qui lui est transcendant à. 
Et encore : Les facultés intellectuelles, aussi bien que les sensations, 
deviennent superflues, lorsque l'âme, devenuc dérforme, se donne 
aux rayons de la lumière inaccessible dans unc union inconnuuc, 
en des élans aveugles 3. Dans cette union, suivant Maxime, si 
riche en choses divines, les saints en observant la lumière de la 
gloire cachée et plus qu'indicible deviennent, eux aussi, capables 
de recevoir, avec les puissances célestes, la bienheureuse puretc. 


Vision de l’Invisi- 21. — Et que l'on ne considère pas 
ble. que ces grands hommes ont ici en 
vue l'élévation par voie négative ! Cette 

dernière, en effet, appartient au premier venu qui la désire ; 


1 Aiïoônois Oeïa est une version propre à ORIGÈNE, Contra Celsum, I (PG, 
XI, 749 AB) de Prov. II, 5 (Septante: émlyvwaor @eoû). Cette version est 
reprise par s. GRÉGOIRE DE Nysse, In Cantic. hom., I (PG, XLIV, 780 C) (cfr J. 
DANIÉLOU, Platonisme et thdologie mystique, p. 238-239) et donne un fondement 
scripturaire à une idée essentielle pour la mystique de l'Orient chrétien. 

2 De div. nomin., VII, 1 (PG, III, 865 C). 

8 De div. nomin., IV, 11 (PG, III, 708 D). 


TRIADE 1, 3, 19-2I 153 


pavres, Th aämehxpuwnuévn Kai aÙÂ&w mpooeuyÿ TOv voûv 
» / à € = / CS ’ La 
araoyoÂmoavres, Tv Üreppuä Ouvau Ts Bewpias Oé£wv- 


Tat. 


20. Ilôs oùv Taërnv, 9 nr’ aiobmois éorr 70° 6Âws 
, CE , . , , w fn e e e 
vonois, queîs kaéoouev, [lavrws oùk &Aws 7 ws © vrèp 
/ A \] 9 = La 2} À ’ # 
TävTas ToÙs mp0 aüroû ceooprouéevos Zolouwv, « atobmau » 
OnAovore « voepar Kai Deiav»s. Tÿ yap auporépwr aouluyia 
mrelôer Toy äkovoyra unÔéTepor vouioar Taürnv, Tr aiobn- 
auw, Te vônow' oùrTe yap 7 vomois aiobmois more, où’ 
€ _» , 3 À» € 4 _» ” >» € y 
n aioônais vomois  oùkoûr 7 voepa aioümors ao map’ ékd- 
repov adr@v. | “H oùv oùrw mpoopnréov raürmv, 7 ws 0 
# / e 2 9 9 A m ’ La 
péyas Auovyosos « évwou », a)” oùyi yv@aoiv. « déov » yap 
now « eidévar Tov Kkal” muâs voûv, Tv pèv Eye Ovvaur 
9 \] LS 9 A A ? \ A © € 
» eis TO voeiv, dv %s Ta vonra PAëre, Tv dé évwouw ÙTep- 
» aipouoay Tv Toû voû puouw, Ô fs OuvarTETa TpÔS TA 
» érrékewa éavroû ». Kai malw' 4 [lepirrai pera Tv aioôr- 
\ € A La Ld e A A] 
» dewy Kai ai voepai Ouvauets, OTay 7 #uyn Beoedns yevo- 
» jévn Ôvù évwoews dyvwoTov Tais TOÛ anrpooirou pwros 
» axrioiw émbBaAAn Tais avouparois émBoaîs », Kka®” v 


«at, Kara Toy moÀÛv Ta Deïa Ma£wmov, 4 To pùs Ts apavoës 


» «ai ÜTepappyrou ÔOËS OÙ AyLot ÉMOTTEUOVTES, TS LaAKa- 
mm \ 
ÿ Ppias LETA TÜV AvW ÔUVAUEWY Kai AÛÜTOi DEKTUKOL YiVOVTa 


» kaÜapôTnTos ». 


21. Kai pr ris üroAaBn rnv da Tv amobdcewr avo8ov 
LU Les LA \ ’ Li / A ’ 9 
évraüba Àéyew Toùs ueyalous. "Ekeivn yap mavros éori 
= Ü # 
To BouÂouévou Kai Tv buxmv où perarärre mpos Tv Tv 
A ’ 2 ] LS 
ayyéÂwy a£tav Kai ywpiler pév aro Tv a wy ryv Ovavorar, 
e A , / Lé À \ 9 LU " e A 
évworv 8e où Ôuvara ovyn mpos Ta érékewa moueiv. ‘H 6e 
LS LS 4 LS A 
kabapôrns Toû mabnriwoû puépous Ts buyñs, mavruwv ua 
m” m / CS LS CS 
ris arabeias évepy®s xwpioaoa Tov voÿr, évot da Ts 
CS ” LS # 
mpooeuyÿs Tÿ Toù Îlveuparos yaprre, Où” ns év arolavae 


CVSL 


1 «ai post xalapavres add.sS. 


5 


25 


154 GRÉGOIRE PALAMAS 


elle ne transforme pas l’âme pour lui donner la dignité angé- 
lique ; elle libère la raison par rapport aux autres êtres, mais ne 
peut à elle seule lui procurer l'union avec les choses transcen- 
dantes. Quant à la pureté de la partie passionnée de l'âme, 
elle libère effectivement l'intelligence par rapport à l'univers en 
lui procurant l’'impassibilité ; elle l’unit par la prière à la grâce 
de l'Esprit ; celle-ci lui donne la jouissance des éblouissements 
divins et l'intelligence acquicrt l’aspect des anges et de Dieu. 
Voilà pourquoi les Pères postérieurs au grand Denys ont nommé 
cela « sensation spirituelle », ce qui convient mieux et cxprime 
mieux, en quelque sorte, cette contemplation mystique et cachée. 
Alors, en effet, l’homme ne voit véritablement ni par l’intelli- 
gence, ni par le corps, mais par l'Esprit ; ct il sait à coup sûr 
qu'il voit surnaturellement une lumière qui surpasse la lumière. 
Mais il ne connaît pas à ce moment l'organe qui lui permet de 
voir ; il ne peut même pas rechercher la nature de cet organe, car 
il ne peut suivre les traces de l'Esprit. C’est là ce qu'a dit Paul, 
lorsqu'il entendit les choses indicibles et vit les choses 
invisibles : Je voyais, dit-il en cffet,.. je ne sais si c'élait sans mon 
corps ou dans mon corps!. C'est-à-dire qu'il ne savait pas si c'était 
son intelligence ou son corps qui voyaient. Il ne voit pas, en cffet, 
par sensation, mais sa vision est aussi claire que celle qui 
permet à la sensation de percevoir les choses sensibles, et même 
plus claire encore. Il se voit sorti de lui-même et ravi par la 
douceur mystérieuse de sa vision en dehors de tout objet, 
de toute pensée objective et de lui-même aussi. Sous l'effet de 
l'extase, il oublie la prière même à Dieu. C’est ce dont parlait 
saint Isaac, en trouvant une confirmation chez le grand ct divin 
Grégoire : La prière c'est la purification de l'esprit qui est seule 
avec la frayeur à être produite par la lumière de la Sainte Trinité. 
Et encore : La pureté de l'esprit, c'est ce qui permet à la lumière 
de la Sainte Trinité de resplendir au moment de la prière ; l'esprit 
alors dépasse la prière et il ne faut pas appeler cet état prière, 
mais enfantement de la prière pure envoyée par l'Esprit; l'esprit 
alors ne prie pas d'une prière définie, mais il se trouve en extlase 


1 Cfr II Cor., XII, 2. 
* Hom. 32 (édit. N. THEOTOKI, p. 206 ; édit. SPETSIERI, p. 140). Isaac cite Gré- 
goire (de Nysse ?). 
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au sein des réalités incompréhensibles ; c’est là l'ignorance supé- 
rieure à la connaissance 1. Cette très joyeuse réalité qui a ravi Paul, 
qui a fait sortir son esprit de toute créature, qui l’a fait revenir 
tout entier sur lui-même, il la voit comme une lumière, une lu- 
mière de révélation, mais qui ne révèle pas des corps sensibles, 
une lumière qui n’a de limite ni vers le bas, ni vers le haut, ni 
sur les côtés ; il ne voit absolument pas la limite de sa vision et 
de la lumière qui l’éclaire, comme s’il voyait un soleil infiniment 
plus lumineux et plus grand que l'univers ; et au milieu, il se 
tient lui-même, tout entier transformé en œil. Telle est, à peu près, 
cette vision. 


La vision de saint 22. — Voilà pourquoi le grand Macaire 
Benoît. dit que cette lumière est infinie et supra- 
céleste ?. Un autre saint, parmi les plus 

parfaits, a vu l'univers entier comme enveloppé par un seul 
rayon de ce soleil intelligible $, bien que lui non plus n'ait pas vu 
l'essence et la mesure de ce qu’il voyait, mais seulement la mesure 
à laquelle il a pu s’y rendre lui-même réceptif ; par cette contem- 
plation, par son union supraintelligible avec cette lumière, il 
n’a pas appris ce qu’elle était par nature, mais il a appris qu'elle 
existait réellement, qu'elle était surnaturelle et suressentielle, 
qu'elle était différente de tous les êtres, que son être était absolu 
et unique et qu'elle rassemblait mystérieusement tous les êtres 
en elle-même. Cette vision de l’Infini n'appartient en permanence 
ni à un individu, ni à tous les hommes ensemble. Celui qui ne voit 
pas comprend cependant que c'est lui-même qui se trouve dans 
l'incapacité de voir, parce qu'il ne s’est pas parfaitement adapté 
à l'Esprit par une purification totale ; ce n’est point l’objet de 
la vision qui disparaît. Lorsque la vision s'abaisse jusqu’à lui, 
le voyant sait bien, d’après la joie semblable à la vision et impas- 
sible qui jaillit en lui, d’après le calme qu’il ressent dans son esprit, 


1 Jbid. 

2 Cfr MACAIRE-SYMÉON, De libertate mentis, 21 (PG, XX XIV, 956 À). 

#® Il s’agit de s. Benoît, le maître du monachisme occidental. Sa Vie, rédigée par 
s. Grégoire le Grand et traduite en grec par le pape Zacharie (741-752), était 
populaire parmi les moines byzantins. Le passage auquel se réfère ici Palamas se 
trouve dans PL, LXVI, 197 B. Le Coisl. 100 porte, en marge de ce passage, l’indi- 
cation Bevéêinxros. 
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d’après le feu de l’amour divin allumé en lui, il sait qu'il s’agit 
bien de cette lumière, même s’il la voit d’une façon assez obscure. 
D'une façon analogique, il fait toujours des progrès dans les 
pratiques agréables à Dieu, dans son refus de tout le reste, dans 
l'application à la prière et dans l'élévation totale de son âme 
vers Dieu, et, en même temps, il fait l'expérience d’une contem- 
plation plus resplendissante encore. Il comprend alors que sa 
vision est infinie parce qu'elle est l’Infini, et parce qu'il ne voit 
pas la limite de son éclat ; mais il voit d'autant plus combien 
débile est sa propre capacité de recevoir la lumière. 


« Plus-que-Dieu ». 23. — Mais il ne considère pas que la 
vision dont il a été rendu digne est sim- 

plement la nature de Dieu. Comme l’âme communique la vie au 
corps animé (et nous appelons cette vie « âme »,tout en sachant 
que l'âme qui est en nous et qui nous communique la vie est 
distincte de cette vie), ainsi Dieu qui habite dans l’âme théophore 
lui communique la lumière. Cependant, l’union du Dieu tout- 
puissant avec ceux qui en sont dignes transcende cette lumière : 
Dieu, tout en demeurant tout entier en lui-même, habite tout 
entier en nous par sa puissance suressentielle et nous communique 
non pas sa nature, mais sa propre gloire et son éclat. Cette lu- 
mière est donc divine et les saints l’appellent justement « Divi- 
nité », car elle est source de déification. Elle n’est donc pas seule- 
ment «Divinité», mais «déification-en-sois! et théarchie. 
Elle apparaît comme une distinction et une multiplication 
du Dieu unique ?; mais elle n'en est pas moins Celui qui est 
Principe-de-Divinité, plus-que-Dieu et plus-que-Principe. Elle 
est l’'Unique dans l'unique Divinité ; c'est pour cette raison qu'elle 
est Principe-de-Divinité, plus-que-Dieu et plus-que-Principe, 
car Dieu est l’Existence de cette Divinité, comme les docteurs de 
l'Église l’ont enseigné à la suite du grand Aréopagite Denys, 
en appelant « Divinité» le don déifiant qui procède de Dieu. 
Lorsque Gaïos demanda au même Denys comment Dieu peut être 
au-dessus de la théarchie, il lui répondit dans sa lettre : Si #1 


1 Cfr Ps.-DENYs, De div. nomin., XI, 6 (PG, III, 956 A). 
2 Zbid., II, 11 (PG, III, 649 B) ; V, 8 (PG, III, 824 A). 
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considères comme « Divinité » la réalité du Don défiant qui nous 
défie et si ce don est Principe de déification, Celui qui est au-dessus 
de tout Principe est au-delà de ce que tu appelles ainsi Divinité 1, 
Les Pères disent donc que la grâce divine de la lumière suprasen- 
sible est Dieu. Mais Dieu dans sa nature ne s'identifie pas seule- 
ment à cette grâce, car il peut non seulement illuminer et déifier 
l'intelligence, mais faire sortir du non-être toute essence intel- 
lectuelle. 


Élle 24. — Vois-tu ? Ceux qui voient la 
au mont Horeb. lumière la considèrent pourtant comme 
invisible, mieux que ne le feraient les 

plus experts dans la sagesse profane. Ceux qui se sont élevés à 
ce degré de la contemplation savent qu’ils voient une lumière 
avec leur sens intellectuel ; ils savent que cette lumière est Dieu 
qui, par sa grâce, rend mystérieusement lumineux dans l’union 
ceux qui y participent. Et si tu leur demandes comment ils 
voient l’Invisible, ils te répondront : Ce n'est pas avec des discours 
qu'enseigne la sagesse humaine, mais avec ceux qu'enseigne l'Esprit 
Saint 3. Ils ne manquent en effet de rien, ils n'ont pas besoin 
de sagesse humaine, car ils possèdent l’enseignement de l'Esprit 
et ce qui fait leur gloire, comme celle de l’Apôtre, c’est qu'ils se sont 
conduits dans le monde avec simplicité, pureté et grâce de Dieu, et non 
avec une sagesse charnelle 5. Ils te répondront donc pieusement : 
Les choses divines, 6 homme, ne sont point limitées par la connais- 
sance qui nous est propre ; au contraire, de nombreuses choses que 
nous 1gnorons ont leur origine en Dieu. C'est donc, suivant le même 
Apôtre, en comparant le spirituel au spirituel *, que nous établis- 
sons la grâce de la Nouvelle Alliance d'après l’ Ancienne. L'Apôtre 
a appelé « comparaison » cette démonstration à partir des choses 
‘anciennes, car après avoir ainsi 4 établi s les choses nouvelles, 
on montre aussi que les dons de la grâce sont supérieurs à ceux 
de la loi. Si on leur demande comment on peut voir l’invisible 
lumière, ceux qui vivent et voient par l'Esprit répondront donc : 


1 Epist. II (PG, III, 1068-1069 A). 
8 Z Cor., IL, 13. 
8 II Cor., I, r2. 
4 I Cor., II, 13. 
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Comme l'a vue Élie, le contemplateur de Dieu; le manteau dont 
il s'est enveloppe le visage ! montre qu'il ne voyait pas d'une manière 
sensible ; cependant, le surnom que tous lui reconnaissent ? témoigne 
et proclame manifestement qu'il a bien vu Dieu, bien qu'il ait caché 
avec son manteau ses yeux sensibles ; tout le monde l'appelle, en 
effet, «acontemplaleur de Dieu» et même, au superlahf, «le plus 
grand des contemplateurs de Dieu ». 


Préfiguration, réa- 25. — Et si on leur demande encore : 
lité, anticipation. Pourquoi diles-vous que la prière résonne 
mystiquement dans vos entrailles et qu'est-ce 

qui met votre cœur en mouvement ?, ils mettront en valeur le trem- 
blement de terre que sentit Élie et qui précéda l’apparition mani- 
feste et intellectuelle de Dieu ÿ, et aussi les entrailles d’Isaïe qui 
résonnent #. Et si on leur demande encore pourquoi la prière 
produit en nous de la chaleur, ils parleront du feu que le même 
Élie désigne comme un signe de Dieu avant son apparition, un 
signe qui doit encore se transformer en brise légère 5, s’il est sur 
le point, en revêtant le ravon divin, de désigner l'Invisible 
à celui qui le contemple. Ils parleront encore d’Élie qui appa- 
raît et est réellement comme du feu, lorsqu'il monte un char 
de feu avec son corps. Ils parleront aussi de l’autre prophète 
dont les entrailles furent brûülées comme par du feu : c'était la 
parole de Dieu qui était devenue feu en lui’. Et si tu veux 
faire d'autres enquêtes sur ce qui se produit mystiquement 
en eux, ils proclameront des choses presque semblables, en les 
comparant, comme nous l'avons dit, à des choses également spiri- 


1III (1) Rois, XIX. 13 (ce passage du Livre des Rois fait partie des lectures 
bibliques du 6 août, jour de la Transfiguration). 

? Celui de 8eérrns. Palamas mentionne à plusieurs reprises le prophète Élie 
comme l’un des modèles de l'hésychasme(cfr Deuxième lettre à Barlaam, Coisl. 100, 
fol. 1007 ; cfr supra, Tr. I, 2, 10). Il suit en cela une tradition patristique et litur- 
gique bien établie en Orient (voir Th. Spassky, Le culte du prophète Élie et sa 
figure dans la tradition orientale, dans Élie le Prophète’ Études Carmélitaines, 1956], 
J, p. 221-223). 

3 JITI (1) Rois, XIX, 12. 

IS, XVI, 11. 

8 ZII (1) Rois, XIX, 12. 

SIV (II) lois, IX, 11. 

T Cfr Jérémie, XX, 8-0. 
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tuelles. Ils diront toujours et à tous : N’entends-iu pas, homme, 
qu'un homme a mangé le pain des anges ! ? N'entends-tu pas le Ses- 
gneur dire qu'il donnera l'Esprit Saint à ceux qui le réclameront 
de jour et de nuit ? ? Qu'est-ce que le pain des anges ? N'est-ce 
pas la lumière divine et supracéleste à laquelle, suivant le grand 
Denys, les esprits s'unissent soit directement, soit par transmis- 
sion #, d’une façon qui transcende l'esprit ? Dieu a préfiguré le 
jaillissement de cette lumière aux hommes, en envoyant pendant 
quarante ans la manne du ciel. Le Christ l’a accompli, en envoyant 
l'illumination de l'Esprit à ceux qui croient fermement en lui 
et qui rendent leur foi manifeste par leurs œuvres, en leur pro- 
posant son Corps illuminateur en nourriture ; et ce dernier est 
un gage de la mystérieuse communion à Jésus encore à venir. 
Et il n’y a rien d'étonnant à ce que ces événements de l’Ancienne 
Alliance aient préfiguré d’autres grâces du Christ. Vois-tu donc 
que ces illuminations symboliques font apparaître une illumi- 
nation intellectuelle et des mystères autres que la connaissance ? 


Le préambule de 26. — Mais puisque ces gens qui 
la Parousie. repoussent la lumière divine de la grâce 
affirment, comme tu le dis, que la lumière 

apparue au Thabor était une lumière sensible, nous leur deman- 
derons d'abord s'ils considèrent comme Dieu la lumière qui alors 
resplendit sur les disciples choisis. Car s’ils ne la considèrent 
pas comme Dieu, c'est Pierre qui les convaincra d'erreur : 
selon Marc, il veilla sur la montagne et vit la gloire du Christ ‘ 
et dans la seconde de ses épîtres il écrit lui-même qu's! a contemplé 
sa majesté, lorsqu'il était avec lui sur la montagne sainte 5. C'est 
l'interprète à la langue d'or des prédications évangéliques qui 
leur fermera manifestement la bouche ; il dit en effet : Le Seigneur 
apparut plus resplendissant, le corps conservant sa forme, mais la 
Divinité montrant ses rayons. Enfin, leurs lèvres seront définiti- 
vement fermées par Denys le Grand qui appelle clairement 


1 Ps. LXXVII (LXXVIII), 25. 

8 Luc, XI, 13 et XVIII, 7. 

® Cfr De div. nomin., I, 5 (PG, III, 593 BC). 
4 Marc, IX, 2-8. 

5 II PIERRE, 1, 16, 18. 
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cet événement théophanie et contemplation de Dieu. De plus, 
Grégoire, surnommé le Théologien, dit que la Divinité manifestée 
aux disciples sur la montagne était une lumière . Avec beaucoup 
d’autres, enfin, Syméon, qui de sa belle langue a célébré les 
vies de presque tous les saints, écrit que le Théologien particu- 
lèrement aimé du Christ a vu la Divinitlé mêmc du Verbe de- 
voilée % sur la montagne. Mais si ces gens, conformément à la 
vérité et aux interprètes de la vérité, appellent cette lumière 
manifestée «lumière divine s et «lumière de Dieu s, ils seront 
nécessairement d'accord pour dire que la vision très parfaite de 
Dieu est comme une lumière. Voilà pourquoi Moïse l'a vue ainsi, 
de même qu'à peu près tous les prophètes, particulièrement ceux 
auxquels il est apparu lorsqu'ils veillaient et non durant leur 
sommeil. Mais soit: toutes les visions sacrées des prophètes 
avaient un caractère symbolique, puisque nos contradicteurs 
le veulent ainsi. Pourtant, la vision révélée aux apôtres sur le 
Thabor n'était pas une lumière symbolique qui apparaît, puis 
disparaît. Elle possède, en effet, la valeur de la seconde venue 
du Christ qui est à venir : cette même lumière illuminera éternel- 
lement ceux qui en seront dignes au siècle sans fin, comme le dit 
le divin Denys {. C'est pourquoi le grand Basile en parle comme 
du prélude de cette seconde venue f. Et le Seigneur dans les 
Évangiles l'appelle Royaume de Dieu S. 


La lumière divine 27. — Pourquoi s'opposent-ils donc à 
n’est pas sensible. ce que l’on dise des saints qu'ils voient 
mystérieusement Dieu comme une lu- 

mière, alors que cette vision, aujourd’hui comme dans le siècle à 
venir, est comme une lumière ? Est-ce parce que ces saints ne 
disent pas que cette lumière est sensible, mais l’appellent « intel- 


1 De div. nomin., I, 4 (PG, III, 592 C). 

* Hom., XL, 6 (PG, XX XVI, 365 A). 

® SYMÉON MÉTAPHRASTE, Vie de s. Jean l'Évangéliste, 1 (PG, CXVI, 685 D). 

4 De div. nomin. (ibid.). 

® In Ps. XLIV (PG, XXIX, 400 CD). 

® MATTH., XVI, 28 ; Marc, IX, 1 ; Luc, IX, 27. L'interprétation de ces versets 
comme se rapportant à la Transfiguration est traditionnelle. Voir CHRYSOSTOMS, 
In Matth. Hom., LVI, 1 (PG, LVIII, 549) ; s. ANDRÉ DE CRÈTE, Hom. VII in 
Transfg. (PG, XCVII, 937 A), etc. 


TRIADE 1, 3, 26-27 167 


Cd 3 A m "= = À Am \ € _? 
» OeorTns émi ToÛ Opous Trois abnraïs », oùv moMoïs dé éré- 
pois Kai Zuuewv, O Tas modrelas mavrwy oyedov dylwv 
? / La À / » / 
kaAerTela koouroas, ypapwv Tov Oabepovrws nyaTnuévor 
= m” Lé > _A m = / Là 
TQ Xpuord ÛeoÂdyor « avryv Tv Troû Aôdyou Beornra 
» Tapayvuvwbeioav» ëm Opous 4 idetv ». ŒEi Ôè Tÿ 
aAnbela Kai rois ris aAnbeias üropmrais ouvwôa « Deïov » 
\ M” = ’ |] , À L A = 
Kai « @eoû ps» mpogayopevovar To opbév ékeivo bs, 
auvouoloymoovauw éË aävaykns ws pàs elvar Tv Toû Oeoû 
/ / À \ COL C4 € / 9 / 
TredewTärTnv éav. Aio Kai Muwÿoñs oùrTws éwparer aèror, 
Kai uKpoÜ TV TPobnTv amayrwyv ÉkaoTos, Kai ua- 
Aura ols ürap, aÀÀ” oùk Ovap wbôn. ZuuBolka Ô’ ouws 
drravr éOTW TO iepa Deauara ékelvwv Kai Touaûra ola ep 
Le > € 9 Lé € 3 » 9  \ \ e m 
BovlouwrT’ äv où avruéyovres muîiv. "AAA oùyi Kai 7 Tots 
aroorToAotës év OaBowp arokaludôeïtoa oÿis Trouoûro aouy- 
A] e CS m e , \ 2 / m 
Boluwoôv vnipye bàs, ws yiveola Kai aroyiveola. Ts 
yap pellovons Ôeurépas Toù Âpioroû mapouaias éyet TO 
aélwua Kai ToÛT aÿùTo mepiavyabov Oimvek@s éoTar ToÙs 
di À \ À # 9 = e e / LA 
a£ious Kara | Toy aAmxrov aitüva, ws O Beoréaoios ép7 
Atovuotos, 810 Kai mpooliov ékelvns TaûTmv O éyas Elpnke 
’ LS A! , ’ Lu » Lu La 
Baoihetos, 0 de Kupios 4 BaaiAeiav » raurmv év edayyeiois 
Ovoualer « ro Oeoû ». 


’ m An m 
27. Tu roivuv éykaloÿar rots Aéyovauw o7t ws pos arop- 
Lé € = \ \ € © 9 e m” e La , m” \ 
pñTws opar Tov Deov où ayiou, et ws pos 7 Oéa aëroû kai 
Les » m ÀÀ 9 = . TA Li Ld A , el À CS 
vüv Kay T@ uéMovre aim, *Ap' Ori un atoümrov Toûro 
Xe 2 \ / e \ \ À o HU , 
éyouauv, aÀÀa « voepov », ws Kai Zolouwv To dyiov ovouaber 
Tlveüua ; Kai pv adroi etoiw ot aukopavroüvres Àéyew Tods 
3 À CS \ À m" 
TOLOUTOUS atobmTov Pos Kara Tnv mpooeuynv Beñoôa 
Kai KaTTyOopoÜvTEs mavTwy Ty aioÜnTOoy Tr rov PBeiwv 
Lé m & à e PS 9 
Aeyovrwv yapiouarwv. Îl@s oùv, éaurwv émiAaôouevor, rods 
m" = L n" 
un atolnrovy To ps To Ûeïov Aéyovras Karnyopeïoba 


CVSL 


1 mi Toù Oôpous rois pabnrais : rois ualnrais émi roù ôpous L | 24 «av: Kai 
év VS [ 25-26 ovoudber Ilveëua : [lveüpa ovouaçea VS. 


30 


k f. 13ov 


168 GRÉGOIRE PALAMAS 


lectuelle », comme Salomon appelle le Saint-Esprit ! ? Et ce sont 
les mêmes gens qui les calomnient : ils prétendent contempler, 
disent-ils, une lumière sensible durant la prière ! Ils s'opposent 
aussi à tous ceux qui admettent quelque élément sensible dans 
les charismes divins ! Comment peuvent-ils alors, en s’oubliant 
eux-mêmes, couvrir de reproches ceux qui disent de la 
lumière divine qu'elle n’est pas sensible ? Vois-tu leur inconsé- 
quence et leur inconstance ? Ils semblent forts pour calomnier, 
mais non pour voir le bien! Mais qu'ils répondent donc, ces 
interprètes infaillibles des apparitions anciennes et nouvelles 
de la lumière : s’il arrivait qu’un animal privé de raison soit alors 
présent sur la montagne, aurait-il senti cet éclat plus lumineux 
que le soleil ? Je ne le crois pas. Il n’est pas écrit, en effet, que 
les troupeaux aient senti la gloire du Seigneur qui illumina les 
bergers, lors de la naissance du Christ 2? Comment serait-elle 
donc sensible, cette lumière ? Les yeux présents et ouverts des 
animaux privés de raison, qui voient normalement les choses 
sensibles, ne la voient pas lorsqu'elle les éclaire ! Et si ce sont les 
yeux sensibles des hommes qui l’ont vue, ils ne l’ont vue que 
dans la mesure où ils différaient des yeux privés de raison. En 
quoi en différaient-ils ? En une seule chose : c’est l'esprit qui voit 
par les yeux humains. Il ne s'agissait donc pas d'une faculté 
sensitive, car alors les êtres irraisonnables auraient peut-être 
vu aussi la lumière; s’agissait-il d’une faculté intellectuelle 
saisissant la lumière à travers les sens ? Mais non, ce n'était 
pas une telle faculté, car n’importe quel œil l’aurait vu luire plus 
fort que le soleil, surtout les yeux des gens du voisinage ; donc, 
si ce n'est pas cette faculté-là qui permit aux apôtres de voir la 
lumière, cette lumière n'était pas, à proprement parler, une 
lumière sensible. Par ailleurs, rien de sensible n’est éternel ; 
or la lumière de la Divinité, appelée souvent « gloire de Dieu», 
n'a ni commencement ni fin. Elle n’est donc pas sensible. 


1 Sagesse, VII, 22. 
s Luc, II, 8-10. 
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Une réalité sensi- 28. — Cette lumière n'est pas une 
RE  — être  ]umière sensible, bien que les apôtres aient 
de été jugés dignes de la percevoir de leurs 

yeux, mais grâce à une autre puissance qui n'était pas celle 
des sens. Voilà pourquoi, tous les théologiens disent que 
l'éclat du visage de Jésus était indicible, inabordable, intem- 
porel, parce qu'il s'agissait d’une réalité mystérieuse, et que 
cet éclat n'était pas à proprement parler accessible aux sens. 
Il en est de même de la lumière qui est le séjour des saints, lors- 
qu'ils partent d'ici pour recevoir le lot qui leur est réservé au 
ciel, là où est la lumière dont cet éclat n'était qu’un préambule, 
cette lumière qui, dès ici-bas, est accordée aux saints, comme 
un gage. Même si tout cela est appelé « lumière » et paraît parfois, 
d'une manière étrange, devenir accessible aux sens, il ne s’agit 
pas moins d'une réalité qui transcende l'intelligence même et 
les appellations que nous y appliquons sont éloignées de la vérité 
propre. Comment s’agirait-il de choses sensibles, au sens propre 
du mot ? Par ailleurs, lorsque nous faisons les prières pour les 
défunts, nous clamons continuellement en nous adressant à 
la Bonté théarchique : Place leurs âmes dans un séjour de lumière. 
Quel besoin auraient les âmes d’une lumière sensible ? Pourquoi 
seraient-elles affligées par les ténèbres opposées à cette lumière, 
s'il s'agissait de ténèbres sensibles ? Vois-tu qu'aucune de ces 
choses n'est proprement du domaine qui tombe sous les sens ? 
Nous avons montré plus haut qu'il ne s’agit pas non plus sim- 
plement d'ignorance ou de connaissance, lorsque nous avons 
mentionné le feu ténébreux préparé pour la race des démons ?. 
Il ne fallait donc pas faire de déclarations sur la mystérieuse et 
lumineuse apparition de Jésus sur le Thabor à l’aide de raison- 
nements inférieurs, c’est-à-dire les raisonnements humains, 
et de pensées instables, mais il fallait obéir à la voix des Pères 
et attendre la connaissance exacte qui vient avec l'expérience dans 
la pureté du cœur. Cette dernière connaissance accomplit en effet 
l'union avec cette lumière et apprend mystiquement à ceux qui 
la trouvent que cette lumière ne peut être assimilée à aucun 


1 Expression d’une prière de l'office des défunts. 
3 Cfr supra, & 10. 
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être, car elle transcende tous les êtres. Comment peut-on consi- 
dérer comme sensible, ce qui transcende tous les êtres ? Quel être 
sensible n'est pas une créature ? Comment l'éclat de Dieu se- 
rait-il une créature ? Cette lumière n’est donc pas, à proprement 
parler, sensible. 


… et céleste ? 29. — Le grand Macaire dit: Lorsque 
l'âme, comme le fils prodigue, retourne 

à Dieu, son Maître et son Père, dans la crainte, l'amour et la honte, 
Dieu la reçoit, sans penser à ses transgressions, et lui donne un 
vélement de gloire}, un vélement de lumière du Christ. Y a-t-il 
une autre gloire et une autre lumière du Christ en dehors de celle 
que vit Pierre, tout éveillé, lorsqu'il était avec lus sur la montagne 
sainte 2° Comment deviendrait-elle vêtement de l'âme, si elle 
est du domaine sensible ? Ce même théologien dit ailleurs : 
Cette lumière est supracéleste 3. Y a-t-il un être sensible qui soit 
supracéleste ? Ailleurs, il dit encore : Le Seigneur a fait asseoir 
le composé de la nature humaine, assumé par lui, à la droite de la 
majesté divine dans les cieux 4, dans une plénitude de gloire, non 
plus seulement sur le visage, comme pour Moïse, mais sur le corps 
tout entier 5. Y resplendit-il en vain, si personne ne reçoit cette 
lumière ? Oui, en vain, si la lumière est sensible. N’est-elle pas 
réellement la nourriture des esprits, celle des anges et celle des 
justes ? Voilà pourquoi nous disons au Christ, lorsque nous prions 
pour les défunts, de placer leurs âmes là où veille la lumière de 
sa face $. Comment les âmes seraient-elles dans la joie et, pour 
dire tout, comment pourraient-elles habiter au milieu d’une 
lumière qui resplendirait d’une manière sensible ? Le grand 
Basile dit de son côté que, lors de l'apparition du Maître dans 
la chair, les hommes qui auront le cœur pur verront éternel- 
lement cette puissance, dont l'éclat provient du Corps adoré. 
Comment pourrait-elle être sensible, cette lumière que l'on voit 


1 Ecclésiastique, XLV, 7 ; LI, 11. 

$ II PIERRE, IL, 16-18. 

3 Cfr MACAIRE-SYMÉON, De libertate mentis, 21 (PG, XXXIV, 956 A). 

4 Cfr Hébr., I, 3. 

8 Ce texte, cité plus bas et attribué par Palamas à la paraphrase de Syméon (Tr. 
III, 1, 16) ne se trouve pas dans la Patrologie. | 

‘ Prière répétée à plusieurs reprises dans l'office byzantin des défunts. 
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par la pureté du cœur ? Suivant Cosmas, le divin mélode, le 
Christ avait sur la montagne l'aspect d'une lumière infinie! 
Comment une lumière sensible pourrait-elle être infinie ? 


Es Sion 30. — Et Étienne qui, le premier après 
d’Étienne. le Christ, porta témoignage pour le 
Christ, fixant ses regards (vers le ciel) 

vit les cieux s'ouvrir ; il y vit aussi la gloire de Dieu et le Christ 
qui se tenait debout à la droite de Dieu3. Est-il donc possible 
d'arriver jusqu'aux réalités supracélestes elles-mêmes au moyen 
de nos facultés sensitives ? Pourtant cet homme les voyait, tout 
en restant ici-bas, sur terre ; et, ce qui est plus admirable encore, 
c'est qu'il ne voyait pas seulement le Christ, mais aussi son 
Père. Comment, en effet, aurait-il pu voir le Fils à sa droite, 
s’il ne l'avait pas vu aussi lui-même ? L'invisible se laisse voir, 
vois-tu, par ceux qui ont le cœur purifié, mais d’une manière 
qui n’est ni sensible, ni intelligible, ni négative, mais par une puis- 
sance indicible. Car la sublime majesté et la gloire du Père ne 
‘peuvent en aucune façon être accessibles aux sens. D'autre part, 
ce qui était symbolique, c'était la station à la droite, mais non 
la vision. Et bien que la station debout elle-même ne soit que le 
symbole de Celui qui est fixe et immuable, de la consistance 
absolument inchangeable de la nature divine, Étienne a bien vu 
indiciblement ce qu’elle était. Car la station à la droite n’était 
pas une feinte du Monogène, destinée à montrer une réalité diffé- 
rente, mais, étant toujours à la droite du Père, il a bien voulu 
révéler sa propre gloire à celui qui était encore dans la chair, 
mais qui avait abandonné son âme même pour cette gloire. 
Par la négation, on ne peut ni voir, ni concevoir, alors qu’Étienne 
vit la gloire de Dieu. Et si cette vision était une vision intelli- 
_ gible, si elle provenait d’une déduction ou d’une analogie, cela 
voudrait dire que nous aussi nous voyons comme lui, car nous 
aussi, nous pouvons nous représenter par analogie que le Dieu 
devenu homme est debout ou assis aux cieux à la droite de la 


1 Acrostiche du premier Canon de la fête du 6 août. 
3 Cfr Actes, VII, 55-56. Ce paragraphe sur la vision d'Étienne est évidemment 
inspiré par l'Éloge d'Étienne de s. Grégoire de Nysse. 
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Majesté divine. Et pourquoi cette vision n'était-elle pas avant 
et toujours dans l'esprit du disciple de l'Évangile ? Pourquoi 
l’a-t-il saisie seulement à ce moment-là ? Voic:, dit-il en effet, 
que je vois les cieux ouverts et le Fils de l'Homme debout à la droite 
de Dieu. Quel besoin avait-il de fixer ses regards vers le ciel et 
le ciel de s'ouvrir, si cette vision n'était qu’une connaissance 
acquise intelligiblement ? De quelle façon le Protomartyr a-t-il 
donc eu cette vision, s’il ne voyait ni intelligiblement, ni sensible- 
ment, ni par la négation, s’il ne concevait les choses divines ni par 
déduction, ni par analogie ? J'oserai te le dire : spirituellement ; 
comme je l'ai dit à propos de ceux qui voient la pure lumière par 
révélation. Et de nombreux Pères l’ont dit avant moi. Le divin 
Luc l'enseigne d’ailleurs aussi en disant : Étienne, plein de foi à 
d'Esprit Saint, fixant ses regards aux cieux, vit la glosre de Dieu. Et 
toi aussi, si tu te remplis de foi et d’'Esprit Saint, tu peux contem- 
pler spirituellement les choses qui sont invisibles à l'intelligence 
elle-même: mais si tu restes absolument vide de foi, tu ne croiras 
même pas ceux qui témoignent de ce qu'ils ont vu. Car si tu avais 
une foi même médiocre, tu écouterais avec piété ceux qui par ex- 
périence te racontent les mystères dans la mesure où cela est pos- 
sible ; tu n'abaisserais pas ces mystères au rang des choses 
sensibles ou intelligibles, même si ces termes leur sont appliqués, 
en combattant ainsi contre la vérité et en la traitant comme une 
erreur ; tu ne repousserais pas la grâce mystérieuse de Dieu qui 
nous a été donnée. | 


Le corps reçoit lui 31. — Telle est, en effet, la contempla- 
aussi la grâce. tion que les Pères appellent particulsière- 
ment vraie, telle est l'énergie que la prière 

communique au cœur, telles sont la chaleur et la joie spirituelles 
qui en proviennent, telles sont les larmes joyeuses que nous donne 
la grâce. Ce qui est à l’origine de tout cela est essentiellement 
acquis par les sens intellectuels. Je dis « les sens », parce que la 
perception dont il s’agit est manifeste et claire, exempte d'erreur 
et étrangère à l'imagination ; par ailleurs, le corps participe, lui 
aussi, d’une certaine façon à la grâce qui agit selon l'esprit : il 
entre en harmonie avec elle et devient, lui aussi, sensible au mys- 
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tère caché qui se produit dans l’âme. Il communique aux specta- 
teurs, qui avec leur sens regardent à ces moments de l'extérieur 
ceux qui possèdent la grâce, une certaine perception de ce qui 
se produit en ceux-ci. C’est ainsi que resplendit le visage de Moïse, 
car l'éclat intérieur de son esprit se répandit aussi sur son corps ; 
il resplendit si fort que la profusion de lumière empêchait ceux qui 
le regardaient d’une façon sensible de fixer leurs regards sur lui 1. 
C'est ainsi que le visage sensible d’Étienne apparut comme un 
visage d'ange ? : de l'intérieur, en effet, son esprit reçut un aspect 
angélique, parce qu'il imita les anges et acquit ce qui leur est 
propre, en s’unissant soit directement, soit par transmission à une 
mystérieuse participation à la Lumière qui transcende l'univers. 
C'est ainsi que l'Égyptienne Marie, ou plutôt la céleste Marie, en 
priant, s'éleva dans les airs corporellement, sensiblement et en 
changeant réellement de lieu : lorsque son esprit s’éleva, son corps 
s'éleva lui aussi et, quittant la terre, apparut comme un corps 
aérien ÿ$. 


L'amour divin. 32. — Ainsi, lorsque l'âme est transpor- 
tée et comme mise en mouvement par 

l'amour irrésistible envers l’unique Désirable, le cœur se met, 
lui aussi,en mouvement, indiquant par des bonds spirituels qu'il 
est en communion avec la grâce, comme s'il s’élançait d’ici-bas 
pour rencontrer le Seigneur, lorsqu'Il viendra avec son Corps, 
dans les nuages, comme il a été promis 4. Ainsi dans la prière 
continue, lorsqu'apparaît le feu intelligible, lorsque s'allume 
l'intelligible flambeau et lorsque, par la contemplation spirituelle, 
l'esprit éveille l'amour en une flamme aérienne, le corps, lui aussi, 
d'une manière étrange, devient léger et chaud. À ceux qui le 
voient, il paraît sortir du feu d’une fournaise sensible, selon l'écri- 


1 Exode, XXXIV, 34-35. 

8 Actes, VI, 15. 

3 Cfrla Vie des. Marie l'Égyptienne, $ 15 (Acta Sanctorum, Aprilis II, appen- 
dix, p. XVI). 

€ MaATTH., XXIV, 30 ; Marc, XIII, 26 ; Luc, XXI, 27 ; Actes, I, 11. 
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vain qui a décrit la montée spirituelle !. Quant à moi, je crois 
que la sueur du Christ, durant sa prière ?, est également un signe 
de la chaleur sensible que la supplication continue à Dieu peut 
seule communiquer au corps. Que répondront-ils à cela, ceux qui 
déclarent que la chaleur produite par la prière est d'origine démo- 
niaque ? Enseigneront-ils à éviter la prière véhémente et continue, 
afin que le corps ne reçoive pas, à proportion du combat de l’âme, 
la chaleur qu'ils veulent interdire ? Mais qu'ils enseignent donc 
une prière qui ne conduit l’homme ni à Dieu, ni à l’imitation de 
Dicu, qui ne le transforme pas pour le rendre meilleur ! Quant à 
nous, nous savons que, par la douleur volontairement acceptée de 
l’ascèse, nous avons repoussé la joie que nous avions, hélas, préférée 
après avoir violé le commandement et, durant la prière, nous 
goütons, par nos sens intellectuels, à la joie divine, étrangère à 
toute douleur. Le prophète qui a eu l'expérience de cette joie qui, 
ô miracle, a transformé le corps lui-même pour le rendre accessible 
à l'amour impassible et divin, proclame en face de Dieu : Tes pa- 
roles sont douces à mon palais, plus douces que le miel à ma bouche à ; 
ct aussi : Que mon âme se remplisso de graisse et d'opulence ct ma 
bouche te louera, la joie sur les lèvres #. Avec elle ct par elle, les 
possibilités d'élévation qui se trouvent dans le cœur participent au 
bonheur déiforme et au plaisir angélique par la venue divini- 
sante des éclats divins, comme l’a dit Denys le Grand £. 


Transformation de 33. — L'affliction divinement purifi- 
la chair. catrice ne se manifeste pas seulement dans 
l'âme des lutteurs spirituels, mais passe 

aussi dans le corps ct dans la sensibilité du corps : les larmes 
douloureuses, versées par ceux qui éprouvent cette douleur à 
cause de leur péché, en sont la preuve évidente. Pourquoi alors 
ne recevrions-nous pas aussi picusement les signes de la joie 
divine selon l'Esprit, signes manifestés par les sens défaillants du 


1S. JEAN CLIMAQUE, Scala, XXVIIT (PG, LXXKNXVIIE, 1137 C). 
*' LOC, .NNIT,. 4: 

3 Ps., CXVIII (CXIX), 103. 

* Ps., LXII (LXIID), 5. 

8 Cfr De coclesti hierarchia, XV, 9 (PG, 111, 340 A). 


TRIADE I, 3, 32-33 181 


Xpioroû Tv éyyiwvouévmv aiolnrmv T@ œœuarr Gdaoke 
Oépunv èk uôyns ris ékrevoûs mpôos Tor Oeov Gefoews. Ti 
Ô7 mpôs Taërmv dmoovouw oi ÔauuorwÔôn Tv ék Mpoo- 
+ , , , . s à / 
evyñs armobaivouevor Bépunv; “H Kai roûro GiôaË£ovor 
UN évaywviws, unÔ ékrevds Tpooeuxeoba, iva 7, Kara 
ÀGyov Toû Kara buymv äy@vos, kai TO oùua Ty aryopev- 
# » Am L / # ‘ * A)’ ŸT 4 w 
pévnv adrois émÔdeéËnTar Oépunv , OÛTOL éV ÉOTWOay 
dudaokalor Ts uy mpos Peor 7 To Deouiunrov pepouors, 
mndé peraokevaloÿons mpôs TÔ xKpeîrroy Tor avüpwmoû 
9 " € = 9 w e \ À € / \ a nm 
edyñs. ‘Hueïs Ô’ iouev &s Kai Tv nôovnv, pos Tv pe 
mÜrTouoAyoauer Tñs évroÿs äpnriacavres, Ga ris ékovoiou 
KaTa Ty éyKkparTeiayv OÙUvns amwbouuevor, KaTà TV TPOO- 
evymv aiobmaoer voepä yevouela Ts Weias Kai apuyoôs 
Oduyns nôovñs, 9s Oauuaolws Kai TO odua mpôos Tôv arab 
Kat Deïov épwTa ueraokevadauéyns, Ô y Teipa yeyovws 
Bo& npos rov Oeov ws « yAukéa Tr Aapuyyt pou ra Àdyia oov, 
» Ürrép él TÔ oTOuaTi ou Kai s (EK aTÉaTos Kai 
/ 9 , e lé \ , 3 / 
» môoTnTos éurAnobein 7 buy pou Kai yet ayadliaoews 
9 7 \] / 9 a \ , € 9 / 
» aivéoe TO oToua ou». Mel” nv Kai Ô ns ot avaBaoes 
év Kkapôla Ouaribéuevor ris « Beoeidoûs paorwvns » Kai ayye- 
Aus « edmabelas » êv pebéËer yivovra, « Kara ras Oeoup- 
À M” ’ ? / Lu Lé e 4 
» yous Tüv Beiwr éMaubewvy émriporrmoes », ws Aiovvoros 
0 uéyas elrrev. 


, 
33. Et dé Kai ro Kara @eov Kkaapoiov mévôos oùKk émi 
À À / m” = 3 / 2 9 3 À 
Tv duynv uôvoy TreÂeîra Tv aywnlouévwv, aÀ\ ao 
TAUTNS Ka Ti TO OùuUa Kai Tv Kara oùpua duabaiver ato0n- 
ou, Kai delyuua TOUTOU évapyés TO KaTwWÔUVOY Tois éP AUapTT- 
” / A \ = PA 
aor revÜoüor Oaxpuov, Bari 7 Kai Ta Ts Kara Îlreüua 
M” = / m” 
Oelas ndovÿs rekurnpia, Taïs Ywpovoas Toû owuaros aioôr- 
ceouv | évomuarvôueva, eùaBs Tapadekaiueba,; Ti Gé 
A e / 9 À ” , \ m 
Kai Oo Kuüpios, où Ga Toûro uakapiber Tods mevOoüvras », 
A 
éreôn « rapakÀnÜnoovTa », TOUTÉOTL TV Yapav, TOY KapTov 
9 € = e m” / e 9 \ M" , 
év éaurois é£ovor Toû Îlveuuaros; ‘AAaà ris mrapakÀï- 


CVSL 


30 | f. 133r 


182 GRÉGOIRE PALAMAS 


corps ? N'est-ce pas la raison pour laquelle le Seigneur dit que les 
affigés sont bienheureux et qu'ils seront consolés 1, c'est-à-dire qu'ils 
recevront la joie, fruit de l'Esprit ? Mais le corps participe, lui 
aussi, de diverses manières à cette consolation ; ceux qui en ont 
eu l'expérience le savent ; et d'autre part, les mœurs salutaires 
de ces derniers, leurs larmes douces, leur conversation pleine 
de charismes avec ceux qui viennent les voir le manifestent même 
à ceux qui les regardent de l'extérieur, comme il est dit dans le 
Cantique : Du miel d'abeille coule de ta bouche, 6 fiancée ?. L'âme, en 
effet, n’est pas seule à recevoir le gage des biens à venir : le corps 
le reçoit aussi, lui qui dans ce but parcourt avec elle la course 
de l'Évangile. Celui qui ne dit pas cela nie également la vie corpo- 
relle dans le siècle à venir. Et s’il est vrai que le corps participera 
un jour à ces biens mystérieux, maintenant aussi, il peut y parti- 
ciper, conformément à sa nature, lorsque Dieu donne la grâce 
à l'esprit. Pour cette raison, nous disons que ces grâces sont reçues 
par les sens, mais nous ajoutons par les sens intellectuels, parce 
qu'elles transcendent les sens naturels, parce que l'intelligence 
les reçoit en premier lieu, parce que notre intelligence s'élève vers 
la Première Intelligence et y participe divinement, dans la mesure 
du possible, en se tranformant elle-même et en transformant par 
là-même le corps qui lui est attaché pour le rendre plus divin, 
en montrant et en figurant ainsi l'absorption de la chair par 
l'Esprit dans le siècle à venir. Ce ne sont pas les yeux du corps, 
mais les yeux de l'âme qui reçoivent la puissance de l'Esprit 
permettant de voir ces choses. Nous appelons donc cette puis- 
sance « intellectuelle », bien qu'elle soit supérieure à l'intelligence. 


Expérience 34. — Par ailleurs, nous empêcherons 
de Dieu. ceux qui nous écoutent de considérer 
comme matérielles et corporelles ces éner- 

gies spirituelles et mystérieuses. Ces gens sont justement les 
victimes de cette opinion. Avec leurs oreilles impures et sacri- 
lèges, avec leur pensée qui ne sait ni croire, ni se conformer aux 
paroles des Pères, ils ont bien peu saintement reçu l’enseignement 
des saints ! Ils l'ont foulé aux pieds et se sont acharnés contre ceux 


1 MATTH., V, 4. 
? Cfr Cantique, IV, 11. 
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qui le leur ont expliqué. Ils n’ont pas cru le grand Macaire et peut- 
être même ne savent-ils pas qu'il dit : Les choses spirituelles sont 
inaccessibles aux gens sans expérience, mais la communion au Saint- 
Esprit peut être reçue par l'âme sainte et fidèle ; les trésors célestes de 
l'Esprit ne se manifestent qu'à celui qui les reçoit par l'expérience, 
tandis que le non initié ne peut même pas les imaginer !. Ses paroles à 
leur sujet sont pieuses ! Écoute-le, pour que la foi t’atteigne et que 
tu sois digne de recevoir ces trésors ! C’est alors que l'expérience 
même des yeux de ton âme te montrera à quels biens et à quels 
mystères les âmes des chrétiens peuvent communier dès ici-bas. 
Mais lorsque tu entends parler des « yeux de l’âme » qui pos- 
sèdent l'expérience même des trésors célestes, ne les confonds 
pas avec la « raison ». Cette dernière, en effet, exerce ses facultés 
aussi bien sur les choses sensibles que sur les choses intellectuelles ; 
toutefois, pense donc à une ville que tu n'as pas encore vue : 
tu n’en as pas l'expérience par le seul fait d’y penser ; ainsi, par 
le seul fait de penser et de parler au sujet de Dieu et des choses 
divines, tu n’en acquiers pas l’expérience. Si tu ne possèdes pas 
de l'or d’une façon sensible, si tu ne le tiens pas dans tes deux 
mains sensiblement, si tu ne le vois pas de tes yeux sensibles, 
tu ne le tiens pas, tu ne le vois pas et tu ne le possèdes pas, même 
si la pensée de l’or passe dix mille fois dans ta tête : ainsi, même 
en pensant dix mille fois aux trésors divins, sans éprouver par 
l'expérience les choses divines et sans les voir avec les yeux intel- 
lectuels qui transcendent la raison, tu ne vois rien, tu n'as rien, 
tu ne possèdes véritablement aucune des choses divines. J'ai 
parlé d’« yeux intellectuels », parce que c’est en eux que survient 
la puissance de l'Esprit qui leur permet de voir ces choses : pour- 
tant, cette toute sainte vision de la lumière très divine et plus 
que lumineuse transcende les yeux intellectuels eux-mêmes. 


La lumière du 35. — Voilà pourquoi, le Seigneur n'a 
siècle à venir. pas appelé tous ses disciples, mais des 
disciples choisis, à cette vision spirituelle 

qui apparut sur le Thabor, indicible et invisible pour les facultés 


1 Comme dans Tr. I, 2, 3 et Tr. I, 3, 7, il semble qu'il s'agisse ici d'une version 
inédite de Macaire ; voir passages assez semblables dans Hom., XVIII, 1-3 
” (PG, XXXIV, 633-636) et dans MACAIRE-SYMÉON, De charitate, 24-26 (ibid., 928- 
929). 


TRIADE 1, 3, 34-35 185 


unôè muôôpevor aëdroû Aéyovros * 4” Abavora éore rots arret- 
( ,, = € y 1 = ( / 

» pois Tà TVEULATIKA * buy dé ayig Kai TLoTÿ pos KaTaÀT- 

» uv épyera 7 Toû ayiov Îlveuuaros Kkoiwvia, Kai où 


LS A m# 
» éroupdvuor Toû Ilveuuaros Ünoaupoi Tà Treipa rapalaBovyri 


» uOvw yivoyrru karapaveis” auunTrw Ôé oùdè évvoñom 5 


» Ouvarov To raparav ». EvAaB@s roivur fnoi repi aèrüv’ 
akove, éypis &v Kai oo yévouro moTEVOyTt | kara£wwbivar 
u NES ’ A # 9 À La = = ” 
TOUTWV Tuyeiy ' TÔTE yap Elo aÙrÿ Tepa Tv Ts puyñs 
PR Led ? L M 
Opbbañudr olwv ayaly Kai uvornpiwv Yuyai yproriavv 


kävraüla Kowwvetv Ovvayra. ’Oplaluous Sè buyis akoë- 10 


&V aùTÿ EPA YWWOKOVTas ToÙs éToupayvious Ünoav- 
pos, 7 Tv Ouavouav vouions. AÙTn yap Kai Ta 
aiofnrà Kai Ta voepa émions Buavonra tv éaurñs roue. 
Kabarep Sè nv oùrw eldes row, et Otavoñ Tepi adrñs, 


LU mn Ô m # 9 LA / 9 = @& 
OU TO vavoetoüa TAUTV Eey Tepa vyeyovas auTmys, OUT 15 


\ \ Les \] m" ? 9 Am A LS A 
Kai Trepi Oeoû Kai Tv Belwy, où Tr Ovavoeïodar raüra Kai 
LS L ? / / A L / 9 
deoloyetv év Teipa Toùrwv yivn. Kai Kkabarep ypuoov, et 
A 9 m" Lé \ > " L4 A " A 
un aioôënrès «Tnon kai aiobnr®s éyeis Taîv yepoiv Kai 
9 M" = m” 
aobnros opês, Käv pupiäkis vomua xpuooû év Oravoia 


Àa 4 L LL] € = A / / eo 
aBns, mkuora karéyeis 7 Opâs Ÿ KEKTNOQ YpuOOY, oÙTw 20 


Kkäy pupiänis Tepi Tv Beiwv Ünoavpôv Évavonon, un Trans 
Ôé ra Oeîa, une ldns rois voepois Kai ÜTrepavw Ts Ovavoias 
» Am L 4 € LA LA L 4 / / ” 

Opbaluois, oùre ôpâs, oùre éyeis, oÙTe kékTmoai Ti Tv 
Belwv aAn0s. Noepotis Së elrov dpOaluots, ©s adrois éyyt- 


vouévns ris Toû Îlveüuaros ôvvauews, Gt” Ÿs opâra raôra, 2 
Héns TÂ u ews, 0 ÿs épâra raôra, 25 


? \ \ € À | À » 4 9 A] / 

érrei Kai UÜrrép ToUs voepous OfÜaluous éoTi TO Taviepor 
= Les / A M” 

éketîvo 0éaua roû Oecorarou Kai drephaoûs bwros. 


35. Aw Kai © Kupuos où ravras, aa roùs ékkpirous, mpos 
Tv év OaBwp yeyevnuévnv appnrov Kai aoparovr aioënrikÿ 


Ô # A 9 L aÀ ” Ei A A 
uvduEL, TVEULATIKTNV Ekelynv, ouvekadeoev Ou. Et yap Kai 30 


€ 9 9 ? # / € / 9 ” Pa 
Ô é£  Apeiou mdyou Auovvotos © péyas, év TO éMovre aid 


CVSL 


D £. 133u 


186 GRÉGOIRE PALAMAS 


sensitives. Le grand Aréopagite Denys dit que, dans le siècle à 
venir, nous serons illuminés par la théophanie visible du Christ, 
comme les disciples l'ont été lors de la Transfiguration ; mais nous 
Darticiperons à cette lumière intelligible avec notre esprit, devenu im- 
passible et immatériel, et nous communierons à l'union qui dépasse 
l'esprit par limitation loujours plus divine des esprits supra- 
célestes 1, Mais, même alors, nous n'’irons pas jusqu’à concevoir 
que l'éclat resplendissant de ce Corps adoré est un éclat sensible, 
perçu par les organes sensibles dépourvus de la puissance d’une 
âme raisonnable : cette dernière puissance, en effet, peut seule 
recevoir la puissance de l'Esprit, qui à son tour fait contempler 
la lumière de la grâce. L'éclat qui n’est pas sensible à ces organes- 
là n’est pas sensible du tout. Le saint l’a lui-même montré ici 
à ceux qui ont de l'intelligence. Car dans le siècle à venir, dit-il, 
nous serons illuminés par cette lumière, dans le siècle où il n’est 
besoin ni de lumière, ni d'air, ni de rien qui appartienne à la 
vie présente. Les Écritures inspirées de Dieu nous l’enseignent : 
suivant l’Apôtre, Dieu sera alors tout en tous 3. Nous n’aurons donc 
pas besoin alors de lumière sensible. Car si Dieu est alors tout 
pour nous, la lumière sera, elle aussi, divine. Comment serait-elle 
alors sensible, au sens propre du terme ? Le fait qu'il ait ajouté 
en devenant toujours plus divinement semblable aux anges et que 
l'on puisse parler d'elle de trois façons montre que les anges re- 
çoivent aussi cette lumière. Comment en serait-il ainsi s’il s’agis- 
sait d’une lumière sensible ? Si elle était sensible, elle serait visible 
par l'air ; on verrait donc la lumière plus ou moins distinctement 
non pas à la mesure de la vertu propre à chacun et de la pureté 
produite par cette vertu, mais à la mesure de la purete de l'air! 
Les justes resplendiront comme Le soleil # : chacun d’eux apparaîtra 
donc plus éclatant ou plus obscur non pas suivant les bonnes 
actions qu’il aura commises, mais suivant que l'air environnant 
sera plus ou moins pur! De plus, les biens du siècle à venir seront, 
dès à présent et à jamais, accessibles aux yeux des sens, ces biens 
que non seulement l'œil n’a point vus et l'oreille n'a point entendus, 


1 De div. nomin., I, 4 (PG, III, 592 C). 
» Cir supra, & 33. 

8 Z Cor., XV, 28. 

 MaTTH., XIII, 43. 
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mais qui encore ne sont pas montés au cœur de l'homme ! qui essaie 
de pénétrer les choses incompréhensibles par les voies du raisonne- 
ment. La lumière ne sera-t-elle pas visible aux pécheurs, puis- 
qu'elle est sensible ? Ou bien y aura-t-il alors, selon ces gens, une 
barrière, des ombres et des cônes, des conjonctions provoquant 
des éclipses et des cycles de lumière aux formes diverses ? 
Aurait-on besoin de la vaine activité des astronomes dans la vie 
des siècles sans fin ? 


Corps spirituels. 36. — Mais comment les sens corporels 
saisiront-ils une lumière qui n'est pas 
proprement sensible ? Par la puissance de l'Esprit tout-puissant, 
la puissance par laquelle les apôtres choisis la virent eux aussi 
sur le Thabor, alors qu'elle jaillissait non seulement de la chair 
qui porte en elle le Fils, mais aussi de la nuée qui porte en elle 
le Père du Christ. Par ailleurs, dans le siècle à venir, le corps sera 
Jui aussi « spirituel » et non plus « psychique », selon l'Apôtre : Il 
est semé corps psychique, dit-il, 2l ressuscite corps spirituel ?. C'est 
justement parce qu'il sera spirituel et qu’il verra d’une façon 
spirituelle, qu'il saisira le rayon divin. Aujourd’hui nous pouvons 
réellement voir que nous avons une âme intellectuelle qui pos- 
sède une existence propre dans cette chair épaisse, mortelle 
et solide, qui la recouvre et l’abaisse, la rend absolument sembla- 
ble au corps et portée à l'illusion ; voilà pourquoi nous ignorons 
la sensibilité intellectuelle par l'esprit. De même dans i'existence 
très bienheureuse du siècle à venir, c’est le corps qui sera comme 
caché chez les fils de la résurrection 3 qui auront reçu, suivant 
l'Évangile du Christ, une dignité angélique 4. Avec la victoire de 
l'esprit, leur corps deviendra tellement subtil qu'il n'apparaîtra 
plus du tout comme matériel et ne s’opposera plus aux énergies 
intellectuelles. C'est pourquoi, ils jouiront de la lumière divine 
avec leurs sens corporels eux-mêmes. 


1 Z Cor., II, 9. 

3 I Cor., XV, 44. 

s Luc, XX, 36. 

4 MattH., XXII, 30 ; Marc, XII, 25 ; Luc, XX, 36. 
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Déification escha- 37. — Et pourquoi ai-je seulement 
tologique. parlé de la parenté qui s'établira alors 
entre le corps et la nature intellectuelle ? 
Saint Maxime dit en effet : L'âme devient Dieu en participant à 
la grâce divine, après avoir elle-même arrêté toute activité de l'esprit 
et des sens, aussi bien que les énergies naturelles du corps; car 
le corps est divinisé en même temps qu'elle, en participant à la 
déification de la façon qui lui convient: Dieu seul apparaît alors 
dans l'âme et dans le corps, car les caractéristiques de leur nature 
sont vaincues par la surabondance de gloire 1. Donc, comme je 
l’ai dit au début, Dieu est invisible aux créatures, mais n'est 
pas invisible à lui-même ; mais alors, ô miracle, c'est Dieu qui 
regardera non seulement par l’Ââme qui est en nous, mais aussi 
par notre corps. Voilà pourquoi, nous verrons alors distinctement, 
par nos organes corporels mêmes, la lumière divine et inaccessible. 
Ce fut le gage et le prélude de cette munificence de Dieu qui 
nous attend dans l’avenir que le Christ manifesta indiciblement 
aux apôtres sur le Thabor. Comment donc peut-on dire que le 
rayon de la Divinité, surpassant toute parole et toute vision, 
est du domaine sensible ? As-tu compris maintenant que la lu- 
mière qui illumina les apôtres sur le Thabor n'était pas sensible, 
au sens propre du terme ? | 


Nos corps commu- 38. — Néanmoins, puisque cette lu- 

nient au Corps du  mière, divine et surpassant toute sensi- 

SHPRE bilité, est apparue à des yeux sensibles — et 
il en fut ainsi: les contradicteurs de ces hommes spirituels 
le reconnaissent eux-mêmes et se trouvent, sur ce point, 
en accord avec eux et avec nous —, puisque cette lumière di- 
vine est apparue à des yeux corporels, pourquoi n’apparaf- 
trait-elle pas aussi aux yeux intellectuels ? L'âme serait-elle 
une chose mauvaise, incapable de s'unir au Bien et de le sentir ? 
Aucun hérétique audacieux ne l’a jamais dit ! Serait-elle une 
chose bonne, alors que le corps serait une chose meilleure ? 
Comment, en effet, l’âme ne serait-elle pas inférieure au corps, 
puisque le corps peut participer et s'attacher à la lumière de Dieu, 


1 S. Maxime, Cent. gnost., II, 88 (PG, XC, 1168 A). 
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alors que l’âme ne le peut pas ? Ce corps matériel et mortel n’est- 
il pas plus apparenté, plus dévoué à Dieu que l’âme, ne s’en appro- 
che-t-il pas plus, puisque c’est par son intermédiaire qu'elle voit 
Dieu dans la lumière, et non pas le contraire ? Maïs puisque la 
Transfiguration du Seigneur sur le Thabor fut un prélude de 
l'apparition visible de Dieu dans la gloire qui est encore à venir, 
puisque les apôtres furent jugés dignes de la contempler avec les 
yeux de leur corps, pourquoi ceux qui ont leur cœur purifié ne 
contempleraient-ils pas avec les yeux de leur âme le prélude et 
le gage de son apparition selon l'esprit ? Mais puisque le Fils de 
Dieu, dans son incomparable amour pour les hommes, ne s’est 
pas borné à unir son Hypostase divine à notre nature, en endos- 
sant un corps animé et une âme douée d'intelligence !, pour appa- 
yaître sur terre et vivre avec les hommes ?, mais puisqu'il s’unit, ô 
miracle d’une incomparable surabondance, aux hypostases hu- 
maines elles-mêmes, en se confondant lui-même avec chacun des 
fidèles par la communion à son saint Corps, puisqu'il devient un 
seul Corps avec nous ? et fait de nous un temple de la Divinité 
tout entière — car dans le Corps même du Christ habile corporelle- 
ment toute la plénitude de la Divinité® —, comment n'illuminerait- 
il pas ceux qui communient dignement au rayon divin de son 
Corps qui est en nous, en éclairant leur âme, comme il illumina 
les corps mêmes des disciples sur le Thabor ? Car alors ce Corps, 
source de la lumière de la grâce, n'était pas encore uni à nos 
corps : il illuminait du dehors ceux qui en approchaïent digne- 
ment et envoyait l’illumination à l’âme par l'intermédiaire des 
yeux sensibles ; mais aujourd'hui, puisqu'il est confondu avec 
nous et existe en nous, il illumine l'âme justement de l’intérieur. 


1 Terminologie traditionnelle dirigée contre l’apollinarisme. 

# BaARuCE, III, 38 ; texte souvent utilisé par la liturgie byzantine. Cfr Theo- 
tokion des vêpres du samedi (4° ton plagal) et irmos de la 9° ode du Canon du 
6 août. 

3 Zéoowpos est un terme paulinien (Éph., III, 6) repris notamment par s. ATHA- 
NASE, Contra Arianos, I, 42 (PG, XXVI, 100 B), II, 74 (ibid., 305 A) et s. GRé- 
GOIRE DE NYSsE, Hom. XV in Cantic. (PG, XLIV, 1112 C). 

« Col., II, 9. 
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Expérience réelle. 39. — Quoi donc ? Dans le siècle à 
venir, ne verrons-nous pas l'Invisible 
face à face, selon ce qui est écrit ! ? Ceux qui ont le cœur purifié 
en reçoivent donc dès maintenant le gage et le prélude et en 
voient sensiblement la figure intellectuelle et invisible qui se 
trouve à l'intérieur d'eux-mêmes. Car l'esprit est une nature 
immatérielle. On peut dire que c'est une lumière apparentée 
à la première et sublime Lumière, à laquelle toutes choses com- 
munient, bien qu'elle soit transcendante au tout. Lorsque, par 
une tension totale vers la vraie Lumière, dans la prière immaté- 
rielle, incessante et purifiée, l'esprit s'élève sans retour vers 
Dieu lui-même, lorsqu'il se transforme ainsi pour acquérir déjà 
la dignité angélique, éclairé, comme le sont les anges, par la 
première lumière elle-même ?, il apparaît lui-même comme étant 
par participation ce que l’Archétype est en tant que cause, 
il manifeste en lui-même la splendeur de cette Beauté cachée, 
sa lueur resplendissante et inabordable. David, le divin mélode, 
sentant intellectuellement cette lueur en lui-même, s'en réjouis- 
sait et enseignait aux fidèles cette grande et mystérieuse posses- 
sion : L’éclat de notre Dieu est sur nous 4. 

Si l'on ne ressent pas, si l’on ne voit pas en soi-même l'éclat de 
Dieu et si, de plus, on le recherche par des distinctions, des raison- 
nements et des analyses, sans croire les Pères en toute simplicité de 
cœur, comment pourrait-on supporter que l'on dise d'un homme 
qu'il possède l'éclat de Dieu ? Jean a donc bien fait de nous révé- 
ler dans l’Apocalypse que personne ne peut savoir ce qui est écrit 
sur le caillou blanc que le vainqueur reçoit de Dieu, si ce n'est celui 
qui le reçoit 5. Ce n'est pas qu'il y ait impossibilité absolue de 
le connaître pour l’homme qui ne possède pas le caillou, mais, 
à moins de prêter une oreille confiante à ceux qui l'ont vu, il 
n'en connaît même pas l'existence ; il considère la véritable 
contemplation comme un aveuglement, non pas parce qu'elle 
transcende les sens et la connaissance, comme une nuée sainte, 


L Z Cor., XIII, 12. 

3 Cfrs. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Hom. XL, 5 (PG, XXXVI, 364 B). 

3 Conception de la déification particulièrement chère à s. MAXIME. Cfr Opusc. 
theol. et pol. (PG, XCI, 33 C), Ambiguorum liber (ibid., 1084 C, 1345 D, etc.). 

* Ps., LXXNIX (XC), 17. 

5 Apoc., II, 17. 
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mais parce que, selon lui, elle n'existe absolument pas. Et si, par 
ignorance ct incrédulité, il est assez malfaisant pour aller jusqu’à 
la calomnie, s’il se charge de pensées superflues, s’il a l'audace 
de mépriser les Pères les plus vénérables, il ne se contente pas 
de décréter l’inexistence de la contemplation, mais, dans son 
imagination démoniaque — ô malheur ! — il donne un faux ensei- 
gnement sur l'éclat divin. Comme tu le dis, frère, certains en 
sont arrivés là aujourd'hui. 


La vraie lumière. 40. — Et voici le dernier prétexte qu'ils 
invoquent : Dieu est invisible, alors que 

le diable simule un ange de lumière 1. Mais ils ne comprennent 
pas que la vérité précède toute simulation. Donc si le diable, 
en simulant la vérité réelle, simule un ange de lumière, c'est qu'il 
existe véritablement un ange de lumière, le bon ange. Quelle est 
la lumière qu'il révèle, en tant qu'ange de lumière ? N'est-ce 
pas la lumière de Dieu, dont il est l’ange ? Dieu est donc Lumière 
et l’ange de Dieu est l’ange de cette Lumière. Il n'est pas dit 
en effet qu'#} simule l'ange qui est lumière, mais l'ange de lumière. 
Si le mauvais ange simulait seulement une connaissance et 
une vertu, on pourrait croire par là que l'illumination qui nous 
vient de Dieu ne nous apporte que connaissance et vertu. Mais 
puisque le mauvais ange apporte aussi'une lumière imaginaire, 
différente de la vertu et de la connaissance, c’est qu'il existe 
une lumière intellectuelle vraie, divine, différente de la vertu 
et de la connaissance. Cette lumière imaginaire, c’est le Malin lui- 
même, qui est ténèbres, mais simule la lumière; tandis que cette 
lumière qui illumine dans la vérité les anges et les hommes pareils 
aux anges, c'est Dieu lui-même qui est vraiment une lumière 
mystérieuse, qui se manifeste comme lumière et qui transforme 
en lumière ceux qui ont le cœur pur. On l’appelle donc Lumière, 
non pas seulement parce qu'il persécute les ténèbres de l'igno- 
rance, mais aussi parce qu'il illumine les âmes, suivant saint 
Maxime * et Grégoire le Théologien #. Et tu apprendras claire- 
ment chez saint Nil que cette illumination n’est pas seulement 


1 II Cor., XI, 14. 
3? Voir par exemple Schola in De divinis nominibus, XIII (PG, IV, 97 A). 
3 Voir par exemple Hom., XL, 5 (PG, XXXVI, 364 B). 
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une connaissance ou une vertu, mais qu’elle transcende toute vertu 
et toute connaissance humaines : L'esprit rassemblé en lui-même, 
dit-il, ne contemple plus rien de sensible ou de rationnel, mais des 
esprits nus et des lueurs divines, d'où s’écoulent la paix et la joie 1. 

Vois-tu la contemplation qui surpasse toute action, toute 
manière d’être et tout raisonnement ? As-tu entendu celui qui 
a dit plus haut qu’il voyait son propre esprit revêtu d'une couleur 
célesie® et qui manifestement nous le montre maintenant illu- 
miné de lueur divine ? Laisse-toi donc convaincre encore par son 
enseignement, lorsqu'il te montre la voie qui te mène à cette 
expérience bienheureuse et à cette vision. La prière, dit-il, gus 
recherche l'attention, trouvera une prière vers laquelle il faut s'em- 
presser avec vigilance ; car celui qui a vraiment prié en attachant son 
esprit à la prière divine, celui-là est éclairé de l'éclat de Dieu. 
Veux-tu interroger encore le divin Maxime ? Celui qui a rendu 
son cœur pur, dit-il, ne connaîtra pas seulement les raisons des 
choses inférieures et secondaires par rapport à Dieu, mais 1l voñt 
Dieu lui-même «, 


Vision supérieure 41. — Où sont-ils, ceux qui enseignent 
à la connaissance. que la sagesse profane et rendue folle 
procure la connaissance des êtres et élève 

vers Dieu ? Dieu, est-il dit, devenu présent dans ce cœur, juge bon 
d'y inscrire avec l'Esprit son propre message, comme sur des tables 
de Moïse 5. Où sont-ils ceux qui pensent que Dieu ne peut être 
reçu dans notre cœur, alors que Paul avant les autres dit que la 


1 Passage évagrien se retrouvant dans ÉLIE L’Ecpicos, Cap. gnost. 4 (PG, 
CXXVII, 1149). 

3 Évacre, De mal. cog., XVIII (PG, LXXIX, 1221 B) ; Practicos, 1, 70 (PG, 
XL, 1244 À) (voir supra, $ 6). 

# La première partie de ce texte constitue le chap. 149 du De orations d'ÉVAGRE 
(PG, LXXIX, 1200 A) et se retrouve, sous la forme d'une scholie sur le Degré 
XXVIII, dans la Scala de s. JEAN CLIMAQUE (PG, LXXXVIII, 1148 A). 

# S. Maxim, Cent. gnost., II, 80 (PG, XC, 1161 D). 

5 S. MaAx1IME, Cent. gnost., II, 80 (PG, XC, 1161 D-1164 A); cfr Myst. 7 (PG, 
XCI, 688 B), Ambig. (ibid. 1149 B). La même image est fréquente chez s. Ni 
(Epist., 1,118; PG, LXXIX, 129 B) et MACAIRE (Hom., XV,20; PG, XXXIV, 
589 A). 
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loi de grâce a été reçue non sur les tables de pierre, mais sur des 
tables de chair, sur les cœurs : ? Comme le dit le grand Macaire : 
Le cœur dirige tout l'organisme et lorsque la grâce reçoit le cœur en 
partage, elle règne sur toutes les pensées et tous les membres. C'est 
là en effet que se trouve l'esprit et toutes les pensées de l'âme. C'est 
donc là qu'il faut voir si la grâce y a inscrit les lois de l'Espnit®. 
Mais écoutons encore Maxime, que la pureté illumina de connais- 
sance et plus que de connaissance : Le cœur pur est celui qui a 
présenté à Dieu un esprit absolument étranger à toute forme et prêt 
à être marqué des seules empreintes par lesquelles Dieu se manifeste 
généralement 3. Où sont-ils, ceux qui affirment que Dieu n'est 
connaissable que par la seule connaissance des êtres, en refusant 
de connaître et de tolérer l'apparition qui provient de l'union ? 
Et cela, alors que Dieu a dit par la bouche de l’un des Pères théo- 
phores : Ne vous mettez pas à l’école d’un homme ou d’un livre, 
mais à celle de mon éclat et de mes rayons qui sont en vous *. L'esprit 
étranger à toute forme, marqué par les signes divins, comment 
n'est-il pas supérieur à la connaissance qui provient des êtres ? 


Connaissance des 42. — Mais la marque posée sur l'esprit 

êtres et vision Lar les signes divins et mystérieux de 

Roque: l'Esprit diffère aussi beaucoup de la 
théologie négative qui élève la raison vers Dieu. La théo- 
logie est aussi éloignée de la vision de Dieu dans la lu- 
mière, aussi distincte de la conversation intime avec Dieu, 
que la connaissance est différente de la possession. Dire 
quelque chose au sujet de Dieu n’équivaut pas à une rencontre 
avec Dieu ! Pour dire quelque chose, on a besoin de la parole, 
de cette parole même que l’on prononce 5 et aussi de l’art qui 
la concerne, à moins que l’on ne veuille simplement posséder la 
connaissance, sans s’en servir, ni la communiquer aux autres; 
on a besoin aussi de la matière variée des raisonnements, des 
nécessités que produit la démonstration ; on a besoin de tous les 


1 II Cor., III, 3. 32 Hom., XV, 20 (PG, XXXIV, 589 B). 

3 S. MaxIME, Cent. gnost., II, 82 (PG, XC, 1164 A) (var. voûs - uyum) ; repro- 
duction littérale par Maxime de MARcC L’'ERMITE, Cap. de temperantia, 24 (PG, 
LXV, 1064 B). : 

4 S. JEAN CLIMAQUE, Scala, XXV (PG, LXXXVIII, 989 A). 

® Par opposition au Logos divin. 
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exemples qui proviennent du monde ; tous ou la plupart sont 
recueillis par la vue ou l'ouie et se trouvent à peu près tous dans 
ce monde ; les sages de ce monde peuvent donc, eux aussi, s’en 
servir, Sans purifier leur vie et leur âme. Au contraire, nous ne 
pouvons posséder Dieu en nous, fréquenter Dieu dans la pureté, 
nous confondre dans la lumière sans mélange, à la mesure des 
possibilités de la nature humaine, à moins que, purifiés par la 
vertu, nous sortions de nous-mêmes, ou plutôt que nous nous 
dépassions nous-mêmes, en abandonnant avec la sensation tout 
ce qui est sensible, nous élevant au-dessus des pensées, des rai- 
sonnements et de la connaissance qu'ils procurent, pour nous 
abandonner entièrement à l'énergie immatérielle et intellectuelle 
de la prière, pour rencontrer l'ignorance qui surpasse toute con- 
naissance, pour nous y remplir de la beauté resplendissante de 
l'Esprit, afin de contempler invisiblement les privilèges de la 
nature du siècle immortel. Comprends-tu dans quel abime la 
philosophie tant vantée de l'intelligence se trouve abandonnée ? 
Ses principes, en effet, proviennent de la sensation, son but con- 
siste en la connaissance des différents aspects de cette sensation, 
une connaissance que l’on acquiert indépendamment de la pureté 
et qui ne purifie pas elle-même des passions. Au contraire, le 
principe de la contemplation spirituelle est le Bien qui 
découle de la pureté de la vie; c'est aussi une connaissance 
vraie et authentique des êtres et la réalité qui ne provient pas 
des études, mais apparaît avec la pureté et peut seule distin- 
guer ce qui est véritablement bon et utile de ce qui ne l’est pas. 
La fin vers laquelle tend la contemplation spirituelle est le gage 
du siècle à venir, l'ignorance qui dépasse la connaissance et la 
connaissance qui dépasse tout concept, la participation mysté- 
rieuse au Mystère et la vision inexprimable, la contemplation et 
la saveur mystique et cachée de la lumière éternelle. 


Nature  eschato- 43. — Si tu écoutes et comprends ce 
logique de la lu- Que je te dis, tu sauras que c’est bien 
dc là la lumière du siècle à venir : la lumière 
même qui a illuminé les disciples lors de la Transfigura- 
tion du Christ et qui éclaire dès à présent l'esprit purifié 
par la vertu et la prière. Denys l'Aréopagite a clairement 
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dit que les corps des saints, dans le siècle à venir, sont ornés 
et illuminés par la lumière du Christ apparue sur le Thabor !. 
Quant à Macaire le Grand, il dit aussi : L'âme unie à la lumière 
de l'image céleste est initiée dès maintenant, dans son hypostase, à 
la connaissance des mystères ; tandis qu'au grand jour de la Résur- 
rection son corps sera illuminé lui aussi par la même image céleste 
de la gloire ?. Il a dit dans son hypostase, afin que personne ne 
pense que cette illumination provient de la connaissance et des 
concepts 5%. Autrement dit, l’hypostase de l’homme spirituel est 
composée de trois parties : la grâce de l’Esprit céleste, l’Ââme raison- 
nable et le corps terrestre. Écoute-le encore : L'image déiforme 
de l'Esprit, qui dès maintenant est comme imprin:ér au dedans 
de nous, donnera alors au corps lui-même un caractère extérieure- 
ment déiforme et céleste #. Et encore : Dieu, réconcilté avec l'huma- 
nilé, rétablit l'âme qui a reçu la vraie foi dans la jouissance des 
lumières célestes, alors qu’elle se trouve encore dans le corps; il 
éclaircit à nouveau ses sens intellectuels par la divine lumière de 
la grâce; plus tard, il revétira de gloire le corps lui-même®. Et 
encore : Seul celui qui les a reçus par expérience se rend compte, 
avec les yeux de son âme, à quels biens et à quels mystères les âmes 
chrétiennes peuvent communier dès ici-bas ; mais, lors de la résur- 
rechon, le corps lui-même peut recevoir de tels biens, les voir dt 
comme les posséder, lorsqu'il devient lui-même Esprit $. N’est-il pas 
évident qu'il n’y a qu’une seule et même lumière divine : celle 
que les apôtres virent au Thabor, celle que les âmes purifiées 
contemplent dès maintenant et celle qui est la réalité même des 
biens éternels à venir ? Voilà pourquoi le grand Basile a dit de 
son côté que la lumière qui jaillit au Thabor lors de la Transfigu- 
ration du Seigneur était le prélude de la gloire du Christ lors de 
sa seconde venue ?. Il dit tout aussi clairement ailleurs : La puts- 
sance divine, éclairant ceux qui avaient purifié les yeux de leur cœur, 
apparaissait comme une lumière divine à travers une pellicule 


1 De div. nomin., I, 4 (PG, III, 592 BC). 

3 MACAIRE-SYMÉON, De libertate mentis, 24 (PG, XX XIV, 957 B). 
8 Cfr ibid., 23. 

4 Ibid., 25 (PG, XXXIV, 957 CD). 

5 Jbid., 26 (PG, XXXIV, 960 A). 

* Texte se rapprochant de l'Hom., V, 11 (PG, XXXIV, 516 CD). 
TIn Ps XLIV (PG, XXIX, 400 CD). 
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de verre, c'est-à-dire à travers la chair que le Seigneur nous avait 
empruntée. N'est-ce donc pas la même réalité qui, sur le Thabor, 
brilla avec assez d'intensité pour permettre, selon sa volonté, 
aux yeux même du corps de la recevoir ? Elle était visible au 
cœur de tous ceux qui l’avaient alors purifié, car, comme d’un 
soleil, elle jaillissait du Corps adoré, en les remplissant de terreur 
et en enveloppant leur cœur de lumière. Puissions-nous, nous 
aussi, nous trouver avec eux et contempler comme dans un miroir la 
gloire du Seigneur, le visage découvert. I] serait bien que nous aussi, 
qui croyons à ces paroles, nous nous joignions à ce souhait exprimé 
ici par le grand Docteur. 


La voie de l'union. 44, — Mais, lors de la Transfiguration, 
cette grande Lumière était contemplée 

par les purs, parce qu'elle était venue vers nous dans la chair et 
nous apparaissait dans cette chair. Mais aujourd’hui comment la 
voient-ils et comment peut-on la voir ? Si tu désires le savoir, va 
et apprends auprès de ceux qui voient. C’est auprès d'eux que 
moi aussi je l’ai appris et, pour parler comme David : J'ai cru, 
voilà pourquoi j'ai parlé 1. Il faut aussi ajouter ce qu'a dit l’Apôtre : 
Nous aussi nous croyons, voilà pourquoi nous parlons ?. Celui 
qui s'est détaché des richesses matérielles, de la gloire humaine 
et du plaisir charnel pour embrasser la vie selon l'Évangile, 
celui qui s’est affirmé dans ce détachement en se soumettant 
à ceux qui ont atteint l’état d'homme fait selon le Christ 5, celui- 
là voit s'enflammer très fort en lui l'amour impassible, sacré et 
divin ; il désire surnaturellement Dieu et l’union supracosmique 
avec lui. Possédé complètement par cet amour, il trouve néces- 
saire d'examiner et d'observer avec soin les énergies du corps et 
les puissances de l’âme : ne trouverait-il pas en elles un moyen de 
s'unir à Dieu ? Il trouve, soit par lui-même, soit en s’initiant à 
la doctrine des hommes expérimentés, que certaines d’entre elles 


1 Ps., CXV, 1 (CXVI, 10). 
3 ZI Cor., IV, 13. 
3 Cfr Éphés., IV, 13. 
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sont absolument irrationnelles, tandis que les autres actions, 
même lorsqu'elles comportent un élément de raison, ne se défen- 
dent à peu près pas contre les sensations. Quant à l'opinion et au 
raisonnement, bien qu'ils soient des puissances raisonnables, 
ils ne s’émancipent pas du centre des sensations, c’est-à-dire 
de l'imagination. Il a d’autre part la sagesse de compren- 
dre que l'esprit psychique est l'organe par lequel ils s’accomplis- 
sent ; l'Apôtre l’a dit lui aussi : L'homme psychique n'accepte pas les 
choses de l'Esprit 1. Il recherche alors la vie qui dépasse tout cela, 
celle qui est véritablement intellectuelle et qui ne se mélange pas 
aux choses d’ici-bas, et il écoute les paroles de Nil, le Sage dans 
les choses divines : Même s1 l'intelligence s'élève au-dessus de la 
contemplation corporelle, elle n'a pas encore la vue parfaite du 
lieu de Dieu; car elle peut n'être qu'au niveau de la science des 
intelligibles et partager leur mulhiplicité?. Et encore: L'esprit, 
même lorsqu'il est dans les pensées simples, est très loin de Dieu 3. 


Une faculté propre 45. — Mais il apprend, par le grand 

à l'esprit : trouver Denys et le célèbre Maxime, que notre 

Dieuen In meme; esprit possède d’une part une puissance 
d'intellection pour voir les choses intelligibles et que, d'autre 
part, il possède l’union qui transcende la nature de l'esprit 
et qui lui permet de s'attacher à ce qui le dépasse. Il 
recherche donc cette faculté supérieure que nous possédons, 
cette essence unique, parfaite, simple et absolument insé- 
parable de notre nature, cette faculté qui délimite et unifie les 
analyses de la raison, sur lesquelles se fonde la certitude scienti- 
fique et qui progressent en se contractant et se divisant, à peu 
près comme les animaux rampants. Cette faculté est donc l’as- 
pect des aspects. Si, en effet, l'esprit descend jusqu'à ces aspects 
et, par eux, jusqu'à la vie diversifiée, en communiquant des éner- 
gies à toutes les facultés, il n’en possède pas moins une autre éner- 
gie, supérieure à celles-là. Il peut s’en servir par lui-même, puis- 


1 I Cor., I, 14. 

3 ÉVAGRE LE PONTIQUE, De oratione, 57 (PG, LXXIX, 1180 A ; trad. I. HaAus- 
HERR, dans Rev. d'asc. et de myst., t. XV, 1934, p. 86). 

3 Jbid., 56 (PG, LXXIX, 1177 D-1180 A). 

« Ps.-DENYS, De div. nomin., VII, 1 (PG, III, 865 C) (cfr $ 20); Scholia 
Maximi (PG, IV, 344 A). 


TRIADE 1, 3, 44-45 209 


dvavevouoas, OoËar Ôè Kai Ty davorarv, ei Kai Àoyuwxas 
Ô / 3 » 2 A LS ’ A 9 U 3 
uvdues, GÀÀ’ oùyi Toû ramuæelou Tv atolnoewr arebeuy- 
m" U = A 
mévas, ônAaôn ris payraoias, érr Ôè Kai Ga Toû fuywoû 
mveÜuaTos &s Opydvou Telouuévas, vouveys ovvieis, Ô 
VV €» Lé » ES e ] LA 9 ? 
Kai Ô 'Amôorolos éfeîrev ws 4 huyuxôs avôpwrros où Oéyera 
» Ta Toù Îlveuuaros », Tv Ürèp Traôra Kai Ovrws voepar 
EnTet Kai rôv karw ay Cumv, akouwr Kai Toû oopoû Ta 
A , , : n e 1 \ ( , 
Oeia Netov Aéyovros' « Küv dép rnv owpuaruwnr Bewpiar 
» O voûs yé/nTu, oÙmw TéÂeov Toy To Oeoû Toro ébea- 
» oaTo' ÔUvaru yap év TŸ TV vomuarwv elvar yvwoe Kai 
» 7routAAeoba mpôs adrmv »' Kai raduw * « Kai éy buots vor- 


LS #” \ 9 LS LS 
ÿ aouw Ô voÜs wy, Lakpay aTéyer ao TOÙÛ Oeoù ». 


LS ? 
45. Maôwv dé Kai rapa roû eyaAov Aiovuaotou Kai Ma£iuou 
LS ” m à 9 
TOÛ mavv, Tov Kkal” mMuûâs voûv, Tv uëy éyeuv OUvauuw eEis TO 
A 9 À À # \ © e / A 
voety, à %s Ta vonTa PAérTer, Tv dé évwaoiv Ürepaipouoav Tv 
Toû voû uouw, dt ns ouvdrTeru Tpôs Ta émrékeiva ÉauToÿ, 
Toûro nm Enret ro akpôrarov rdv év qui, Tmv pôvnv redelay 
Kai éviaiay Kai TavTn auepñ Tv Kkal” Muâs ovotar, 7 Kai 
ToÙs Kara duävorav avelryuoÿs, év ols kai Ta Tv émormudv 
w A 3 LA \] Ü À € A CN LA 
éxe Tv aopañeiay, oyedov Kara Ta épruorika Tv Cow 
mm .. \ 
év ouvaywyÿ Kai Oduapéder Tmpoiovras, Kai Opilez Kai évo- 
m C4 LS mm LÔ Am Ei A \ \ 9 A 
rrouet, àre eldos odoa Tv eiddv. Ei yap Kai mpos adrods 
Kai de aùry mpos Tv moluuepÿ Kkareuot Cwmy © voûs, 
_ , | , , = 3999 » / , 
mpoioyouevos Tas évepyeias | mâouw, aÀAÀ’ éyeu Ônrou Kai 
’ 9 a 4 
TVQ éTépay KPpelTTOVa éVÉPpyELav, Ÿv aÙTOs àv évepyoin Kai 
kaË” éaurôv, àäTe péveiw Kai ka” éaurov Ôuvauevos, éret- 
m” M" / / \ =" 
Oav uepoôÿ rs mouwworporou raërns Kai moÂvedoûs Kai 
LS LA m A € » 
xaueproûs airs, womep ôfjra Kai © édurmros yet Tia 
= " / / 
évépyeuav ToÛ mruoyeir OuapepoyvTws KpelTTW, Kai OÙX Tvik” 


CVSL 


20 épriorixa L. 


10 


15 


20 


25 


I f. 1387 


210 GRÉGOIRE PALAMAS 


qu'il peut aussi subsister par lui-même, lorsqu'il se sépare du 
genre de vie présent, instable, varié et terre à terre. Il en est de 
l'esprit comme du cavalier qui possède une énergie différente et 
supérieure à celle dont il use pour conduire ; et ce n’est pas seule- 
ment lorsqu'il est à terre, mais aussi lorsqu'il est à cheval ou 
sur son char qu'en lui-même il peut la mettre en activité, à condi- 
tion de ne pas s’abandonner tout entier à l'attention nécessaire 
à la conduite !. Et l'esprit, lui aussi, s’il n’est pas tout entier et 
toujours tourné vers ici-bas, jouit de son énergie supérieure et 
sublime ; il le fait, il est vrai, bien plus difficilement que le cava- 
lier, car par nature il est lié au corps, embrouillé dans les con- 
naissances de formes corporelles, dans les relations diverses 
et difficiles à écarter qui proviennent de la vie d’ici-bas. Donc, 
lorsque l'esprit se donne à sa propre énergie qui consiste dans le 
retour et la vigilance sur lui-même, lorsque par cette énergie, il 
se transcende lui-même, il peut s'unir à Dieu. 


Lavoie 46. — Voilà pourquoi, celui qui veut 
de l’hésychasme.  passionnément vivre avec Dieu fuit 
la vie sujette à condamnation. Il choisit 
la vie monacale, étrangère au mariage. Il souhaite habiter sans 
trouble ni souci dans le sanctuaire de F'hésychie, loin de toute 
relation extérieure. Il y délie son âme, dans la mesure du possible, 
de tout lien matériel et attache son esprit à la prière ininter- 
rompue à Dieu. Par elle, 1l se concentre tout entier en lui-même et 
trouve un moyen nouveau et mystérieux pour monter aux cieux: 
ce qu'on peut appeler l'insaisissable ténèbre du silence initiateur. 
Avec une joie mystérieuse, il y attache soigneusement son esprit 
dans un calme absolument simple, total et plein de douceur, dans 
un repos et un silence véritable et 1l vole au-dessus de toutes les 
créatures. Sortant ainsi tout entier de lui-même et se donnant tout 
entier à Dieu, il voit la gloire de Dieu et contemple la lumière divine 
qui ne tombe absolument pas sous les sens, en tant que sens, mais 
constitue la vision bien-aimée et sainte des âmes et des esprits sans 
tache. Sans cette lumière, aucun esprit ne peut voir en se servant 
de son sens intellectuel, dans l'union avec ce qui le dépasse, de 
même qu'aucun œil corporel ne voit sans lumière sensible. 








1 Image platonicienne courante. 
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Césdsceñdancés 47. — Notre esprit sort donc de lui- 
divines. même et s'unit ainsi à Dieu; mais il 
le fait en se surpassant lui-même. Dieu, 
de son côté, sort aussi de lui-même et s’unit ainsi à notre esprit ; 
mais il le fait dans un acte de condescendance ! : Comme charmé par 
son amour et son affection, dans l'excès de sa bonté, sans se diviser, 
il sort, en cffet, de lui-même, lui qui est au-dessus de tout et transcen- 
de toutes choses ?; par cette union même qui dépasse l'esprit, 1l 
s'unit à nous. Ce n'est d’ailleurs pas sculement à nous que Dieu 
s'unit par condescendance, mais aussi aux anges célestes. C’est 
saint Macaire qui nous l’apprend encore : Dans la bonté 1nfinie, 
dit-1l, /e Grand et le Suressentrel s'amoindrit pour pouvoir se inméler 
à ses créatures intellectuelles, je veux dire aux âmes des saints et 
aux anges, afin qu'eux aussi puissent, par sa divinité, communier 
à la vie inmortelle 5. Comment ne serait-il pas allé jusque-là dans 
sa condescendance, lui qui a condescendu jusqu'à la chair, 
jusqu'à la chair de mort #, jusqu'à la mort de la croix 5, pour 
enlever le voile de ténèbres tombé sur l'âme après la chute % et 
lui communiquer de sa lumière, comme le même saint nous l’a 
appris dans le chapitre mentionné au début ? ? 


Vrales et fausses 48. —- l‘rémissez donc, hommes sans 
visions. foi, qui poussez les autres à l'infidélité, 


aveugles, qui souhaitez conduire les aveu- 
gles 8, vous qui vous éloignez très loin de Dieu en entraînant les 
autres, vous qui enscignez que Dicu n'est pas lumière, sous pré- 
texte que vous ne voyez pas vous-mêmes, vous qui non seulement 
détournez vos propres yeux de la lumière pour recourir aux 
ténébres, mais qui encore appelez la lumière «ténèbres» ct 
rendez vainc, en ce qui vous concerne, une si grande condescen- 


1Cfr s. MAXIME, Cent. gnost., I, 31 (TG, XC, 1093 D). 

4 Cfr Ps.-DENYS, De div. nomin., IV, 13 (PG, III, 712 AB); cfr s. MAXIME, 
Ambig. (PG, XCI, 1413 AB). 

3 MACAIRE-SYMÉON, De elevatione mentis, 6 (LG, XX XIV, 893 C). 

4 Cfr Rom., VII, 24. 

8 Philipp., IX, 8. 

9 JI Cor., LIT, 13-10. 

7 Cfr les textes de Macairce, cités au $ 3. 

3 MATTH., XV, 14. 
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dance de Dieu ! Vous n’en seriez pas là si vous aviez cru aux 
paroles des Pères ; car ceux qui y croient font preuve d'une grande 
vénération non seulement pour les charismes extraordinaires, 
mais aussi pour les charismes sujets à contestation. JE existe, 
en effet, dit saint Marc, une grâce que l'enfant ignore, mais que 
l'on ne doit ni anathématiser, car elle peut être véritable, ni accepter, 
car elle peut conduire à l'erreur !. Il existe donc, vois-tu, une grâce 
véritable, mais différente de la vérité dogmatique ; car qu'est-ce 
qui est contestable dans la vérité dogmatique ? Il y a par consé- 
quent une grâce agissante et manifeste qui dépasse la connais- 
sance : à cause d'elle, il n’est pas pieux de considérer nécessaire- 
ment comme une erreur la grâce qui n’a pas encore été mise à 
l'épreuve. Voilà pourquoi le divin Nil conseille, lui aussi, de 
demander à Dieu l’éclaircissement de phénomènes semblables : 
À ce moment, dit-il, prie avec ferveur, afin que Dieu t'éclaire lui- 
même, si la vision vient de lui, et qu'il chasse l'erreur loin de toi 
au plus tôt, si elle ne vient pas de lui. Et, certes, les Pères n'ont 
pas manqué de nous expliquer quels étaient les signes de l'erreur 
et quels étaient ceux de la vérité. L'erreur, en effet, même si elle 
simule le visage du Bien, même si elle se revêt d'éclatantes appa- 
rences, ne pourra être à l'origine d’une bonne action: elle ne fera 
pas haïr le monde, ni mépriser la gloire des hommes, n1 désirer 
les choses célestes, ni réprimer les mauvaises pensées ; elle ne pro- 
curera pas le repos spirituel, la joie, la paix, l'humilité ; elle ne fera 
pas cesser les plaisirs et les passions, ne mettra pas l'âme en de 
bonnes dispositions; car ioutes ces vertus sont produites par la 
grâce, alors que l'erreur engendre leurs contraires. Certains aussi 
ont déjà défini, d’après leur grande expérience, les particularités 
de la vision intellectuelle elle-même : on peut donc la reconnaître 
à cause des effets qu’elle produit. À ses effets, est-il dit, f# sauras 
donc s1 la lumière intellectuelle qui a lus dans ton âme provient par 
nature de Dieu ou de Satan : tu ne considéreras pas ainsi comme un 
trompeur celui qui a détruit l'erreur, et tu ne prendras pas l'erreur 


pour la vérité ?. 


1 Opusc., II, 26 (PG, LXV, 933 D). 
3 Les deux citations précédentes proviennent du même passage de MACAIRE- 
SvMÉON (De patientia, 13, PG, XXXIV, 876 D). 
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Personne n'est in- 49. — Cependant, dans le siècle pré- 
faillible. sent, la lumière exempte d'erreur ne nous 
_ gratifie pas de J'infaillibilité : Celus qus dit 
cela, dit l’un des Pères, est du parts des loups. Qu'ils considèrent 
donc, combien ils se sont écartés de la vérité, ceux qui prennent 
le prétexte de quelques faiblesses humaines pour déclarer que les 
hommes qui ont reçu la grâce sont dans l'erreur ! Ils n’entendent 
pas l’auteur de l’Échelle qui nous dit : Seul l'ange, mais non pas 
l'homme, peut éviter l'erreur provenant des péchés 1. Et encore : 
Certains reconnaissent leur propre humilité à leurs faiblesses ct, 
grâce à leurs fautes, se sont concilié la Mère des charismes. Parmi 
les hommes ce n'est pas une impassibilité angélique qu'il faut 
rechercher, mais une impassibilité humaine : selon le même saint, 
tu reconnaîtras sans erreur qu'elle se trouve en toi en ressentant une 
abondance de lumière indicible et un amour inexprimable de la 
prière. Et encore : Ce n’est que l'âme libérée de toute mauvaise 
prédisposition qui contemple la lumière divine ; quant à la connais- 
sance des dogmes divins, combien nombreux sont ceux qui la pos- 
sèdent avec ces prédispositions. Et encore : Ceux qui ont une âme 
faible reconnaissent à d'autres signes le regard que le Seigneur 
jette sur eux, alors que les parfaits le reconnaissent à la présence de 
l'Espnit. Et encore : Chez ceux qui sont au stade élémentaire, le 
surcroît d'humilité donne la certitude qu'ils font des progrès selon 
la volonté de Dieu; chez ceux qui sont à moitié chemin, c'est leur 
retraite devant les combats; chez les parfaits, c'est l'augmentation 
et la surabondance de lumière divine ?. 


Les degrés de la 50. — Donc, si cette lumière intellec- 
perfection. tuelle ne fournit pas la connaissance, 
comme le disent les Pères, mais constitue 

elle-même une connaissance, et puisqu’une grande abondance de 
cette lumière est la preuve d’une perfection qui plaît à Dieu, 
la vie de Salomon serait plus parfaite et plus agréable à Dieu que 
celle de tous les saints depuis le commencement des siècles ; 
et je ne parle pas des Hellènes que l’on admire pour la grande 
abondance de leur sagesse ! Mais puisque cette lumière illumine 


1 Cfr s. JeAN CLimAQUE, Scala, IV (PG, LXXXVIII, 696 D, ad sensum). 
2 Cfr s. JEAN CLIMAQUE, Scala, XXVI (ibid., 1013 A). 
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parfois aussi, bien que moins distinctement, certains novices, 
puisque, d'autre part, elle procure aux parfaits un surcroît d’hu- 
milité, bien que différente d'aspect de celle des novices, le même 
Père ajoute : Les petites choses chez les parfaits ne sont pas des 
petites choses et les grandes choses chez les petites gens ne sont pas 
absolument parfaites !. Mais tu sauras clairement que l’amour 
de Dieu envers les hommes admet que la grâce éclaire aussi ces 
petites gens ; écoute seulement l’admirable Diadoque : Au début, 
dit-il en effet, on sent d'ordinaire très fortement que la grâce illu- 
mine l'âme de sa lumière propre, tandis qu'au milieu des luttes elle 
agit généralement sans qu'on la reconnaisse’. Suivant Nil qui 
parle dans l'Esprit, le Saint-Esprit, compatissant à notre faiblesse, 
vient nous visiter, même lorsque nous sommes impurs; pourvu 
seulement qu'il trouve notre intelligence priant avec le désir de 
l'oraison véritable, 1l y entre et dissipe toute la phalange des raison- 
nemenis et des pensées qui l’assiègent*. Et saint Macaire dit : 
Dieu est bon, dans son amour pour les hommes, il satisfait aux 
demandes de ceux qui le prient ; la grâce divine vient parfois habiter 
en celui qui s'épuise dans la prière, bien qu'il n'ait pas manifesté 
un zèle égal envers les autres vertus; et la prière lui est donnée en 
proportion avec la grâce, dans la joie, selon ce qu'il avait demandé 
à Dieu ; 1l reste pourtant dépourvu de tous les autres biens. Il ne 
faut pas, cependant, qu'il néglige ces autres biens, mais que, par 
la persévérance et l'exercice dans cette lutte, il rende son cœur 
complaisant et obéissant à Dieu, pour rechercher et acquérir toutes 
les vertus. Ainsi, en effet, le charisme de la prière accordé par l'Esprit 
tra en fructifiant, amenant avec lui une vraie humiililé, un. amour 
véritable et toute la série des vertus qu'il avait réclamée dès le début 
de sa lutte #, 


1 S. JEAN CLIMAQUE, Scala, XXVI (ibid., 1033 B). 

3 Cap. 69 (édit. DES PLACES, Paris, 1955, p. 129). 

3 ÉvaGRE, De orat., 62 (PG, LXXIX, 1180 C ; cfr trad. HAUSHERR, dans Rev. 
d'asc. et de myst., t. XV, 1934, p. 91). 

4 Deux textes de Macaire peuvent être rapprochés de ce passage : Hom., XIX, 
6-8 (PG, XXXIV, 648 BD) et MACAIRE-SYMÉON, De libertate mentis, 18-19 
(sbid., 949 D -952). Il s’agit probablement d'une paraphrase inédite de Macaire 
(cfr Tr. I, 2, 3; Tr. I, 3, 7, 34, 43). 
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Dieu est seul juge. 51. — Vois-tu l'importance de ce rappel 
du Père ? Il rebâtit ce qui reste à cons- 
truire, mais sans déterrer les fondements sous le prétexte que 
les murs ne sont pas encore reconstruits et il ne renverse pas 
ces derniers parce que le toit n’est pas posé dessus. Il sait, en effet, 
il comprend par expérience, que le royaume des cieux qui est en 
nous est semé comme un grain de sénevé : c'est la plus petite 
de toutes les semences, mais elle devient ensuite si grande et 
surpasse tellement toutes les puissances de l’âme, qu’elle devient 
une agréable demeure pour les oiseaux du ciel !. Mais ces gens 
dont tu parles viennent juger parce qu’ils manquent de jugement 
et, dans leur inexpérience, se trouvent dépouillés de ce qu'ils 
auraient pu avoir d'utile pour leurs frères. Impudemment, 
ils se saisissent du jugement qui appartient à Dieu : celui qu'ils 
choisissent, ils le déclarent digne de la grâce et non pas un autre. 
Car c’est à Dieu seul qu’il appartient de désigner ceux qui sont 
dignes de sa propre grâce. Si lui-même a accueilli un homme, qu 
es-tu, toi qui juges un serviteur d'autrui? ? dit l’'Apôtre. Quant 
à nous, revenons donc à notre point de départ et, en ajoutant 
quelques mots encore, terminons le traité qui tend à devenir 
très long. 


La purification, 52. — Celui qui ne croit pas à ce 
condition de la brand mystère de la grâce nouvelle, 
connaissance. : a ; 
celui qui ignore l'espérance de Ia déi- 

fication, ne peut mépriser le plaisir de chair, l'argent, la 
richesse et la gloire humaine. Et s’il le peut pour un bref 
moment, c’est l’orgueil d’avoir déjà atteint la perf-ction qui 
prend place en lui et il retombe dans la catégorie des impurs. 
Celui qui désire cette espérance, même s’il a accompli toutes les 
bonnes actions, recherche la perfection plus que parfaite et 
infinie : il ne considère donc pas qu'il ait acquis quoi que ce soit 
et progresse ainsi dans l’humilité ; il pense tantôt à la supériorité 
des saints qui l’ont précédé, tantôt à la surabondance de l'amour 
divin à l'égard des hommes ; il pleure et s’écrie comme Îsaie : 
Malheur à moi! Je suis impur, j'ai des lèvres impures el j'ai vu de 


À MatTH., XIII, 31-32. 
3 Rom., XIV, 4. 
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mes yeux le Seigneur Sabaoth 1. Mais ces larmes font progresser 
dans la purification et le Seigneur de la grâce y ajoute la con- 
solation et l’illumination. Voilà pourquoi Jean qui enseigne par 
expérience nous dit : L’abîme d'affliction a vu la consolation et la 
Durelé du cœur a reçu l'illumination 3%. C'est donc le cœur purifié 
qui reçoit cette illumination, tandis que même un cœur impur 
peut recevoir ce que l’on peut dire ou connaître au sujet de 
Dieu. Il est donc évident que cette illumination surpasse toute 
parole et toute connaissance, même si on l'appelle « connais- 
sance» et «intellections, parce que c’est l'Esprit qui la 
fournit à l'intelligence. I! s’agit, est-il dit, d'un autre aspect 
de l'intellechion, un aspect spirituel, qui est inaccessible aux cœurs 
fidèles eux-mêmes, à moins qu'ils n'aient été purifiés par des 
œuvres. Voilà pourquoi Celui qui procure la vision et qui en est 
lui-même l’objet, c’est-à-dire Dieu, la lumière du cœur pur, dit : 
Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu 3. Pour- 
quoi ceux-là seraient-ils bienheureux, si cette vision était une 
connaissance que nous-mêmes, les impurs, nous possédons ? 
Celui qui fut illuminé et qui donna une définition de l'illumina- 
tion a donc bien parlé : l’illumination n’est pas une connaissance, 
mais une énergie indicible, que l'on voit sans voir, puisque la vision 
n'est pas sensible, et que l’on conçoit sans connaître 4, puisque cette 
intellection n’est pas du domaine de la raison. Je pourrais 
ajouter d'autres témoignages, mais je crains que même 
ceux-là n'aient été proposés en vain. Car, suivant le même 
Saint, celur qui veut raconter en paroles la sensation et l'énergie de 
l'illuminahion divine à ceux qui n’y ont pas goûté est semblable à 
celui qui voudrait enseigner par la parole ce qu'est la savcur du miel 
à ceux qui n'y ont pas goûté. C'est à toi, cependant, que nos traités 
sont adressés, afin que tu saches ce qui est vrai et que tu admettes 
que nous aussi, nous sommes en accord avec les paroles des Pères. 
Examine donc le reste de ces témoignages qui sont transcrits 
plus bas 5, 


1 Cfr Is., VI, 5. 

#S. JEAN CLimaque, Scala. VII (PG, LXXXVIII, 813 B). 

8 MATTH., V, 8. 

4 S. JEAN CLIMAQUE, ibid. 

s Un florilège Patristique, comparable à celui qui suit le premier traité (voir 
supra). faisait partie du manuscrit original. Les copies que nous possédons 
ne nous l'ont pas conservé. 
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DU MÊME 
TRAITÉ PREMIER DE LA DEUXIÈME SÉRIE POUR LA DÉFENSE 
DES SAINTS HÉSYCHASTES 
EXPOSITION ET RÉFUTATION DES ÉCRITS DU PHILOSOPHE 
BARLAAM CONTRE LES SAINTS HÉSYCHASTES 
DE LA CONNAISSANCE QUI APPORTE VRAIMENT 
LE SALUT ET QUE RECHERCHENT LES VRAIS MOINES 
OU BIEN : CONTRE CEUX QUI DÉCLARENT 
QUE C’EST LA CONNAISSANCE PROVENANT DE L'ÉDUCATION 
PROFANE QUI APPORTE VRAIMENT LE SALUT 


Barlaam et les 1. — Rien n'est plus funeste que le 
moines. mensonge. Aucune charge n'est plus 
lourde que celle de la calomnie, mais pour 

ceux qui la pratiquent et non pour ceux qui en sont les victimes | 
Ces derniers en reçoivent parfois une plus grande considération 
et leur résignation leur permet de gagnèr les récompenses célestes ; 
tandis que le Seigneur fatt périr lous ceux qui pratiquent le men- 
songe 1. Si un spoliateur se proclame spolié, si un calomniateur 
se déclare calomnié, s’il porte plainte contre sa victime qui n’a 
fait aucun mal, que peut-on imaginer de plus infâme et quelle est 
la condamnation dont il n’est pas digne ? Et, s’il n’est pas con- 
damné aujourd'hui, c’est qu'i! s’amasse un trésor de colère pour 
le jour du juste jugement et de la manifestation de Dieu. Voici 
comment je me lamente lorsque je pense à celui qui nous vient 
de Sicile 5, qui prétend faire de la philosophie avec son éducation 
profane. Lorsque je le voyais revêtu à la façon des moines, je 
me réjouissais en moi-même et je pensais qu’il manifesterait une 
égale sagesse en progressant dans les choses divines, en rencon- 
trant les meilleurs parmi nos moines qui disent adieu à tout 
le reste et s’attachent toute leur vie à Dieu dans le silence. J} 


1 Ps., V,s. 

8 Rom., II, 5. 

3 C'est là la seule indication que nous ayons sur l'origine sicilienne de Barlaam 
«le Calabrais ». Palamas aurait-il eu des informations sur son lieu de résidence 
avant sa venue à Byzance ? Il est plus probable qu'il s’agit ici d’une expression 
imprécise et générale, s'appliquant à tous les Grecs venant d'Italie. La Calabre 
faisait d’ailleurs partie du « Royaume de Sicile ». 
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pourrait, me disais-je, nous servir de scribe, semblable au trésor 
qui, selon la parole du Seigneur, offre aux yeux des choses anciennes 
et nouvelles 1. Mais voici qu'aujourd'hui c’est tout le contraire qui 
se produit : celui pour lequel j'ai eu la joie de nourrir de si belles 
espérances remplit mon âme d'affliction, à cause de son âme à 
lui. Il est venu voir certains des nôtres, parmi les plus simples i, 
feignant le désir de se mettre à leur école ; mais il s’en écarta si 
bien, en les blâmant ouvertement, qu'il composa même contre 
eux des écrits, en leur portant des accusations qui ne sont ni 
petites, ni mesurées ; après avoir composé ces écrits, il parla 
ouvertement contre eux, non pas en leur propre présence, mais 
devant les jeunes garçons qu'il élève et qui bourdonnent autour 
de lui $ ; il convainquit ceux d’entre eux qui ne se distinguent pas 
par une intelligence de vieillards et ceux parmi les moines qui 
n'ont pas eu l'expérience de la vie hésychaste. Une fable commen- 
ça ainsi à courir, selon laquelle une opinion abominable était ac- 
créditée chez les hésychastes. Car il leur appliqua aussi une appel- 
lation des plus malveillantes, en les nommant « omphalopsy- 
ques » ; quant à ce qu'il appelait lui-même leur « hérésie », il l’ap- 


1 Cfr MaTTH., XIII, 52. Le ton doctoral qu’emploie Barlaam dans ses lettres 
à son ancien maître, l’hésychaste Ignace, confirme l'autorité du Calabrais auprès 
des moines (Epist., IV, édit. ScHIRÔ, p. 315-316). A Palamas il écrit que «les 
Grecs le considéraient comme un maître » en théologie (Epist., I, ibid., p. 230). Le 
docteur hésychaste admet lui-même que, pendant des années, Barlaam apparut 
comme le meilleur des théologiens (ëri mov émaurüv mepôôous mepi Boyudruvr 
ypdpwvr dpaoros dur évouilero 0enyôpos, Réfutation de Calécas, Coisl. 99, fol. 156), 
qu'il était omnipotent à Constantinople (%r © Baplau marrayédev éywv rd 
ôvraolm, Kai yap rÿ éxkAnaig péyas édôker Kai Tÿ molreig, Kai rapà roù BaoiÂéws 
Kai Tv èv réle moÂÂñs érüyyave ris vrorayñs, Lettre à Bessarion, Coisl. 99, fol. 
177%). 

? La plupart des sources confirment que les moines rencontrés par Barlaam à 
Constantinople n'étaient pas des représentants qualifiés de l’hésychasme. 
Cantacuzène, dans la préface à ses œuvres théologiques, publiées sous le pseu- 
donyme de Christodoulos, rapporte que le moine rencontré par le Calabrais 
était un novice qui n'avait abandonné la vie du siècle que depuis six mois (PG, 
CIV, 696). Dans son histoire, il affirme que ce novice était «complètement privé de 
raison et différant peu des animaux» (édit. Bonn, I, p. 543); cfr PHILOTHÉE, 
Encomion de Palamas (PG, CLI, 584 D-585 A) et le tomos synodal de 1341 (PG, 
CLI, 680 A). 

3 Barlaam dit, en effet, qu'il a dévoilé les « déviations » hésychastes à un jeune 
garçon (uespaxiokæ Trivi) qui risquait de tomber sous leur influence (Epist. V, 
édit. ScHIRÔ, p. 324) : sur les premiers contacts du Calabrais avec les moines, voir 
Introd., pp. XIV-XVIII. 
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péla « omphalopsychie ». Cependant, il ne donnait jamais le nom 
de ceux qu’il accusait, mais disait qu’il avait rencontré les meil- 
leurs d’entre nous et, manifestement, nous exposait ainsi tous à 
ses accusationsi. 


Les écrits de 2. — J'ai moi-même cherché à obtenir 
Barlaam. de lui ces écrits ?. Mais il faisait de grands 

| efforts pour qu'aucun ne tombe sous les 

yeux de l’un d’entre nous : il ne les confiait pas à ceux qui avaient 
eu la moindre relation avec nous, même pas à ceux qui nous 
avaient vus une seule fois, à moins de leur faire prêter un serment 
préalable de ne les montrer à aucun hésychaste. Ces écrits, qui 
erraient ainsi dans les ténèbres et fuyaient la lumière de la fran- 
chise, n’ont finalement pas échappé à mes mains. Je les ai reçus 
aussi ?, j'en ai lu une partie et je vis que leur contenu n'avait rien 
de sensé, qu'il n’y avait que mensonge et terrible calomnie. 
Il y décrivait, en effet, ce que lui avaient enseigné les victimes 
de ses accusations : toute la divine Écriture serait totalement 
inutile ; la connaissance des êtres serait chose mauvaise ; l'essence 
de Dieu pourrait être contemplée d’une façon sensible et certaines 
autres observances, certaines actions et certaines habitudes 
sensibles mèneraient à cette contemplation. Après avoir appelé 
tout cela, je ne sais pourquoi, « omphalopsychie s, après l'avoir 
réfuté comme « démoniaque » {, selon son bon plaisir, après s'être 
déclaré lui-même seul maître infaillible, il examinait ensuite 
la question de la prière intellectuelle et de la lumière sacrée ; 
il exposait des degrés et des mesures de la contemplation et 


1 Ce récit correspond exactement à la fin de la même lettre V de Barlaam à 
Ignace, où le Calabrais se défend du reproche qu'on lui faisait d'attaquer en 
bloc tous les hésychastes, sous prétexte qu'il n’en avait jamais nommé aucun 
(édit. SCHIRÔ, p. 324). 

8 Ce paragraphe et le suivant sont à mettre en parallèle avec le récit de PKILo- 
THÉE, Encomion de Palamas (PG, CLI, 584 D - 590). Les idées que Barlaam avait 
développées dans ses écrits perdus contre les hésychastes se retrouvent dans 
ses lettres. 

* Par l'intermédiaire d’Isidore, ami de Palamas et futur patriarche. Cfr PKILo- 
THÉE, Encomion (ibid., 586 A) et Vie d’Isidore (édit. A. PAPADOPOULOS-KERA- 
MEUS, dans les Zapiski de la Faculté historico-philologique de l’Université de 
Saint-Pétersbourg, t. LXXVI, 1905, p. 85). 

4 Cfr les allusions de la lettre V à Ignace (édit. SCHIRd, p. 322). 
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de la connaissance ; la plus grande partie de la perfection qui 
s’y trouve, il l'aurait lui-même acquise, selon son propre témoi- 
gnage, par l’éducation profane et le zèle qu'il y avait apporté !, 
parce que cette éducation est un don de Dieu, accordé également 
aux prophètes et aux apôtres ?. 


Modifications qu’il 3. — Voici ce qu'il en était de ses 

y apporte. écrits, et il en méditait et en préparait 
d'autres bien pires, jusqu’au moment où, 

ayant pris connaissance des réfutations que nous avons dirigées 
contre lui 5, il prit tellement peur qu'il manifesta devant l'Église 
son accord pour vouer ses écrits aux ténèbres, les abandonner 
comme cause de scandale et les faire complètement disparaître f. 
Mais comme, pour ces discours, il était passible d’une juste con- 
damnation, et comme, d'autre part, il avait lu certains de nos 
livres dirigés contre de tels discours et avait compris que nos 
arguments étaient irréfutables, il ne put supporter sa honte ; il 
s’assied de nouveau, efface certains passages de ses écrits, modifie 
certains autres ; 1l fait complètement disparaître l'appellation 
d'«omphalopsychie »5, dont ilaété démontré qu’elle n’était qu’un 
mot dépourvu de réalité et ne pouvait être appliqué à aucun 
objet, comme l'animal moitié bouc, moitié cerff, l’homme- 
cheval ct tout ce qui est produit par la seule imagination. 
Ce que précédemment il déclarait « démoniaque », il l’appelle 


1 Cfr :bid. 

3 Idée que Barlaam défend (avec des nuances, il est vrai) dans ses deux lettres à 
Palamas (voir notamment la lettre III, édit. SCHIRÔ, p. 289-291) et qui se trou- 
vait formellement cxprimée dans son livre contre les moines (cfr infra, $ 4). 

3 La première Triade. 

4 Cfr PHILOTHÉE, l:ncomion (PG, CLI, 587 D-588 A). 

# Barlaam, que son relativisme dogmatique empêchait d’avoir des convictions 
théologiques stables, a modifié à plusieurs reprises le texte de ses traités antilatins, 
pour éviter « le scandale » (voir ses lettres à Palamas, édit. ScHIRd, pp. 266, 282 ; 
cfr aussi M. JUGE, Barlaam est-il né catholique ? dans Échos d'Orient, t. XXXIX, 
1940, p. 122-123). Il fit de même, en ce qui concerne ses écrits contre les hésy- 
chastes, lorsqu'ils furent critiqués. 

* Le rpayéAagos est un animal fabuleux, mentionné notamment par ARISTOTE 
(Anal. post. 11,7, 2, éd. Firmin-Didot, 1, Paris, 1862, p. 158), par PLATON (/Républ., 
V1, 488 a ; éd. E. CnamBry, dans la Coll. Budé, p. 107), par l’auteur du livre de /ob, 
dans le texte des LXX (/0b, XXXIX, 1) ct par s. GRÉGOIRE DE NAZIANZE (Hom., 
XXV,6; PG, XXXV, 1205 B). 
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maintenant « naturel », je ne sais encore pas pourquoi. Parmi mes 
écrits qu'il a lus, il en néglige quelques-uns, comme s'il ne les 
avait pas vus et n'avait même pas osé les regarder en face ; 
quant aux autres, il les modifie pour les calomnier et s’y oppose 
ensuite. Et tout en agissant ainsi, il se lamente comme s’il était 
lui-même calomnié. Ses écrits, il ne les confie même pas à tous 
ses fidèles amis, mais à un très petit nombre de ses amis les plus 
proches. L'un de ces derniers a cru bon de me les transmettre ; 
il avait, en effet, découvert l’artifice et me pria d'engager ma 
personne et ma parole !, autant que je le pourrai, en m'attaquant 
tour à tour à chacune des forteresses du mensonge et en faisant 
éclater la vérité, rendue invisible par de fausses doctrines. J'ai 
donc pensé qu'il me fallait obéir à cette juste requête et me 
faire à nouveau, à la mesure de mes moyens, l’avocat de la vérité. 
Comme je l’ai fait auparavant, je commencerai maintenant par 
parler de son traité sur les études 2. 


Encore les deux 4. — Voici son préambule : I} en est 
sagesses. de la philosophie comme de la bonne 
santé : elle est à la fois don gratuit de Dieu 

et objet d’une recherche attentive ; et Dieu ne donne pas une forme de 
santé différente de celle que l'on obtient par la médecine, mais bien 
la même ; il en est de même pour la sagesse: Dieu la donne en effet 
aux prophètes el aux apôtres, maïs il nous a donné à nous les paroles 
des hommes divins et les sciences pmlosophiques ; par elles, à notre 
tour, nous cherchons et nous trouvons la sagesse. Ce n'est pas encore 
bien terrible, bien qu'il mette sur pied d'égalité des choses très 
éloignées l’une de l’autre et tellement différentes que l’on ne peut 


1 Il s'agit d’Isidore, ami commun de Palamas et de Barlaam : Palamas affirme 
ici que le Calabrais avait confié lui-même ses écrits à Isidore ; le futur patriarche 
ne les avait donc pas « volés », comme l'écrit le P. JUGIE (Barlaam de Seminaria, 
dans le Dict. d'Hist. et de Géogr. ecclés., t. VI, col. 821) en se basant probablement 
sur l'expression refnpeuxéros, employée par Philothée à ce sujet (Encomion, 
PG, CLI, 586 A) et dont le sens littéral est « ayant capturé », c'est-à-dire, dans ce 
cas, « obtenu » après des efforts de persuasion. 

* Le plan de la Deuxième Triade correspond à celui de la première et coïncide 
avec le plan des traités de Barlaam. En rédigeant ses premiers antirrhétiques, 
Palamas ne disposait que d'extraits de ces traités (cfr PHILOTHÉE, Encomion, 
tbid., 586 C) ; la Deuxième Triade, rédigée en 1339, lors du séjour de Barlaam en 
Occident, est fondée sur les écrits authentiques, mais modifiés du Calabrais. 
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l’exprimer. Car Dieu guérit même les incurables ; il fait sortir 
les morts des tombeaux ; la sagesse des prophètes et des apôtres, 
c’est le Verbe du Père lui-même, la Sagesse d'avant les siècles, 
comme le dit Paul à son sujet : Celui qui a été fait pour nous Sagesse 
de par Dieu !. Quant à la sagesse qui provient des sciences pro- 
fanes et à la santé que donnent les médecins, elles diffèrent de 
la sagesse de Dieu comme les prophètes diffèrent des Hellènes, 
comme les disciples du Christ sont différents des Galien et des 
Hippocrate, ou, si tu veux, comme le Christ lui-même diffère 
d'eux, lui qui a accepté pour nous d’être appelé Jésus. À mon avis, 
dire qu'il s’agit là de choses identiques revient à déclarer que le 
soleil est semblable à un ver luisant, puisque tous deux font appa- 
raître leur lumière à travers l'air. 


Deux aspects de la 5. — Mais, dit-il, les paroles des hom- 
vérité. mes divins et la sagesse que nous y trou- 
vons visent le même but que la philosophie 

des sciences profanes et atteignent la même fin, la découverte de 
la vérité. Car il n'y a dans l'univers qu'une seule vérité: celle que 
Dieu, au début, donna directement aux apôtres et celle que nous 
découvrons lorsque nous nous y appliquons. Les sciences philoso- 
phiques amëènent naturellement et indépendamment à cette vérité, 
donnée par Dieu aux apôtres, et contribueni à faire infailliblement 
remonter les plus grands des symboles sacrés vers leurs modèles 
immatériels. Lorsque l'on est orthodoxe et que l’on connaît l’im- 
mense écart entre les deux sagesses, comment ne frémirait-on pas 
en entendant ces paroles ? Car la sagesse théurgique de l'Esprit y 
est présentée comme étant absolument en harmonie avec la 
philosophie des sciences profanes, et cela par des hommes qui 
paraissent être en accord avec nous et qui récusent nos réfuta- 
tions, sous prétexte que nous y attaquons des hommes dont la 
pensée ne diffère pas de la nôtre ?. La sagesse profane n'est-elle 
pas, selon le divin prédicateur Grégoire de Nysse, stérile et inca- 


1 I Cor., I, 30. 

3 Lors de leur controverse épistolaire, Barlaam aimait à afñirmer que la diffé- 
rence qui le séparait de Palamas n'était qu'apparente et verbale repi péymvr Tir 
Aéfiv (Epist. I, édit. SCHIRd, pp. 232, 241). 
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pable de porter des fruits !, parce que ses longs enfantements ne 
produisent aucun fruit et qu’elle n’amène pas à la lumière de la 
connaissance de Dieu, alors que la sagesse de l'Esprit est extrè- 
mement féconde et a de nombreux enfants, puisqu'elle n’en en- 
fante pas deux ou trois à la fois, comme les animaux qui ont beau- 
coup de petits, mais qu’elle en fait renaître des milliers une fois 
pour toutes, pour les transporter des ténèbres funestes vers l’ad- 
mirable lumière de Dieu, comme les Actes des Apôtres nous l'ont 
appris ? ? Le prophète, lui aussi, l’a prévu et a dit, en se donnant 
tout entier à son étonnement : Les douleurs de la terre ont-elles 
duré un instant, une nation a-t-elle été engendrée d’un seul coup? 3.” 
Le vrai qui se trouve dans la sagesse profane n'est-il pas contes- 
table et mélangé au mensonge ? C’est pourquoi, on le contredit 
toujours, comme ses maîtres pourraient en témoigner eux-mêmes, 
tandis que personne ne peut résister à la sagesse de Dieu, suivant 
la divine loi de l'Évangile 4, car elle propose la vérité évidente 
et pure de tout mélange avec ce qui lui est opposé. Ne nous est-elle 
donc pas nécessaire, utile et salvatrice, la vérité qui se trouve 
dans cette sagesse des divines Écritures ? Par contre, ce qui est 
vrai dans la sagesse du dehors n’est pas nécessaire et n’amène 
pas au salut. Nous en concluons que la vérité est de deux sortes : 
l’une est l'aboutissement de l’enseignement inspiré ; l’autre, celle 
que recherche la philosophie profane en la trouvant rarement, 
n'est ni nécessaire, ni salvatrice. Comment pourrions-nous trouver 
une vérité unique dans les deux à la fois ? 


La philosophie 6. — Nous aussi cependant, en trans- 
inconciliable avec  Losant les moyens analytiques dont dis- 
l'Évangile. 
pose la philosophie des sciences profanes 
sur la recherche des choses nécessaires et en nous servant de 
certains éléments que nous donne la formation philosophique 
pour éclaircir l'Écriture, nous nous écarterions très facilement 
du droit chemin, si nous ne possédions la grâce de l'Esprit, 
qui est l’unique clef des Écritures sacrées, et si nous ne nous 


1 Cfr De vita Moysis, II, 10 (PG, XLIV, 329 B ; édit. DANIÉLOU, dans Sources 
chrétiennes, 1 bis, Paris, 1955, p. 34). 

8 Actes, IV, 4. 

3 Is., LXVI, 8. 

4“ Luc, XXI, 15. 
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laissions diriger par les Écritures inspirées elles-mêmes. Il est 
donc évident que la sagesse profane est ainsi transformée et 
transposée pour devenir utile; car la sagesse de l'Esprit est 
parfaite en elle-même ; mais dans le Bien véritable, le bien non 
véritable devient bon lui aussi ; de même — mais ce n’est qu'une 
image indistincte — la nature du feu et de la lumière rendent 
flamboyants et lumineux les corps qui s’en approchent. Comment 
n'y aurait-il qu'un seul aspect de la sagesse dans les enseignements 
sacrés et dans les sciences helléniques ? Comment serait-il iden- 
tique à la sagesse apostolique qui éclata un jour pour envelopper 
en peu de temps les confins de l’univers, qui convainquit de sottise 
les sages profanes, qui n’écarta pas les ignorants de leur ignorance, 
mais éloigna les sages et les ignorants de leur erreur athée pour 
les diriger vers la piété ? Comment n’y aurait-il là qu’une seule 
et même vérité ? On pourrait clairement reconnaître l’absurdité 
de telles paroles si, tout en appelant ces sciences comme les 
Pères les ont appelées, on essayait ensuite de les lier à la doctrine 
de l’Esprit et de les admettre dans la liste des dons divins qui 
accompagnent cette doctrine, en disant : Dieu nous a donné la 
doctrine inspirée et la futile vanité, pour que nous acquérions ainsi 
la sagesse des prophètes et des apôtres. Qu'y a-t-il de commun entre 
la doctrine inspirée et ces vanités ? Quel usage la sagesse théur- 
gique pourrait-elle faire de toute la vérité qui est dans les étoiles ? 
Et cependant, ce n'est pas cette vérité-là que le philosophe a 
recueillie pour la lier ensuite aux dons réellement spirituels et 
divins, mais les études philosophiques qui entourent, pour ainsi 
dire, l’inutile prépuce des mauvaises doctrines. 


Aristote et Plotin 7. — Il n’est peut-être pas totalement 
sont-ils semblables f,ux que la philosophie profane intro- 
Pr prier duise par elle-même à la connaissance 
des êtres. Cela peut être vrai dans une certaine mesure. 
Mais ce n'est pas là la connaissance des êtres et la sagesse 
que Dieu a accordée directement aux prophètes et aux apôtres. 
Cette sagesse-là, c’est l'Esprit Saint. Jusqu'aujourd'hui, nous 
n'avons pas entendu dire que les Égyptiens, les Chaldéens, les 
Hellènes participent à l'Esprit Saint. L'Esprit Saint, éducateur, 
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éloigne des pensées et des actions mauvaises ! ; I} n’entrera pas, 
est-il écrit, dans une âme pleine d'artifice et n'habitera pas dans 
un corps coupable de péché 3%. Quant à la connaissance des sciences 
de la philosophie, l'âme d’Aristote elle-même, plus qu'aucune 
autre, l’a atteinte, alors que les hommes inspirés ont dit qu’Aristote 
était plein d'artifice ; et quelle preuve pourrait-on apporter de 
la pureté de son corps ? Mais la connaissance des sciences habitait 
aussi dans le corps de Plotin qui cohabitait avec une mère et ses 
deux filles %. Par ailleurs, si, en y mettant de l'application, on 
acquiert la connaissance des écrits prophétiques et apostoliques, 
on est aussi loin de posséder leur sagesse, que l’œil de devenir : 
soleil ou lune, par le fait de recevoir les rayons du soleil et de la 
lune. C’est pourquoi, nous qui connaissons ce que les prophètes 
ont écrit, nous ne sommes nullement des prophètes. Et pourtant, 
la sagesse apostolique, du petit nombre d'hommes qui la possé- 
daient, fit en peu de temps un monde entier qu’elle éleva jusqu’au 
ciel, en l’enlaçant des liens de l’Évangile ; alors qu'aujourd'hui 
tous les sages réunis, quels que soient l’ebstination et le zèle qu'ils 
y mettent, ne pourraient tirer la moindre partie du monde de 
l’abîme de l’impiété ! 


Le vrai philosophe. 8. — En outre, la connaissance qui 
nous vient des Écritures, bien qu'elle 

soit très inférieure à la sagesse de leurs auteurs, ne saurait être 
identique à la connaissance que donnent les sciences profanes. 
Voilà pourquoi, lorsque nous parlons de l’origine, de l'ordonnance, 
de la disparition, du changement et de la dignité qui conviennent 
à chaque être et, à peu de choses près, de tout le reste, nous diffé- 
rons de la sagesse profane. La sagesse divine tend essentiellement 
au but suivant : connaître ce qu'est la volonté de Dieu, ce qui est 


1 Cfr Sagesse, I, 5. 

2 Cfr Sagesse, I, 4. 

# Cfr PoRPHYRE, Vie de Plotin, $ 9, édit. E. BRÉHIER, dans la col. Budé (vol. I 
des Ennéades de Plotin), p. 11. 
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bon, parfait et agréable à Dieu. Les sciences qui se conforment à la 
philosophie profane sont, au contraire, éloignées de cette recher- 
che comme les porcs, toujours portés à se pencher vers la terre, 
sont éloignés de connaître la belle ordonnance des étoiles. Celui 
qui recherche la volonté de Dieu, celui qui, à propos de chaque 
être, a reconnu la raison qui poussa le Créateur de l'univers à le 
conduire à l'existence, celui qui se comporte avec tous ces êtres 
conformément à cette volonté divine, celui-là connaît les raisons 
qui sont à l'origine des êtres, celui-là possède la connaissance des 
êtres, celui-là est le vrai philosophe et l’homme parfait, suivant la 
parole de Salomon : Crains Dieu et garde ses commandements, 
car c'est là tout l’homme 1. Celui-là possède une sagesse incontes- 
table (car sa vie porte témoignage sur sa pensée), qui n’admet 
aucune contradiction ? et possède en lui-même Le {émoignage de 
sa conscience à, et aussi le jugement d’en-haut par la venue mys- 
tique et l'apparition de l'Esprit. 


Doux manières 9. — Celui dont la pensée provient de 
de penser. la sagesse profane, même s’il y trouve 
quelque chose de vrai, ne peut fournir 

qu'en paroles les preuves de ce qu'il avance, en les opposant à 
d’autres paroles, car une parole n'est toujours qu'un moyen de 
combat { ; il ne connaît qu’une sagesse incertaine ; parfois, 1l 
ne s'accorde même pas avec lui-même ; bien plus, il se gonfle 
d'orgucil ct fait le fier, s’il arrive, en paroles, à faire croire des 
choses contraires au sujet d’une seule et même réalité. C’est ainsi 
qu'il possède et communique aux autres une opinion instable et 
facile à modifier qui rend inutiles les facultés changeantes et 
divisibles de l'âme chez l'être pensant. Un tel homme n'est pas, 
à proprement parler, un être raisonnable et encore moins un être 
intellectuel. Comment donc, à partir d'une telle manière de penser, 
pourrait-on contempler les archétypes immatériels des symboles 
que nous trouvons dans l’Église du Christ, comme ce généreux 


1 Ficclés., XII, 13. 

3? Le caractère propre de la philosophie profane est d’être contestable (cfr Tr. I, 
1, t). 

3 [I Cor. I, 12. 

*Cfr Tr. 1,1,1,; Tr. I, 2, qu. ; Tr. I, 3, 13. 
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défenseur des sciences helléniques nous le conseille ? Quant à 
l'autre philosophe, qui recherche et accomplit la volonté de Dieu, 
dont la raison est agissante et l’activité conforme à la raison, 
ildémontre dans la pratique même l’infaillibilité des changements 
qui se produisent dans sa pensée ; étant déjà parfaitement raison- 
nable, il peut aussi s'élever vers l’unicité des archétypes, à partir 
des symboles sacrés qui sont divisibles ; accomplissant intelligi- 
blement en lui-même la tâche qui se présente à lui, il est lui-même 
mystiquement accompli en elle ; parfois même, dans la prière 
spirituelle, il rencontre la vision et l'élévation qui dépassent 
cette tâche. 


Réalités 10. — Peut-on affirmer encore que la 
incomparables. connaissance des êtres, accordée di- 
rectement par Dieu aux prophètes et 

aux apôtres, nous est accessible dans les sciences profanes ? 
Puisque la connaissance des êtres est ce qu'il y a de meilleur en 
nous, puisque les sciences philosophiques nous y amènent par 
elles-mêmes, puisque, d'autre part, comme le dit le philosophe, 
l'Écriture sacrée nous propose des symboles de ces êtres, alors 
que les sciences philosophiques élèvent jusqu'aux archétypes 
immatéricls, ces sciences seraient pour nous la meilleure des 
sciences ; elles seraient supérieures à la divine Écriture, comme la 
vérité des archétypes est supérieure aux symboles. De toute façon, 
même si elles ne lui sont pas supérieures, elles ne lui sont nécessai- 
rement pas inférieures, puisque la connaissance est ce qu'il y a 
en nous de meilleur : que pourraient-elles faire de plus grand que 
d'y amencr et d'y élever ? Il y a donc quelque chose, dans ce 
qui nous vient de l'Écriture inspirée, qui cst incomparablement 
supérieur à la connaissance des êtres; en cela, les Écritures 
théurgiques demeurent incomparablement supérieures à la philo- 
sophie, car les sciences qui relèvent de cette dernière n’amènent 
pas et n'élèvent pas par elles-mêmes vers cette réalité supérieure 
à la connaissance. Comment peut-on dire que la médecine et 
Dieu donnent une seule et même santé ! ? On ne pourrait admet- 
tre la coïncidence que pour un aspect très secondaire de cette 


1 Cfr supra, $ 4. 
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santé. Car le philosophe n’a pas eu la force de voir que la guérison 
et la sagesse qui nous viennent de Dieu concernent surtout l’âme, 
alors que ces découvertes humaines n’apportent leur modeste 
sollicitude qu’au corps seul, pour devenir inefficaces dès que la 
mort fait disparaître l’objet de leurs soins. 


Dé là ndlr: de 11. — Mais il déclare posséder sur 
lire les Écritures. ce point la vérité et dit: Certains nous 
cherchent querelle à ce sujet: les uns, 
en effet, considèrent la lecture des écrits inspirés comme une source 
de confusion, d'autres croient que les sciences philosophiques el tous 
les travaux lilléraires ne sont aucunement un don de Dieu. Voici 
donc découvertes les calomnies qu’il profère contre nous ! Dans 
le premier cas, il s'attaque aux hésychastes, dans le second, à mes 
traités !. Pourtant, nous ne connaissons parmi nous aucun hésy- 
chaste qui ne s'applique, s’il sait lire, à connaître les Écritures ; 
quant à ceux qui ne savent pas lire, on les prendrait pour des 
livres animés, car ils récitent tout naturellement par cœur la 
plus grande partie des Écritures 2. S'il en est ainsi des hésychastes, 
c'est donc aux Pères que s’attaquent les paroles de Barlaam : 
l'un d’entre eux recommande, en effet, de peiner el non de lire 
des livres 3; un autre dit : Si l’on se contente de lire à vide de 
nombreuses pages, le cœur devient vide; un autre encore : Le moine 
qui lit pour connaître et non pour se pénétrer de componction 
devient présomptueux. Les paroles de Barlaam constituent donc 
une calomnie évidente, soit contre les hésychastes, soit contre 
les Pères. S'ils ont parlé ainsi, ce n’est pas pour condamner la 
Sainte Écriture ; mais ils savaient que c’est la pratique et non 
la connaissance qui apporte le salut, ils ont appris par l’Apôtre 
que ce ne sont pas ceux qui écoutent la loi, mais ceux qui la mettent 
en pratique, qui seront sauvés #. Par de telles paroles, ils exhortent 
eux-mêmes leurs disciples à agir ainsi. 


1 Il peut s'agir aussi bien de la première Triade (cfr Tr. I, 1, 9) que des lettres 
de Palamas à Barlaam, notamment la première, où Palamas réfute les affirmations 
du Calabrais sur la philosophie, don de Dieu (édit. SCHIRÔ, p. 262). 

3 Une connaissance semblable de certains textes liturgiques, notamment du 
psautier, était en effet répandue dans les milieux populaires au Moyen Age. 

3 S. JEAN CLIMAQUE, Scala, XXVII (PG, LXXXVIII, 1116 C). 

4 Cfr Rom., II, 13. 
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Nature et grâce. 12. — Et moi, si je me rappelle bien, 
après avoir dit qu'il fallait séparer dt 
rejeter tout ce qui est fabuleux et erroné dans la sagesse profane, 
je poursuis en affirmant que la connaissance qui provient de 
l'éducation profane ne pourrait même ainsi être appelée don spirs- 
tuel, mais don de nature, dont Dieu nous a gratifiés par nature à 
que l'on peut développer par l'exercice; ce dernier point est une 
preuve évidente qu'il s'agit d'un don naturel et non spirituel: sl 
n'échoit à personne sans exercice, c'est notre théosophie qui est à 
proprement parler un don de Dieu, accordé dans le Saint-Espnit, 
et non un don naturel; si de simples pécheurs la reçoivent d'en haut, 
elle en fait des fils du tonnerre1. Au Seigneur est la terre et tous ceux 
qui l'habitent ? ; mais bien peu appartiennent à Dieu, bien que 
tous ils soient son ouvrage ; c’est Dieu qui accorde la connais- 
sance à l’homme, mais bien peu ont acquis la sagesse de l’Esprit, 
bien que tous, par nature, aient été créés par lui raisonnables et 
capables de recevoir la science. Ne calomnie-t-il pas manifeste- 
ment celui qui parle d’un don naturel, lorsqu'il lui fait dire qu'il 
ne s’agit pas du tout d’un don de Dieu ? Quelle serait donc, en 
dehors de Dieu, l'origine de la nature ? Comment peut-il alors 
lui faire dire que les choses accordées par Dieu dans l’ordre natu- 
rel ne proviennent pas du tout de Dieu ? 


Peut-on parier 13. — Mais Barlaam cherche à montrer 

d'une sagesse « dé- ensuite, ou plutôt il le déclare sans le 

Lu démontrer, qu'il se trouve lui-même en 
accord avec le grand Denys, alors que nous, nous ne le 
sommes pas. Et la calomnie est là, sans tarder, pour lui 
fournir les arguments, lorsqu'il en manque absolument. Tu 
n'es pas en accord avec le divin Denys, dit-il, parce que tu 
affirmes que la philosophie provient des démons et conduit aux 
démons. Et il dit après cela, comme en s’oubliant : Au sujet de 
celle philosophie que nous vénérons, tu as employé les mêmes expres- 
sions que nous. Comment pourrait-on mieux démontrer qu'il se 
contredit lui-même ? Mais d’où as-tu pris que j'affirmais que la 


1 Citation de Tr. I, 1, 21-22. 
# Ps., XXIII (XXIV), 1-2. 
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philosophie provient des démons et conduit aux démons ? Parce 
que, dit-il, £# cites les plus célèbres parmi les Hellènes qui disent 
clairement avoir reçu la connaissance par une inspiration démo- 
ntaque 1. Quelle conclusion en tirerons-nous ici ? Veux-tu que 
nous rappelions mes propres paroles ? Veux-tu donc nous obliger 
à dire que ceux qui parlent ainsi ouvertement à leur propre sujet 
possèdent la sagesse de Dieu? Non certes, aussi longtemps que nous 
aurons souci de nous-mêmes et de la véritable Sagesse, qui n'entre 
pas dans une âme pleine d'artifice et amie des démons ; et s1 elle y 
était entrée auparavant, elle s'envole lorsque l'âme tourne au mal; 
car le Saint-Esprit éducateur s'éloigne des raisonnements dépour- 
vus de raison, comme le dit Salomon ? qui possédait la sagesse 
de Dieu et rédigea un livre à son sujet. Y a-t-il quelqu'un de plus 
sot que ces gens qui se vantent d'être initiés aux mystères des dé- 
mons et qui leur attribuent l'origine de leur propre sagesse? Car 
ce que nous disons maintenant, nous ne le disons pas de la phi- 
losophie en général, mais de la philosophie de ces gens-là. Si, 
en effet, selon Paul, on ne peut boire la coupe du Seigneur 
la coupe des démons 3, comment pourrait-on posséder la sagesse 
de Dieu, tout en étant inspiré par des démons? # Quel est donc 
le sens de nos paroles ? Nous déclarons que les gens qui 
avouent l’origine démoniaque de leur sagesse sont des 
sages démoniaques. Mais toi, tu nous reproches ce pour quoi nous 
les avons condamnés de leur propre aveu ! C’est encore un mé- 
chant démon, j'en ai peur, qui a insufflé à ta langue cette calom- 
nie. Nous avons appelé « démoniaque » la sagesse des impies, 
parce qu’elle contient des erreurs, et Grégoire le Théologien 
nomma ceux qui sont dans l'erreur créatures du Malin5. A-t-il 
donc considéré qu'ils ont été créés par le Malin ? Certainement 
pas ; il ne fait qu'employer ce terme pour confondre leur erreur. 
Il est tout aussi évident, sinon plus, que nous aussi nous ne con- 
damnons que le mauvais usage, sans blâmer la réalité même. 


1 Citation de Barlaam, qui se réfère à la Première Triade (1, $ 15), où Palamas 
cite des poètes grecs de l’Antiquité (cfr aussi sa première Lettre à Barlaam, Cois!. 
100, fol. 87"-v). 

3 Sagesse, I, 5. 

8 J Cor., X, 21. 

6 Citation de Tr. 1, 1, 16. 

s Hom., XLV, 26 (PG, XXXVI, 657 D). 
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Barlaam,  initia- 14. — Il y ajoute ensuite une seconde 
teur de la querelle. calomnie, semblable à la première : il 
paraît que j'affirme aussi la provenance 

démoniaque de la science astronomique, puisqu'à partir des 
mêmes principes je condamne aussi bien les dires des philosophes 
que ceux des astronomes. Il fait donc un grand éloge de l’astro- 
nomie. Puis, lorsqu'il s'entend traiter d’«iconognoste » 1, il le 
supporte avec peine, comme s’il n’avait pas été le premier à 
appliquer un nouvel et étonnant sobriquet à la partie la plus 
stricte de l’Église, comme s’il s'agissait d’hérétiques, dans le but 
de le calomnier 3. Mais, peu de temps après, le voici qui change 
d’attitude : comme un disciple du Christ, il dit que cela ne vaut pas 
la peine de se fâcher à cause de cette insulte, il rappelle le commande- 
ment qui nous interdit de rendre la pareille à l’insulteur, lui qui si 
souvent a polémiqué avec nous et qui, sans aucun frein, a usé 
contre nous de toutes sortes de calomnies ! Et pourtant nos pre- 
miers écrits ? ne sont en aucune façon dirigés contre lui, mais se 
rapportent seulement à des bruits qui nous ont été rapportés ; 
et c'est aux paroles que j’oppose mon traité, non à celui qui 
les a prononcées. Je suis tellement éloigné d’user de calomnie au 
sujet de ses paroles, comme il le fait au sujet des miennes, que 
j'ai même laissé passer ce qu'il a dit de pire. Et surtout je n'écris 
pas pour me défendre moi-même, mais pour défendre les plus 
simples de mes frères qu’il a diffamés, en prenant leur fardeau 
sur mes épaules, conformément au commandement de l’Apôtre *. 
Quant à lui, il écrit pour lui-même et m’attaque nommément tout 
au long de ses discours ; il cite clairement certaines dc ines expres- 
sions, en s’efforçant de les contrefaire et de s’y opposer. Bien pire : 
c'est à lui qu’appartient l'initiative de cette querelle et c’est lui 
qui reçoit la riposte, mais ensuite, comme s’il n’avait pas com- 
mencé, ni reçu de riposte, il se disculpe, comme un disciple du 
Christ qui, injurié, ne répondait pas par des injures, souffrant, 
ne menaçait pas, mais s’en remetlait à celui qui juge justement °. 


1 Tr. I, 1, 20. 

#11 s’agit évidemment du sobriquet d'éu$galéguyo: lancé par Barlaam contre 
les hésychastes. 

3 La Première Triade. 

* Gal., VI, 2. 

5 I PxERRE, II, 23. 
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Erreurs des 15. — Mais le mal a chez lui comme 

Égyptiens et des des degrés et il progresse vers ce qui 

RDS) est encore pire : il s'attaque aux saints, 
tantôt en les contredisant lui-même avec effronterie, tan- 
tôt en les accusant de se contredire eux-mêmes et les uns les 
autres; parfois il falsifie certaines de leurs expressions et 
les met en avant pour se protéger. C’est ainsi que Grégoire de 
Nysse, le sage dans les choses divines, dit que, dans le siècle futur, 
celui qui sera parvenu à une vertu parfaite n’aura pas un sort 
identique à celui qui n’aura pas joui du tout de la vie, étant passé 
dans l’au-delà enlevé avant l’heure et encore enfant : Le premier, 
dit-il en effet, «a connu Dieu et lui a plu en touie conscience «dt 
par une éducation variée, tandis que le second a passé par la vie 
sans avoir entraîné ni exercé sa raison 1. Voici donc la trouvaille 
que ce sage croit faire pour s'opposer aux paroles du grand Basile 
et aux nôtres : il y a quelque profit dans l’éducation et les études ! 
J'avais en effet apporté le témoignage du grand Basile, qui traite 
de futiles la géométrie, les études géométriques inventées par les 
Égyptiens, les formes, les ombres et la météorologie que vé- 
nèrent les Chaldéens ? ; mais Barlaam lui oppose son frère, 
comme s'il n'avait pas à son égard des sentiments fraternels et 
comme s'il me contredisait en même temps que Basile. Voici 
ce que l’on peut y répondre, ô homme admirable : celui qui est 
parvenu à une vertu parfaite peut tirer profit des choses futiles 
elles-mêmes. C'est ainsi que Grégoire le Théologien déclare avoir 
tiré profit, à Athènes, des erreurs superstitieuses, après s'être 
moqué des démons, là où les gens les admirent 3. Si on dit que la 
superstition est chose funeste, diras-tu donc que l’on contredit 
ce grand Docteur ? Tu ne le diras certainement pas, à moins de 
vouloir être toi-même superstitieux. De même lorsque l’on dit 
que la géométrie est futile et funeste, on ne contredit pas celui qui 
affirme que cette géométrie et les autres sciences procurent quel- 
que avantage à l’homme parvenu à une vertu parfaite. Le mal lui- 
même collabore avec le bien, si on l’emploie à bonne inten- 
tion ; même la chair du serpent devient une nourriture sal- 


1 De infant. (PG, XLVI, 181). 
8 Voir Tr. I, 1, 8. 
# Hom., XLIII, 21 (PG, XXXVI, 524 C). 
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vatrice, mais après que le serpent ait été mis à mort et transfor- 
mé par des méthodes d’une très habile médecine !. Mais les inven- 
teurs égyptiens et les vénérateurs chaldéens n'ont pas répondu 
à ces conditions lorsqu'ils ont découvert et vénéré la géométrie et 
l'astronomie, comme si elles servaient à connaître Dieu : ils ont, 
au contraire, élevé un terrible mur de séparation entre Dieu et les 
hommes ; en vantant leurs connaissances, ils ont porté aux étoiles 
la vénération que les hommes doivent à Dieu et ont ramené de 
Dieu jusqu’à ces étoiles l’origine des êtres et des créatures. 


L'exemple d’Atha- 16. — Vois-tu comment ces sciences, 

nase, de Basile, de en ce qui concerne ces gens, sont comme 

PReRoe de NUSSRE LE serpent intelligible, car elles trompent 
l’homme et le séparent de Dieu ? Et si l’homme parvenu à la 
vertu parfaite en tire avantage, c’est en les purgeant, en les 
divisant, en les préparant et en les employant avec discer- 
nement ; tel est mon conseil; et toi, tu as entrepris de me 
contredire ! D'autre part, l’homme parfait ne persiste pas dans 
la recherche des choses futiles jusqu'à la vieillesse, mais voit 
ce qui est digne de mépris et, à l'exemple d’Athanase le 
Grand ?, recueille la science utile et renonce à celle qui est :n- 
sensée et funeste, comme nous le dit le grand Basile ? ; Basile, 
qui s’est bien engagé dans la richesse égyptienne, c'est-à-dire 
l'éducation profane, au temps de sa jeunesse, mais qui l’a 
abandonnée avec l’âge et considérait comme une honte de se 
nommer fils, c’est-à-dire disciple, de cette mère stérile 4, confor- 
mément à ce que son frère avait dit au sujet de Moïse : Puisque la 
fille du roi, stérile et impropre à la génération (il faut essentielle- 
ment y voir, je crois, la philosophie profane), a fait passer l'enfant 
pour sien et s’est arrangée pour être appelée sa mère, il est raison- 
nable de ne pas s'écarter de la familiarité avec sa fausse mère aussi 


1 Image familière à Palamas qui l’emploie dans la Première Triade (1, 11, 20, 
21) et dans sa deuxième lettre à Barlaam (Coïs!. 100, fol. 98). 

2 S. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Hom., XXI (éloge d'Athanase), 6 (PG, XXXV, 
1088 B). 

3 Hom. XII in Prov. I, 6 (PG, XXXI, 397 C). 

4 Cfr Epist. 223 (PG, XX XII, 824 A). 
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longtemps que l'on se voit encore dans un âge imparfait ; mais celui 
qui a grandi jusqu'aux hauteurs, comme nous l'avons appris pour 
Moïse, considéra comme une honte de se laisser appeler le fils de 
celle mère stérile. Car l'éducation profane est vraiment stérile : 
elle se trouve toujours dans les douleurs de l'enfantement, sans jamais 
enfanter. Quel est le fruit manifeste des longs enfantements de la 
bhilosophie? Ne sont-ils pas tous inféconds et ne viennent-ils pas 
avant terme, avortés avant de venir à la lumière de la connaissance 
de Dieu? Ils auraient peut-être pu devenir des hommes, s'ils 
n'étaient complètement cachés dans le sein de la sagesse stérile 11 
On s’y attachera donc juste assez longtemps pour ne pas paraître 
exclu de ce qu'il y a en elle de noble. 


Barlaam a  fal- 17. — Ainsi les saints sont en accord 

sifié un texte de entre eux et nous les suivons fermement. 

RARES de Nyse ‘pi toi, pourquoi te considérerions-nous 
comme leur interprète, quand tu falsifies manifestement les 
paroles mêmes de ces saints ? Saint Grégoire juge, en effet, 
qu'il n’est même pas bon d'appeler « hommes » les sages selon les 
Hellènes ; il doute même qu'ils puissent devenir hommes à, 
et ceci pour la simple raison qu'ils s’adonnent toute leur vie 
à cette philosophie et aux sciences de la philosophie. Il dit 
donc de celui qui a longtemps vécu dans la vie présente qu'il 
a vu, entendu, appris la géométrie, l'astronomie et toutes les 
sciences, et qu'avant lout cela il a appris la philosophie de l'Écriture 
inspirée qui produit la purification parfaile de l'âme ; en em- 
ployant le singulier, il affirme que seule l’Écriture inspirée produit 
la purification parfaite. Mais Barlaam sépare cette phrase de ce 
qui précède et substitue le pluriel au singulier : au lieu de « pro- 
duit » il met « produisent », il ajoute «ces choses » et, avec sa 
pensée perverse, il transporte au nominatif les accusatifs que nous 
avons vus plus haut, pour faire dire au saint que la connaissance 
de la géométrie et de l’astronomie constitue une purification 
parfaite de l’Âme. Écoute, dit-il, ce que le divin Grégoire de Nysse 


1 De vita Moysis, 11, 10-11 (PG, XLIV, 329 B ; édit. DANIÉLOU, dans Sources 
chrétiennes, 1bis, Paris, 1955, p. 34-35). 

3 Cfr $ précédent. 

* De infant. (PG, XLVI, 181 C). 
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dit au sujet des études: la géométrie, l'astronomie, l'observation 
numérique et, avant cela, la philosophie de l'Écriture inspirée, ces 
choses produisent dans les âmes une parfaite purification. Quelle 
audace dans la main, dans la langue, dans le raisonnement ! Ce 
théologien a nommé « inspirée » la seule philosophie de la divine 
Écriture, afin de montrer qu’il considérait les études comme rele- 
vant du monde sensible et des possibilités que le monde sensible 
donne de vénérer Dieu ; quant à l'Écriture sacrée, elle est, d'après 
lui, aussi différente des études que les choses divines des choses 
humaines. Mais Barlaam n'a pas pu, ou plutôt n’a pas voulu, le 
comprendre ; au contraire, comme il a fait lui-même au début 
de son traité, en confondant perfidement études helléniques et 
divine Écriture et en déclarant qu'elles poursuivent un seul et 
même but, ainsi calomnie-t-il maintenant le saint, en lui faisant 
dire la même chose ; celui-ci pourtant ne dit pas ici que la puri- 
fication réside dans la connaissance des êtres, mais qu'elle réside 
dans la perception, à partir de la connaissance des êtres, de 
Celui-qui-n'est-pas de par sa transcendance. 


La tour de Babel. 18. — Si un homme, qui n’a pas moisi 
dans les livres, qui n’a pas vieilli en les 

étudiant, a si bien connu Dicu que, après avoir tout abandonné, 
il s’en approche dans la pureté, combien sa purcté est plus grande 
que celle de l'homme qui classe tous les êtres et pense posséder 
un savoir universel ct qui ensuite voltige à travers ce monde 
ct épuise en faveur de celui-ci tout ou presque tout l'amour dont 
son âme est capable, qui n'aime pas de toute son âme et de tout 
son cœur le Dieu qui surpasse toutes choses ! Par aïlleurs, si 
les Hellènes ont découvert la vérité qui est dans les êtres, tu 
fais bien de les suivre et de t'efforcer de la découvrir toi aussi 
en passant par leurs sciences ; mais puisque, ayant entre- 
pris d'élever contre Dicu les cimes de leur connaissance, ils 
se sont trouvés partagés par un nombre de langues encorc plus 
grand que ceux qui bâtissaient la tour au pays de Calné !, puisque 


1 Cfr Gen., XI, 1-9 ct X, 10 (texte des Scptante). S. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, 
Hom., XXI, 22(PG,XXXV, 1105 C) appelle déjà la Tour de Babel 6 Xadyns müpyos, 
en préférant ce nom géographique à celui qui se trouve dans le contexte 
immédiat (Gen., XI, 2) peut-être à cause de sa consonance avec yalër: «se 
relâcher », « s’amollir s. 
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non seulement ils ne se trouvent pas en accord entre eux, mais 
qu'ils se querellent à haute voix, lequel de leurs partis, selon toi, 
bâtit l'édifice de la vérité ? Dis-le nous pour que nous le suivions 
et trouvions, par cette vérité, la source de la vérité universelle ! 
Nous savons que seul a découvert et enseigné la vérité, celui qui 
parle au nom de Dieu, celui qui dit: Nous avons l'esprit du 
Christ 1, et encore : Nous prêéchons la Sagesse de Dieu ?. Celui-là et 
ceux qui lui sont semblables, nous les suivons avec la foi qui con- 
vient et nous sommes conduits à la possession d’une sagesse di- 
vine et salvatrice. Mais il n’a pas jugé bon de nous révéler les 
raisons des créatures, de nous éduquer et de nous pousser par 
des distinctions, des analyses, des raisonnements et des défi- 
nitions. Pourquoi ? Parce que même si nous ne voyons pas la 
vérilé qui est dans de telles choses, rien ne nous empêche d'arriver à la 
béatitude qui nous est promise, suivant le grand Basile ?. Tu es en 
désaccord avec lui et tu as été clairement pris sur le fait ; tu dé- 
clarais en effet que ceux qui ne connaissent pas la vérité se trou- 
vant dans de telles choses sont pleins de ténèbres, ignorants et 
imparfaits ; tu n'as pas honte ensuite, tu ne te caches pas, tu ne 
t’effaces pas, mais tu combats pour le mensonge et prends le 
parti du mal, puisque tu dis que les commandements de Dieu, 
sans les sciences, ne peuvent purifier l’homme et le rendre par- 
fait ! Pour nous, même si l’éducation des Hellènes appartenait 
indiscutablement au domaine de la stricte vérité, nous ne met- 
trions pas un empressement particulier à la rechercher, car, 
même en l'absence de cette partie-là de la vérité, la véritable 
béatitude reste efficace. Mais comme l'éducation des Hellènes est 
contestable même dans cette vérité-là, comment te laisserions- 
nous dire qu’elle conduit à une seule et même manière d'être, 
à un seul et même but que la sagesse accordée par Dieu, celle qui 
est réellement vraie, réellement salvatrice, et qui ne disparaît 
pas avec le siècle présent ? 


1 J Cor., II, 16. 
8 Z Cor., II, 7. 
3 Cfr In Ps. XIV (PG, XXIX, 256 C). 
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Barlaam ne re- 19. — Après s'être vanté d’avoir décou- 

connaît pas qu’ Y vert notre culpabilité, en montrant que 

a deux sagesses. , <ommes en contradiction avec les 
expressions falsifiées par lui, il part en guerre contre les cieux 
raisonnables eux-mêmes, je veux dire les apôtres. Le Frère 
de Dieu parle, en effet, clairement des deux sagesses, dont l’une 
vient d'en haut, l'autre d’en bas, l’une est pure et modérée, l’autre 
psychique et diabolique !. Paul déclare lui aussi qu’il y a deux 
sagesses en disant : Puisque le monde, avec sa sagesse, n'a point 
connu Dieu dans la sagesse de Dieu. Mais Barlaam combat 
ouvertement ceux qui affirment l'existence de deux ou de plu- 
sieurs sagesses sous le prétexte que personne n’a encore défini la 
connaissance qu'un tel ou un tel possèdent, comme une sagesse. Mais 
le Frère de Dieu, 6 philosophe, a défini comme sagesse pure 
et céleste, la connaissance de celui qui manifeste ses œuvres 
Par une bonne conduite, alors qu'il a défini comme sagesse psychs- 
que, démoniaque et terrestre la connaissance de celui qui ne vit pas 
selon une bonne conduite $%. Certainement, il l’a fait. La même 
connaissance se modifiant suivant la façon dont on s’en sert 
fit naître dans les âmes des sagesses contraires. Autrement, si la 
philosophie ne constitue l'expérience de personne, jamais personne 
ne peut être philosophe ; ainsi, tu t'es toi-même perdu avec tes 
propres paroles, ô philosophe : ou plutôt je ne sais plus comment 
t’appeler, puisque la philosophie n’a, selon toi, de fondement 
dans aucune âme et que personne ne peut s'appeler philosophe. 


La perfection selon 20. — Et que répondras-tn à celui qui 
Barlaam. dit : La première sagesse consiste à mépri- 
ser la sagesse qui repose sur des paroles, 

sur des antithèses trompeuses et superflues? I] dit aussi qu'il loue 
cette sagesse première et l’embrasse, parce qu'elle a vaincu la 
sagesse abolie 4. Ne montre-t-il pas qu’il y a sagesse et sagesse ? 
Il dit, en effet, que l’une doit être louée et embrassée, celle qui 
est première et qui a vaincu l’autre, alors que la sagesse abolie 


1 Jacques, III, 15-17. 

8 I Cor., I, 21. 

8 Cfr JACQUES, III, 13-17. 

4 S. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Hom., XVI, 2 (PG, XXXV, 936 C). 
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et surmontée doit être à son avis méprisée, parce que ses anti- 
thèses sont superflues, donc trompeuses ; nous aussi nous refu- 
sons de l'appeler sagesse de Dieu. Quant à celle qui persiste dans 
l'erreur, nous oserions l’appeler mauvaise : telle est celle de Pla- 
ton, avec sa matière incréée, ses idées existant par elles-mêmes et 
ses démiurges — les démons ultérieurs —, celle qui enseigne encore 
que le bien et le mal, le saint et l’impie sont identiques, celle 
qui pour tout dire s’oppose vainement à elle-même, parce qu'elle 
est superflue, celle qui entreprend de parler à tout propos, 
mais sans aboutir pratiquement à rien de sensé ; il en est de 
même des objets de leur culte ; suivant Samuel qui fut saint dès 
l'enfance, ils n’aboutissent à rien 1. Et si toi, tu veux combattre 
ceux qui vivent dans la paix et ont renoncé aux antithèses 
superflues et si tu érouves des prétextes à cela dans des péchés ?, 
en inventant de nouveaux dogmes et des sobriquets qui viennent 
en aide à ton esprit chicaneur et bataiïlleur, te suivrons-nous 
avec empressement en négligeant les concepts et les expres- 
sions dans lesquels nous avons été élevés et qui sont générale- 
ment reçus comme excellents ? Cela ne sera pas, jamais ! Et 
trouveras-tu un seul homme, un seul rejeton de la race humaine 
pour te prêter, s’il était présent, une oreille attentive lorsque tu 
dis et tu imagines que l’homme parfait, le philosophe, l'homme 
purifié, c’est celus qui sait tout ? Tu en déduis que l’on doit recher- 
cher l’étude, si l’on prétend savoir quelque chose, que l’on vénère 
Dieu ou non; tu déclares imparfait et ignorant celui qui n'a 
pas étudié la géométrie d’'Euclide, l’arithmétique d'un autre, 
ta logique à toi, ainsi que ta musique et ton astronomie, en 
fréquentant Ptolémée par l'intermédiaire des livres qui 
lui sont consacrés 3, celui qui n’a pas appliqué son esprit à la 
dialectique et aux sciences de la nature, ces matières aristotéli- 
ciennes. Mais les gens raisonnables, ceux d’aujourd’hui ou ceux 
d'autrefois, ne savent-ils pas que Dieu est seul à tout savoir ? 


1 J Rois (I Sam.), XII, 21. 

3 Ps., CXL (CXLI), 4. 

# Sur les ouvrages de logique, d’arithmétique et d'astronomie, notamment les 
commentaires sur les Harmoniques de Ptolémée, dus à la plume de Barlaam, 
voir la notice de FABRICIUS-HARLES, reproduite dans PG, CLI, 1254-1256. À cette 
liste on peut ajouter un commentaire sur le second livre d’EucLipe (édit. Leipzig, 
t. V, 1888, p. 725-738). 
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Sagesse-en-soi et 21. — Mais je laisse maintenant de 
philosophie  hel- Côté Je reste de ces enseignements étran- 
lénique, selon Bar- | ; : e 
es ges pour revenir à notre objet. Qui ne 
sait qu'il y a une philosophie verbale diffé- 
rente de la philosophie pratique et qu’à l’intérieur de chacune 
d'elles il y a des différences nombreuses et variées ? On peut 
voir ainsi une sagesse qui est folle et une autre qui ne l’est 
pas, une sagesse charnelle et une sagesse spirituelle, une sagesse 
contestable et une sagesse incontestable, une sagesse passagère 
et une autre éternelle, puisque chacune diffère de l’autre 
aussi nettement que cela est possible. Mais mot, dit-il, je loue 
la Sagesse-en-soi, l'Idée de la connaissance véritable, laquelle est 
unique. Mais, mon bon, cette Idée, on pourrait peut-être’ l’ap- 
peler « Sagesse-en-soi », mais non pas «sagesse uniques ou 
«unique philosophie ». Lorsque tu commences toi-même tes 
traités pour défendre la philosophie, tu dis que Dieu nous a 
donné les écrits des hommes divins et les études plulosophs- 
ques, tu ne considères manifestement pas que les écrits des 
hommes divins fassent partie de cette philosophie. Comment, 
en effet, pourrais-tu parler séparément de ces écrits et du contenu 
de la philosophie, à moins de les en séparer ? Qu’appelles-tu donc 
ici « philosophie » ? La philosophie des Hellènes ou bien l'Idée 
que tu as mentionnée ? S'il s’agit de la philosophie des Hellènes, 
c'est à elle que tu adresses des louanges, tout en étant en contra- 
diction avec toi-même, puisque tu dis au contraire : Ce n’est pas là 
ce que, nous autres philosophes, nous glorifions, ce qu’un tel ou un 
tel a pensé, écrit ou enseigné, ce n’est pas là notre philosophie, mais 
l'Idée même de la connaissance. Tu te contredis aussi parce que là 
tu affirmes que seule l’Idée même doit être appelée philosophie, 
alors qu'ici tu dis toi-même qu'il y en a une autre, celle des 
Hellènes ! Et si la philosophie, dont tu parles ici, n'est pas la 
philosophie hellénique, mais l’Idée de la connaissance, c'est-à- 
dire si elle englobe en général toute la connaissance, les écrits 
théurgiques, qu'ici tu distingues manifestement de cette « Idée », 
deviennent étrangers à toute espèce de connaissance et ne procu- 
rent plus aucune connaissance : complètement séparés, selon 
toi, de la connaissance, tu ne les as mis ici à côté de la philo- 
sophie que pour nous tromper. En aurions-nous, d’ailleurs, néces- 
sairement besoin, puisque les études philosophiques nous intro- 
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duisent et nous élèvent dans la connaissance des êtres, laquelle, 
de son côté, est Le but de toute hiérarchie, c'est-à-dire de toute éco- 
nomie, de toute activité divine, comme tu le dis souvent toi- 
même dans la suite de tes traités ? Pourquoi alors te mets-tu en 
colère contre nous, parce que nous disons, avec Paul, que la sagesse 
des Hellènes est « abolie » et « rendue folle » ? Ce n'est pas, en 
effet, la sagesse de certains qui est la Sagesse-en-soi ! 


Platonisme de Bar- 22. — Mais voyons quelle est cette 
laam. Sagesse-en-soi que tu vénères ouverte- 
ment. Est-ce celle qui existe chez ceux 

que l’on appelle les philosophes et dans leurs écrits ? Pourtant, tu 
dis toi-même que la connaissance des philosophes n’est pas et 
ne doit pas être appelée « philosophie », pas plus que les écrits de 
tel ou tel, mais que certains de ces écrits seulement, sans être 
eux-mêmes la philosophie, constituent des résultats de la philo- 
sophie. Cela, tu es bien obligé de le dire pour montrer que l’Idée 
de connaissance, dont tu parles, est bien unique et qu'il n'y a pas 
plusieurs philosophies, quoi que l’ôn en dise. Si aucune d’entre 
elles n’est la philosophie, ce que tu appelles « Sagesse-en-soi » ne 
possède donc pas, selon toi, son existence dans les philosophes : 
elle donnerait, en effet, son nom aux choses dans lesquelles elle 
existe, comme nous, tous les hommes, nous nous entendons 
appeler à partir de l’aspect universel qui possède en nous son exis- 
tence. Et si cette Sagesse-en-soi n'existe pas en eux, où existe- 
t-elle donc ? En Dieu ? Mais tu dis toi-même, plus loin, que la 
philosophie que tu exaltes est folie devant Dieu ! Ce que tu appelles 
« Sagesse-en-soi» n'est donc pas celle qui existe en lui d’une 
façon indicible ; mais elle n’existe pas non plus dans les créatures 
de Dieu, puisque celle qui existe en elles ne peut même pas être 
appelée philosophie ! Tu parles pour défendre la philosophie ; 
donc, si celle-ci n’existe ni en Dieu, ni dans les hommes, mais cons- 
titue cependant une idée, ne possède-t-elle pas une existence 
propre ? Et voici que revit Platon, en fredonnant ses erreurs ! 


La vrale sagesse 23. — Par conséquent, on peut, sim- 
mène à l’Église. plement et en peu de mots, dire la vérité 
au sujet de la philosophie des sciences 

profanes : le contenu que chaque philosophe a mis dans ses 
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écrits ou ses paroles peut être appelé sa philosophie particulière ; 
par contre, on appelle philosophie en général la sagesse que 
l'on voit chez tous les philosophes, qui a été rendue folle, parce 
qu'elle s'est écartée de son but propre, la connaissance de Dieu !. 
Au contraire, la sagesse à laquelle ce malheur n'est pas arrivé 
n’a pas été rendue folle. Pourquoi l’aurait-elle été, puisqu'elle 
a réussi à atteindre le but qui lui est propre par nature et puis- 
qu'elle est tournée vers Dieu, la cause de la nature ? Telle est 
la sagesse des hommes pieux et vénérables qui sont avec nous, 
la sagesse qui a vraiment eu le courage de rejeter le mal, qui a 
choisi ce qui est utile, qui a attaché les hommes à l’Église de Dieu 
et s’est harmonieusement conformée à la sagesse de l'Esprit. 
En ce qui me concerne, je crois qu’elle possède la vérité. Mais ce 
champion de la philosophie profane et folle, en entendant Paul 
dire que Dieu a rendu folle la sagesse de ce monde, dit qu'elle a 
été rendue folle par comparaison avec la sagesse de Dieu, de même 
que toute vertu et toute raison humaines l'ont été. Mais comme je 
n'accepte pas cela et comme je montre clairement la vérité par 
de nombreux arguments, il ne peut me contredire et se voit 
condamné à user de sophistique. Que cela reste donc dans mon 
premier traité sur l’utilité de la philosophie à, car aucune insulte, 
ni aucun argument n'en diminue la valéur. 


Comment  com- 24. — Mais je poserai maintenant la 
prendre la « folle » Question suivante à celui qui n’admet 
Je PRISOpAIe"E que la jolie par comparaison pour la 
sagesse qu'il vénère: pourquoi n'est-il écrit nulle part que 
Dieu ait souillé toute vertu humaine et rendu folle toute raison, 
comme il a rendu folle la sagesse de ce monde ? Où vois-tu Ià, 
dans les paroles de l’Apôtre, l’idée de comparaison ? Mais de 
même que Dieu «a endurci le cœur des Juifs #, a endurci le 
cœur du pharaon S et a livré à leur sens réprouvéS les sages des 


1 Cfr Rom., I, 21-22 ; I Cor., I, 20-21. 

2 Z Cor., I, 20. 

3 Le premier traité de la Première Triade. 
4 Cfr JEAN, XII, 40. 

5 Exode, VII, 3. 

6 Rom., I, 28. 
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Hellènes, non pas en les comparant à quelque chose, mais en les 
abandonnant, de même il faut comprendre l'expression a rendu 
Jolle, puisque les expressions Dieu a confondu les sages, les a 
abolis ?, les a rejetés et, comme ici, les a livrés à leur sens réprou- 
vé, possèdent, elles aussi, une signification ! L’Apôtre ne parle- 
t-il pas ici aussi par comparaison ? Quel homme sensé l’admet- 
trait ? Ou plutôt comment, tout en suivant consciemment les 
paroles de l’Apôtre et en admettant, conformément à son ensei- 
gnement, qu'il ne s’agit pas ici de comparaisons, pourrait-on se 
laisser convaincre par tes comparaisons à toi ? Dieu a donc 
choisi les choses folles du monde pour confondre les sages 3. 
Quoi donc ? La sagesse des hommes, comparée à celle de Dieu, 
est confondue et rendue folle, tandis que la folie parle libre- 
ment et devient sage ? Ou bien, ce que tu veux considérer 
comme une comparaison, tu l'admets comme tel, et ce que tu 
ne peux pas vouloir considérer comme une comparaison, car cela 
ne serait pas utile à la trame de tes discours, tu l'exclus de toute 
comparaison ? Qui pourra continuer à te croire à moins de consi- 
dérer l'éducation profane comme menant au salut, en se laissant 
tromper par tes paroles ? 


Grâce spirituelle 25.— Ce qu'il dit immédiatement après: 
et don naturel. le mensonge se réfute lui-même, je crois 
pouvoir l'accepter. Mais, comme s’il 

jugeait que le mensonge ne lui suffisait pas, il cherche par tous 
les moyens à abuser faussement les autres ; il s'établit dans la 
calomnie. Moi, je dis que parmi les dons de Dieu certains sont 
naturels : ils sont accordés à tous sans discernement, avant la 
loi, sous la loi et après la loi ; d’autres sont surnaturels, spirituels 
et particulièrement mystérieux ; je considère ces derniers comme 
supérieurs aux premiers, comme ceux qui ont été jugés dignes de 
la sagesse de l'Esprit sont supérieurs à toute la tribu hellénique ; 
je dis aussi que l’un des dons naturels de Dieu est la philosophie, 
ainsi que les découvertes de la raison humaine, les sciences. Mais 
lui, il me fait dire que seules doivent être considérées comme dons 


1 I Cor., I, 27. 
3 J Cor., 1, 23, etc. 
3 J Cor., I, 28. 
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de Dieu Iles choses inaccessibles au raisonnement humain, à 
l'exclusion de toutes les autres qui ne sont pas dignes d’un tel 
honneur. Je n'ai pourtant dit ici ni l’un ni l’autre. Je sais, en effet, 
que de nombreux dons divins, même accordés dans l’ordre naturel, 
sont inaccessibles au raisonnement humain ; mais j'admets pour 
chacun l'honneur qui lui convient ; il s'agit d'un côté de grâces 
spirituelles, parce qu’elles sont surnaturelles et sont accordées 
par l'Esprit d’une façon immédiate à ceux qui se distinguent par 
leur vertu et, d’un autre côté, de dons naturels ; je dis que ces 
derniers sont loin d'égaler les grâces spirituelles et que Dieu les ac- 
corde indistinctement à tous par nature. 


Les Égyptiens 26. En appuyant son discours sur 
possédaient-ils Ia Cette calomnie, il se vante, il se répand 
grâce ? 3 . fie | 
en invectives ct s'indigne contre ceux 
qui ne considèrent pas la sagesse des Hellènes comme un 
don spirituel de Dieu ; il met en avant de nombreux textes du 
divin Basile pour dire que tous les arts ont été donnés aux 
hommes par Dieu !. Mais personne ne dit le contraire ! Ensuite, 
par de nombreux arguments, 1l aboutit à sa propre opinion; 
après en avoir établi la trame, il conclut et déclare : Les prin- 
cipes des sciences, la prophelie ou n'importe quelle révélation 
sont caractérisés par le fait suivant: s'ils ne sont pas donnés, 
ils dépassent le raisonnement humain; s'ils sont donnés, l'âme 
parvient à les comprendre. Ainsi, de deux choses l’une : soit 
aucun d'entre eux n’est un don de Dieu et n’est accordé par Dieu, 
soit tous le sont d'une manière uniforme. On peut donc lui 
poser cette question : toi qui penses avoir reçu, par tes études, une 
quantité particulièrement grande de grâce hellénique, es-tu aussi 
favorisé par Dieu que celui qui possède une surabondance de 
révélations, et les Égyptiens, qui ont été les premiers à découvrir 
les sciences, ont-ils une dignité égale aux prophètes et aux apô- 
tres ? Comment, en effet, n’auraient-ils pas tous la même dignité, 
ceux qui ont participé à des dons, gratifiés et connus d’une façon 
uniforme ? 


1 Il suffit de rappeler la fameuse homélie XXII de s. BASILE, Aux jeunes gens 
(PG, XXXI, 564 ss). 
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C'est l'abus que 27. — Mais Dieu, dit-il, dès le moment 
nous condamnons. 0% 1} a créé l'âme, l'a remplie des concepts 
communs, des puissances de définition, de 
distinchon et de raisonnement, grâce auxquelles les sciences existent ; 
les scsences sont donc un don de Dieu. Mais en quoi est-ce une justi- 
fication pour ceux qui en font un mauvais emploi, en abusent et 
aboutissent, grâce aux sciences, à faire de l'Évangile du Christ 
une chose imparfaite ? Car on ne peut excuser les débauchés et les 
intempérants, sous prétexte que Dieu, au début, en créant le corps 
et en lui insufflant une âme, lui a donné la puissance d'engendrer 
et de se nourrir. C’est cela que nos paroles cherchent à empêcher : 
le mauvais emploi, l'abus et la vénération exagérée dont les scien- 
ces sont l’objet ; et toi, si tu veux les écouter et les comprendre, 
tu le reconnaîtras, tu le confesseras et tu ne te permettras pas 
d'atteindre la vieillesse en t’occupant de telles choses ; convaincu 
par mes paroles et celles du grand Basile, tu ne diras plus que les 
lettres apportent salut et perfection, qu'elles purifient et 1llu- 
minent l'âme. 


Esprit du monde 28. — Toutefois, si Dieu, dès le début, 
et Esprit de Dieu. a accordé à l’âme les dons mentionnés par 
toi, il en résulte que ces dons sont com- 

muns à tous les hommes, qu’ils leur sont innés et naturels, trans- 
mis par succession à partir des premiers Pères. Comment peut-il 
donc se faire qu’ils aient été donnés de la même façon que ceux 
dont seuls les hommes pieux, des hommes supérieurs et choisis 
parmi les plus pieux dans l’Esprit de Dieu, ont été surnaturelle- 
ment gratifiés ? Mais pour l'âme, dit-il, {ous ont la même sign: fica- 
tion, car tous ils lui ont été donnés : les choses spirituelles elles-mêmes 
ne dépassent pas le raisonnement humain. Manifestement, tu n'as 
aucune expérience du don spirituel ! Tu t'es réfuté toi-même, 
tu t’es dévoilé et, ce qui est pire, tu n’as même pas confiance en 
ceux qui ont parlé par expérience ; bien pire : tu élèves ta voix 
contre eux ; il apparaît que, tout entier, tu es un homme « psy- 
chique ». Car Paul, le vase d'élection des charismes spirituels, dit : 
Nous, nous n'avons pas reçu l'esprit du monde, mais l'Esprit qui 
vient de Dieu, afin que nous connaissions les choses dont Dieu nous 
a gratifiés ; et nous en parlons, non avec des discours qu'enseigne 
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la sagesse humaine, mais avec ceux qu'enseigne l'Esprit Saint, 
employant un langage spirituel pour les choses spirituelles ; mais 
l’homme psychique ne reçoit pas les choses de l'Esprit, car elles sont 
une folie pour lui et il ne peut les connaître 1, car il entre par la voie 
du raisonnement dans l’incompréhensible et pense découvrir 
et enseigner toute la vérité par des distinctions, des raisonnements 
et des analyses. Ce n’est pourtant pas par le raisonnement que 
nous connaissons ce dont Dieu nous a gratifiés, mais par l'Esprit 
qui est en nous, ces choses que l'œil n'a point vues, que l'oreille 
n'a point entendues et qui ne sont point montées au cœur de l'homme, 
mais que Dieu nous a révélées par son Esprit, car l'Esprit sonde 
les profondeurs mêmes de Dieu ?. 


La foi, l'expérience 29. — A la façon dont tu les contredis, 
et l’amour. Ô philosophe, on pourrait montrer la 
vérité de mes paroles. Tu entends, en 

effet, tu entends souvent les gens d'expérience ; ils parlent dans 
leurs discours, leurs écrits, leurs témoignages, par leur exemple, 
d’une lumière qui transcende absolument, non seulement les sens, 
mais la raison elle-même, d’une lumière que l'esprit humain 
rencontre et avec laquelle il s’identifie, lorsqu'il sort de lui-même 
pour devenir meilleur, lorsqu'il se surpasse et s'unit à Dieu. 
Lorsque tu entends ces choses, tantôt tu ne peux élever ta raison 
au-dessus de la lumière matérielle, et tu les accuses de parler 
d'une lumière sensible, tantôt, au lieu de minimiser leur expérience, 
tu te tournes, non vers le milieu et le vrai, mais vers l'exagé- 
ration et le mensonge, et tu te jettes dans l’autre extrême, en 
affirmant qu'il s’agit de l'essence de Dieu et qu’ils en parlent 
comme d’une réalité accessible à la contemplation. Tu n'en serais 
pas arrivé là, si tu avais considéré les choses divines comme inac- 
cessibles aux raisonnements humains, si tu avais admis, confor- 
mément à la piété, que seule la foi peut recevoir de telles révéla- 
tions, si tu avais recherché par des œuvres la connaissance plus 
parfaite et si sur la foi tu avais édifié l'expérience, qui nous recou- 


1 J Cor., Il, 12-14. 
3 Z Cor., II, 9-10. 
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vre avec cette toiture de la grâce, l'amour, dans la véritable con- 
templation de Dieu. Ainsi les dons de l'Esprit dépassent le raison- 
nement humaïn, même après avoir été accordés. Toi qui possèdes 
une exacte compréhension des sciences, — presque sans le savoir 
apprises, prétendras-tu, — tu ne pourras acquérir même une 
médiocre notion des opérations de l'Esprit, même si on te donne 
sur elles un enseignement ! Mais oui ! Car la Parole du Seigneur 
est vraie; elle demeure aux siècles des siècles 1, cette Parole 
qui a révélé à Jean que celui qui vit conformément à la vo- 
lonté divine reçoit un caillou blanc que personne ne peut connaître 
en dehors de celui qui l’a reçu 3 et Paul nous a appris que ce dernier 
même ne peut le connaître qu’à la mesure de ses moyens. 


La prière continue. 30. — Après avoir ainsi mis sur un pied 
d'égalité les dons naturels et surnaturels, 

il s'attaque avec encore plus de force au commandement aposto- 
lique sur la prière et dit qu'il est impossible de prier continuelle- 
ment 3, à moins d'accepter ce conseil dans son interprétation à 
lui. Son interprétation est la suivante : l’Apôtre recommande ici 
de prier, non pas dans le sens de pratiquer la prière, mais de se 
trouver dans un état de prière : L'état de prière, dit-il, c'est de ne 
rien pouvoir faire, penser et mener à terme, sinon par la volonté 
de Dieu; celui qui est dans cet état, dit-il, prie continuellement. 
Mais si c’est cela la prière continue, le philosophe ne se détachera 
pas des livres helléniques, tout en priant continuellement ! Que 
pourra-t-on dire à un tel philosophe qui prie continuellement, 
tout en ne priant jamais ? L’Apôtre dit ailleurs : Priez en tout 
temps dans l'Esprit, soyez vigilants en cela #. Est-ce que là aussi il 
nous introduit dans cet état dont tu parles, ou bien dans l'acte de 
la prière, bien que « continuellement » ait le même sens qu'een 
tout temps » ? Mais puisqu'il nous supplie en outre de « veiller » 
dans la prière, c'est qu’il en prescrit manifestement la pratique 


1 Cfr Ps., XVIII (XIX), 9. 
8 Apoc., II, 17. 

® I Thessal., V, 17. 

4 Éphés., VI, 18. 
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continuelle. Le Seigneur a lui aussi adressé, suivant l’évangé- 
liste Luc, une parabole à ses disciples, pour montrer qu'il faut 
toujours prier et ne pas se relâcher !. A-t-il là aussi recommandé 
cet « état » ? Ce n’est pas cela le sens de la parabole ; elle parle 
d'une demande permanente ; la prescription « de ne pas se relà- 
cher », c’est-à-dire de ne pas abandonner notre assiduité par dis- 
traction, manifeste un encouragement, non pas à rester dans un 
état, surtout pas dans cet état dont nous parle le sage, mais à la 
pratique même de la prière, c’est-à-dire à la supplication, comme 
le montre aussi la dernière phrase du Seigneur dans la parabole : 
Dieu, dit-il, donnera l'Esprit Saint à ceux qui le lui demandent 
de jour et de nuit, c'est-à-dire à ceux qui le prient ainsi conti- 
nuellement. Nous supplions de cette supplication continue, non 
pas pour convaincre Dieu, car il agit toujours spontanément, ni 
pour l’attirer à nous, car il est partout, mais pour nous élever 
nous-mêmes vers lui, par l’invocation que nous lui adressons, 
et retourner à lui, afin de participer ainsi aux dons bénéfiques 
qui sont autour de lui. Suivant le grand Denys, nous sommes en 
effet avec Dieu, lorsque nous l’invoquons par des prières très pures 
et avec un esprit sans souillure $. Pour cette raison, nous l’invo- 
quons donc continuellement, afin d’être continuellement avec 
lui. 


Le don de la prière. 31. — Quant à cette prière continue et 
cette possession dont ce philosophe a été 

le premier à discuter aujourd'hui, le diable même paraît ne pas 
en être privé, bien qu'il ne prie jamais. Il savait, en effet, qu'il ne 
pouvait rien, pas même contre des porcs, sans la permission du 
Seigneur de toutes choses { ; contre Pierre, il n’entreprendra même 
rien 6 ; et avant cela, contre Job, ses industrieuses machinations 
ne menèrent à rien. Tel est l’écart qui existe entre la prière, non 
seulement la prière continue, mais aussi celle qui s’interrompt, 
et la conviction que le Dieu de toutes choses est Seigneur ! Car 
ceux, parmi les êtres raisonnables, qui sont incorporels savent tous 


1 Luc, XVIIL, 1. 

3 Luc, XVIII, 7, confondu avec Luc, XI, 13. 
® De div. nomin., III, 1 (PG, III, 680 B). 

* Luc, VIII, 32-33. 

5 Cfr MATTH., XVI, 18. 
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cela, mais ne prient pas tous. L’ennemi de Dieu, en effet, est aussi 
l'ennemi de la prière ; celui qui fuit le bien fuit aussi la prière qui 
s'adresse à Dieu. Au contraire, ceux qui possèdent un corps, 
ne connaissent pas tous le Dieu de l’univers, mais tous ils prient, 
chacun selon sa croyance. Ceux qui reconnaissent le Dieu unique 
et véritable acquièrent aussi, avec cette croyance, la conviction 
qu'ils ne peuvent rien faire sans lui. Parmi ceux qui ont cette con- 
viction, certains sont emportés par la divine passion de s'unir 
réellement au Seigneur de l'univers ; ceux-là persistent dans la 
prière, sans manger, ni respirer, suivant l’enseignement des 
Pères ; ils font retourner leur esprit sur lui-même et ainsi, prêts à 
l'union divine, ils reçoivent le don mystique, mystérieux et spiri- 
tuel de la prière, qui les accompagne continuellement ; tantôt 
il entraîne lui-même avec lui l’esprit qui l’a reçu vers l'union très 
mystérieuse et fait jaillir une joie sacrée, tantôt il chante en sour- 
dine et il prie avec l'esprit qui se tourne vers Dieu dans la 
prière ; il est alors comme une musique pour celui qui est disposé 
à entonner ce chant. Ces hommes participent ainsi à la grâce per- 
pétuellement mouvante et inlassable ; ils possèdent la prière enra- 
cinée dans leur âme et continuellement agissante, conformément 
à celui qui a dit : Je dors, et mon cœur veille 1. Celui qui veut at- 
teindre cette prière véritable et véritablement continue, en la 
recevant de Celus qui donne la prière à celui qui prie, pour parler 
comme la prophétesse 2, qu’il suive donc le divin Nil et Grégoire, 
qu'il vive sans s'attacher à rien d'humain, sans besoin immédiat ? 
et, autant que possible, ne se détache pas de la mémoire de Dieu 
lors de la satisfaction de ses besoins humains ; mais qu’il cherche 
à ramener à lui et à imprimer dans son âme la pensée de Dieu, 
comme un sceau ineffaçable, comme le dit le grand Basile ‘. 
Il nous faut, en effet, nous appliquer à la prière continue qui nous 
est toujours possible, par nos actions, nos paroles et nos pensées, 


1Cfr Cant., V, 2 (le texte biblique des Septante porte non pas rouôpa mais 
xalevôw). Ce texte est appliqué aux hésychastes par s. JEAN CLIMAQUE, Scala, 
XXVII(PG, LXXXVIII, 1100 A) cité par NICÉPHORE, l’un des maîtres de l’hésy- 
chasme byzantin (cfr introd.) (PG, CXLVII, 955 A). 

% La prophétesse Anne ; cfr Z Rois, II, 9 (texte des Septante correspondant à 
I Sam., II, 9). 

3 Cfr ÉvaGre, De Orat., 58 (PG, LXXIX, 1180 A ; trad. HAUSHERR, dans 
Rev. d'asc. et de myst., t. XV, 1934, p. 87). 

4 Cfr Epist. II, 4 (PG, XX XII, 229B). 
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jusqu'à ce que nous recevions le don. Si fw# n'as pas reçu, dit-il, 
le don glorieux de la prière, persévère et tu le recevras ; car c'est par 
l'Esprit que nous adorons et prions; Dieu est Esprit, et ceux qui 
l'adorent, doivent adorer dans l'Esprit et la vérité 1. 


Témoignages de 32. — Mais cet homme, après nous 

s. Grégoire de ;voir donné son enseignement sur la 

Nazianze. prière et sa possession, bien qu'il ait 
auparavant entendu les paroles du Théologien, mises en avant 
par nous, où ce dernier dit n'avoir profité des Lettres que dans 
la mesure où il les a abandonnées pour le Christ et où il acquit 
ce à quoi il préféra le Christ 3, cet homme nous répond en 
citant encore le Théologien : J'ai fout abandonné conformément 
au commandement; mais je m'attache à la seule Parole et jamais 
je ne la négligerai de mon plein gré *. Barlaam le montre ainsi 
complètement inconséquent avec lui-même. Que répondrons- 
nous à cela, pour défendre le sage Théologien ? Simplement 
que les « Lettres », qu'il dit avoir abandonnées pour le Christ, 
désignent la sagesse des Hellènes ; tandis que la « Parole », à la- 
quelle il s'attache, est celle qui est distincte de cette sagesse et 
liée aux sciences sacrées et divines ; c’est ainsi que nous l'inter- 
prétons, tandis que toi, ô philosophe, tu nous contredis sans rete- 
nue ! C’est notamment la conclusion de sa phrase qui me conduit 
à mon interprétation : Cette Parole, dit-il, m'enseigne à partager 
la faiblesse du faible et à me réjouir avec le fort, — et cela est manifes- 
tement un précepte apostolique #— cette Parole sépare les mondes : 
elle m'écarte d'un monde et me livre à l'autre, — où trouverait-on 
cela dans l'éducation hellénique ? — cette Parole gouverne avec 
les armes offensives de la justice et se complait dans la philosophie 
comme arme défensive; elle nous attache à l'espérance qui ne 
trompe point; elle soulage dans le présent en accordant ce qui 
est à venir *. Ce passage contient des citations littérales de l’Apô- 
tre. Si quelqu'un n'est pas d’accord avec ce que je dis, qu’il donne 


1 JEAN, IV, 24. 

8 Cfr Ad Nemesium (PG, XX XVII, 1554) ; cfr Tr. I, 1, 6. 

3 Hom., VI, 5 (PG, XXXV, 728 B) ; cfr Hom., IV, 102 (ibid., 636 A). 
4 Voir par exemple Rom., XV, 1, etc. 

5 Passage se référant à II Cor., VI, 7. 

®* Rom., V,5. 

T Hom., VI, 6 (1bid., 728 D-729 A). 
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» T0 yap Îlveüud éorr Où oÙ mpookuvoüuer Kai Ôv’ où mpoo- 
» evyoueba, Kai Ilveüua d eos, Kai roùs mpookuvoüvras 
» adrov év Îlveuuparr Kai aÀAnBeia dei mpookuveï ». 
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une autre bonne base d'accord et je l’accepterai ; car on ne me 
fera pas croire que le Théologien se contredit. 


és mdines “ét Lés 33. — Après avoir produit ces citations 
sciences profanes. qu'il croit contradictoires, il nous traite 
d'ignorant sans éducation ! ; il ne se gêne 
pas pour nous comparer à Julien ; il dit que je suis digne d’être 
un objet d'horreur, parce que je veux priver les moines de toute 
culture, comme Julien voulait en priver les chrétiens qui vivaient 
dans le monde. Il fait comme quelqu'un qui, en entendant le 
psalmiste dire: L'insensé a dit: il n'y a pas de Dieu?, juge- 
rait bon de comparer à cet insensé le Révélateur de l’Aréo- 
page, puisqu'il dit de Dieu qu’? n'était pas, n'est pas et ne sera pas. 
Mais il est lui-même le plus insensé de tous les insensés ; il ne 
comprend pas l’immensité de la différence : le saint connaît 
et contemple Dieu au-dessus des êtres, alors que le cœur de l'in- 
sensé considère le seul Être véritable comme n'ayant jamais existé 
en aucune façon ! C'est de la même façon, en effet, que nous 
savons que le société monacale est au-dessus des Lettres. L’Apos- 
tat, tout au contraire, a cru que la société chrétienne était privée 
de raison et c’est pour cette raison qu’illa considéra comme étran- 
gère aux Lettres. Cet homme, qui croit tout savoir, ne l’a pas 
compris : 1l fait tomber sous la même condamnation les hommes 
qui ont élevé le christianisme au-dessus de toutes les autres 
valeurs, et ceux qui ont préféré le dévaloriser complètement ; 
il pense que les gens pieux méritent qu'on les ait en horreur 
comme les plus impies, parce qu'ils déclarent rechercher, plus 
que toute autre chose, l’assiduité dans la prière à Dicu. 


La voie monacale. 34. — Méme si le Seigneur, dit-il, n'a 
pas prescrit dans les Évangiles l'étude 

des Lettres, 1l ne l'a pas interdite. Et pourquoi dit-il alors : Soyez 
prudents comme des serpents et simples comme des colombes * ? 


1 Expression empruntée au même Grégoire de Nazianzc, Hom., XLIII, 11 
(PG, XXXVI, 509 A). Dans sa première lettre à Palamas, Barlaam l'avait traité 
d'apaôñs Kai araideuros (édit. SCHIRÔ, p. 243). 

3 Ps., XIII (XIV), 1. 

8 Cfr De div. nomin., V, 4 (PG, III, 817 D). 

€ MATTH., X, 106. 
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34. « Käv o Kupios » ba « oùk éréra£er èv edayyeAlous 
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Ne sépare-t-il pas pour l’isoler ce qu'il y a d’utile dans la sagesse 
profane et ne l'associe-t-il pas à la simplicité de l'Évangile ? 
Et ne le disons-nous pas dans nos traités, pour nous faire insulter 
par toi aujourd'hui ? ! Pourquoi dit-il encore : Je vous donnerai 
une purole el une sagesse, à laquelle personne ne pourra s'opposer ? 
et Lorsque viendra le Paraclet, il vous enseignera loute la vérité 5? 
N'a-t-1l pas promis une sagesse plus divine que celle qui, par 
nature, est toujours objet de contradiction, pour laquelle tu 
combats et que tu exaltes plus haut que ce que l’on peut ima- 
giner ? Qu'ont-ils donc fait, les amants de cette sagesse divine, 
avant de l'attemdre dans la pureté ? Ont-ils fait le tour du monde 
a chercher tous ceux qui se flattent de savoir quelque chose, les 
Hellènes, les Égyptiens, les Chaldéens, pour apprendre auprès 
d'eux et dans leurs écrits, pour ramasser de partout les richesses de 
l'esprit ? Toi-même tu nous l'enseignes et tu dis textuellement : 
La connaissance des êtres ne vient pas seulement de l'observation des 
commandements el de l’impassibilité et Il n'est pas possible d'être 
saint, St l'on ne possède la connaissance des êtres et si l'on ne s’est 
puri fié de cette ignorance. Ont-ils donc fait le tour du monde pour 
ramasser de partout les richesses de l'esprit, comme tu nous 
l’enscignes, ou bien, comme il est écrit, ils étaient constamment 
dans le temple, persévérant dans la prière et la supplication *, 
préfigurant et réalisant saintement dans la pratique cette vie des 
moines, vraiment supérieure et sacrée ? Car nous avons la pro- 
messe, Si nous suivons cette vic-là, de surpasser la société sacrée 
qui suit la voie moyenne 8 ; nous nous détachons de toute distinc- 
tion, de toute vie, de toute imagination, pour nous élever, à la 
facon des moines véritables, en observant les commandements 
unifiants, vers l'unique théosophic, supérieure à toute philosophie, 
et pour trouver un saint accomplissement dans la Monade très 
Sainte. Car nous devenons vraiment un dans l'unique Monade 


ICfr Tr. 1, 1,15, 17, 19, 20-21. 

8 Luc, XX[,715. 

3 Cfr JEAN, XIV, 26. 

Actes, FE, 14. 

#8 C'est-à-dire les chrétiens qui vivent dans le monde. Cfr Ps.-DENYs, De eccles. 
hier, VE, 3 (PG, IT, 530 B). 

# Cette étymologie de povayos est courante dans les écrits spirituels. Elle se 
trouve aussi chez le l’s.-DENYS, De eccles. hier., VI, 3 (PG, III, 533 A), auquel 
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Omep év Toîs ÀAdyois ékelvois Kai mueîs Àéyouev, oi Tapa oov 
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» vov», *Ap’ oùv wepiumeoav, mavrayoev To poveïv ovAÂé- 
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ypauuévov, dia TayTOos & ËV TÔ LepÔ, TPOUKAPTEPOÜVTES TT 
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oikKElaS ATOPpTwSs MY aTropourpoavros uovados, kaË” Ürrep- 
ovaroy éauToû ÔUvVaiy dvEkDoiTTToOv. 
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incompréhensiblement trihypostatique et transcendante à toute 
chose, en accomplissement de la prière adressée pour nous 1, de 
l'apparition mystique et de la collaboration de Celui qui, pour 
notre bien, a communié à notre dualité, sans abandonner mysté- 


rieusement sa propre unicité, dans son indivisible et suressentielle 
puissance. 


Évangile et vie 35. — Faisons-nous donc une chose 
monastique. insensée, 6 toi qui aimes tant les Lettres, si 
nous pensons que l’homme qui recherche 

le retour unifiant de l'esprit sur lui-même, conformément à la 
promesse, et qui abandonne l'étude des sciences multiformes, 
se trouve au-dessus des notions divisibles et inconstantes de ces 
sciences, au-dessus des concepts sensibles et des connaissances 
qui ont leur origine dans les sens ? ? Comment l’homme intérieur 
deviendrait-il moine, en conformité avec l’unique vie supérieure, 
s’il ne transcende le monde créé et toutes les études humaines, 
si, de toutes ses forces, il ne tend pas vers Dieu, d’une façon 
unique et « monacale » ? Le rejet du monde, symbolisé lorsque 
l’on coupe d’une façon circulaire les cheveux du moine, l’apprend 
à ceux qui sont capables d'entendre à. Et, peut-être, le fait que 
l'on ne montait pas par des marches au divin autel, qu'on le 
construisait avec des pierres non taillées, sur lesquelles aucun 
instrument n'avait frappé t, faisait-il allusion à ce que la nature 
toute nue de l'esprit doit être elle-même la maison de la prière, 
sans être touchée par les diverses finesses et méthodes humaines. 
Mais le Seigneur n’a pas expressément interdit les études litté- 
raires | Mais il n’a pas interdit non plus le mariage, la consomma- 
tion de la viande et la cohabitation avec des gens mariés. Donc, 
si nous demandons aux moines de s’en abstenir 5, quelqu'un pourra 


Palamas emprunte toute la terminologie de ce paragraphe (voir R. Roques, 
L'Univers dionysien, p. 187-191). 

1 JEAN, XVII, 23. 

8 Cfr Ps.-DENYS, De div. nomin., IV, 9 (ibid., 705 A). 

* La tonsure monacale était pratiquée en Orient au XIV® siècle, comme elle 
l'était au temps de Denys, cfr De eccles. hier., VI, 3 (PG, III, 536 À). 

4 Cfr Exode, XX, 25-26. 

# Le droit canon byzantin interdit au moine de passer la nuit en dehors de son 
monastère (canon 46 du concile in Trullo). 
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nous blâmer et dire, comme tu le fais en retournant tout par des 
finesses verbales, que cependant, puisque le Seigneur ne les a 
pas interdites, il faut continuer à pratiquer ces choses ; ou bien 
faut-il s’en abstenir, puisqu'il n’a pas ordonné de les pratiquer ? 
Non, il ne pourra nous blâmer, à moins de vouloir recueillir lui- 
même un juste blâme. Car de nombreuses choses sont pratiquées 
par l’ensemble des chrétiens, sans qu’ils encourent condamnation, 
tout en étant strictement interdites aux moines 1, à cause de 
leur genre de vie particulier. Certains Pères les empêchent même 
de prendre des bains pour leur santé et ne leur permettent pas de 
recourir aux soins médicaux lorsqu'ils sont malades, puisque tout 
entiers 1ls sont dédiés à Dieu, qu'ils en dépendent entièrement et 
que Dieu leur donne indubitablement ce qu'ils attendent de lui 
pour leur bien. Cependant, ils ne considèrent pas comme des gens 
abominables ceux qui n'arrivent pas à posséder une foi suffisam- 
ment grande, bien que Dieu, à plusieurs reprises, ait témoigné en 
faveur de ces conseils par des miracles extraordinaires. Mais par- 
fois ils condescendent même paternellement jusqu’à notre humili- 
té : c'est ainsi qu’on pourrait découvrir qu'ils agissent et parlent 
dans le domaine de l'éducation littéraire. Comment as-tu osé, ô 
moine et philosophe, mettre à côté du traître et de l’Apostat ? ce- 
lui qui agit et parle en accord avec les Pères ? Julien a tenté de dé- 
montrer que les chrétiens étaient étrangers aux Lettres, parce 
qu'indignes, tandis que moi je ne veux même pas en priver les 
moines. Ceux qui veulent bien s’en soucier, peuvent, en effet, 
avant d'embrasser le genre de vie des moines, consacrer leur temps 
à l'acquisition de toutes sortes de connaissances littéraires. Je ne 
les considère donc pas comme étrangers aux Lettres, mais je les 
invite à se consacrer au Bien qui transcende toute parole, puis- 
qu'ils ont promis de le rechercher ; je ne fais donc pas subir une 
privation en faisant abandonner les Lettres à ceux qui ont la bon- 
ne fortune de suivre ce conseil, mais je les enrichis. L’assiduité 
dans la prière à Dieu est, en effet, infiniment supérieure à la prati- 
que des Lettres. 


1 L'idée et les termes sont du Ps.-DENvs, De eccles. hier., VI, 3 (PG, IIL, 533 D). 
8 Julien, cfr. supra, $ 33. 
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Erreurs 36. — Quant à toi, nous affirmons que 
de Barlaam. tu contredis les Pères et toute l’Église 
de Dieu. Comment en effet peut-on faillir 

à la vérité dans une telle matière ? Ta pensée est donc contraire 
à celle des Pères, non pas dans les suggestions que tu exposes dans 
tes traités, mais parce que tu affirmes que les commandements 
évangéliques he suffisent pas pour purifier parfaitement l'âme 
de celui qui les observe et que l’impassibilité ne communique pas 
à celui qui la possède la connaissance initiatrice et salvatrice ; 
parce que tu dis qu'il est impossible de rejeter l'ignorance et les 
opinions fausses sans les sciences et les recherches qui y ont trait, 
et que ce rejet est une condition pour acquérir la perfection et 
la sainteté ; parce que tu dis que l'éducation hellénique est un 
don de Dieu, aussi bien que les grâces accordées par révélation 
aux prophètes et aux apôtres 1; cette éducation et ces grâces, 
une fois accordées, seraient d’après toi saisies par le raisonne- 
ment humain ; l’omniscience qui, nous le savons, appartient à 
Dieu seul, serait la perfection qui convient à l’homme. Quant 
à l'Écriture sacrée, malgré les citations que tu intercales 
dans tes traités et bien que tu paraisses mener de grands 
combats pour sa défense, même elle, tu ne la considères pas comme 
pouvant donner une purification parfaite à l'âme ; car alors, tu 
n'imposerais pas à celui qui ambitionne la purification la néces- 
sité de rechercher les prétendues connaissances de ceux qui n'ont 
même pas la vraie foi. C’est donc par ruse, pour tromper les plus 
simples, que tu te sers confusément de l’Écriture dans tes traités 
pour la défense des études. Puisque tu contredis ouvertement 
ceux qui affirment la nécessité d'observer les commandements 
divins, dans la mesure où ils communiquent l’impassibilité, la 
purification salvatrice et la connaiïssance, et puisque, d'autre 
part, ces commandements comportent l'examen des Écritures, 
il en résulte que ceux qui nous exhortent à observer les commande- 
ments, nous exhortent aussi nécessairement à une lecture tenace 
des Écritures, alors que toi, tu ne lés considères pas comme 
pouvant donner la purification à l’Ame ! N'est-ce donc pas sim- 


1 Voir le texte de Barlaam cité plus baut ($ 4). 
2 Le texte de Barlaam que paraphrase ici Palamas est intégralement cité plus 
bas, au $ 37. 
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plement un moyen de séduire les gens, cette façon de confondre 
la divine Écriture et les études philosophiques ? 

Dire, par ailleurs, que l'Écriture et les études conduisent à 
un même but celui qui les recherche, ce n’est pas seulement une 
ruse, mais une opposition évidente à la sainte et divine Écriture 
elle-même. La philosophie, en effet, n’a produit aucun fruit après 
ses longs enfantements: ses fruits sont inféconds, des enfants 
nés avant terme ! ; ils n'arrivent pas à la lumière de la connaissance 
de Dieu, bien qu'ils aient rejeté, grâce à la lumière des sciences, 
ce qui, d’après toi, constitue par excellence les ténèbres de l’âme : 
l'ignorance intellectuelle. Comment, si l’on suit ce critère, la 
plupart des saints ne seraient-ils pas pleins de ténèbres et d’im- 
perfection : tous ceux, en général, qui n’ont pas acquis de science 
hellénique et, parmi ceux qui l'ont acquise, ceux qui fixent le 
monde comme une tente, ceux qui établissent le ciel comme une 
voûte, ceux qui voient l'origine du soleil dans les parties septen- 
trionales de la terre, d’où il se lève, ceux qui croient que la voûte 
céleste est creuse pour recevoir les eaux ? et ceux qui possèdent 
eux-mêmes, en entreprenant de convaincre les autres, ce que tu 
appelles l'ignorance intellectuelle qui, d’après toi, constitue par 
excellence les ténèbres de l'âme ? 


Citation 37. — Mais pour que l'on ne croie pas 
de Barlaam. que nous énumérons ici arbitrairement 
les opinions de cet homme, nous produi- 

sons les propres paroles qu'il a prononcées, en les comparant à 
celles d'un ou de deux saints, qu'il contredit manifestement. Les 
hommes sensés savent parfaitement que tous les saints ne sont 
qu'une bouche, mus par un seul Esprit : maïs nous ne produirons 
que celles d’entre leurs expressions qui sont en accord manifeste 
entre elles. Voici donc une exacte citation de ce moine-philo- 
sophe : Par l'observation des commandements, l'impassibilité 
seule devient à peine un objet d'amour ; mais il ne suffit pas simple- 


1 S. GRÉGOIRE DE Nvysse, De vita Moysis, II, 11 (PG, XLIV, 329 B; édit. 
DANIÉLOU, Paris, 1955, p. 34). 

3 C'est-à-dire ceux qui tiennent au système astronomique généralement admis 
avant Ptolémée. Barlaam avait publié des travaux d'astronomie inspirés de 
Ptolémée (cfr supra, $ 20, p. 266, note 3). 
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ment de se purifier des passions pour contempler la vérité, car 
l'impassibilité ne guérit pas l'âme de l'ignorance intellectuelle ; 
elle ne peut donc être utile à l'âme pour contempler les choses intel- 
higibles, si l'âme demeure dans l'ignorance intellectuelle qu: cons- 
titue par excellence les ténèbres de l'âme; le philosophe doit donc 
chercher toute sa vie à purifier son âme des passions et des opinions 
fausses, en invoquant le soutien d'en haut pour ces deux purifica- 
tions, lorsqu'il agit lui-même comme il convient pour atteindre le but. 
Il désirera donc étudier toute sa vie et être en relations avec tous ceux 
qui prétendent savoir quelque chose ; il lui sera indifférent, en effet, 
de savoir qui sera son maitre, pourvu qu'il le rapproche de la connaïs- 
sance, car celui-là parvient à la perfection convenable aux hommes, 
qui a ajusté son intelligence à la vérité universelle, dans une union 
stable. 


Les principaux 38. — Il a dit cela et des choses pires 
commandements. encore, çà et là dans son ouvrage Sur la 
perfection humaine et l'acquisition de la 

sagesse !, Nous avons donc besoin, dit-il, de deux purifications 
de l’âme : celle des passions et celle de l’ignorance intellectuelle. 
Il dit aussi que l'observation des commandements ne donne que 
la seule purification des passions ; et encore, comme il le dit 
lui-même, il consent à peine à ce que les commandements de 
Dieu y suffisent. Quant à la purification de l'ignorance, il dit que 
c'est l'étude qui la donne, l'étude qui n’est pas celle des divines 
Écritures, car l'étude des divines Écritures est comprise dans 
l'observation des commandements. Cependant, s'il avait parlé 
de cette étude-là, il n'aurait pas tort, puisque le grand Maxime 
parle en termes similaires au sujet de la pratique de la vertu ?, 
en la distinguant des dogmes divins, et nous-mêmes nous disons 
parfois que l’âme est purifiée des passions par les divins comman- 
dements, alors que la prière pure écarte toute connaissance par 
la surabondance de connaissance qu’elle produit $. On parle 
ainsi de ces choses, parce qu'elles sont les principales, comme 


1 Titre probable d’une partie de l'ouvrage de Barlaam contre les hésychastes. 

3 Cfr Opusc. theol. et polem. (PG, XCI, 12 À). 

3 Thème fréquemment repris dans la Première Triade (cfr notamment Tr. I, 1, 
20). 
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l'ange, lors de la résurrection du Maître, a dit aux Myrophores : 
Dites à ses disciples et à Pierre qu'il vous précédera en Galilée. 
De même que Pierre appartient au chœur des disciples, tout en 
se distinguant des autres parce qu’il porte un titre supérieur, 
de même la prière et la lecture des Écritures sacrées sont des 
commandements de Dieu, tout en se distinguant des autres, 
en tant que commandements supérieurs. Mais il n'en est pas 
de même des études philosophiques ! Quelle absurdité, si on en 
faisait des commandements supérieurs ! 


Barlaam  contre- 39. — Cet homme, pourtant, nous dit 
dit Denys. que ce n'est pas l'étude des divines 
Écritures qui purifie parfaitement l’âme, 

mais celle des sciences helléniques ! C’est pourquoi il ajoute que, 
si l'on veut être purifié, on doit rechercher tous ceux qui préten- 
dent savoir quelque chose ; il lui est indifférent qu'ils vénèrent 
Dieu ou non ; celui qui ne possède pas la connaissance des êtres, 
déclare-t-il, est impur et imparfait ? ; tout cela pour montrer que 
c'est cette étude-là qui est salvatrice, purificatrice et perfectrice. 
Tous les hommes sains d’esprit se rendent compte, je pense, qu’en 
parlant ainsi il a une pensée contraire à celle de tous les Pères 
et à celle du Dieu des Pères. Nous invoquerons pour eux tous le 
témoignage d'un seul : celui de l’Aréopagite, le révélateur de 
Dieu, de Denys, avec lequel plus qu'avec quiconque cet homme 
plus parfait que les commandements divins se glorifie d’être en 
parfait accord 3. Il dit donc dans le premier chapitre de la Hiérar- 
shie ecclésiastique : L'assimilation et l'union à Dieu, selon l'enseigne- 
ment des divines Écritures, s'accomplissent uniquement par l'amour 
et la sainte pratique des très vénérables commandements ‘. Peut-on 
trouver quelque chose de plus parfait que l'assimilation à Dieu ? 
On ne peut certainement n1 exprimer, ni concevoir rien de tel. 
Et pour mettre cet homme supérieurement parfait d'accord avec 
nous sur ce sujet, rappelons ce qu'il a dit, au début de ses écrits 


1 Marc, XVI, 7. 

8 Cfr supra, $ 37. 

# Barlaam commentait ex cathedra les écrits de Denys (GRÉGORAS, Hist., XIX, 
1, édit. Bonn, II, p.923) et le cite très souvent dans ses écrits (voir J. MEYENDORFF, 
Un mauvais théologien de l'unité... dans L'Église et les Églises, IL, p. 52-56). 

4 De eccles. hier., II (et non pas I) (PG, III, 392 A). Cfr supra Tr. I, 1, 4, 23. 


TRIADE II, À, 38-39 305 


peiTau, TOv aûTOv Tporoy kai 7 Tpooeuyn Kai 7 Tv LepÈv 
m 9 m” 

Tpapüv ävdyvwois évrolai eior Oeoû, ei Kai Kkar” é£oyv 

ékeivwov Ouaipobüvra, GÀŸ oùyi Kai 7 Tv Kara pulocodiar 
La ? U . 9 à \ 5%? / Cu 3 / 

pabnuarwv avaAmpis * ei dé Kai éÉoyws Aéyouro, Tñs aromias. 


39. Oôros Ôé où rnv Tüv Oeiwv Thabôv uaônow kabaipew 
# LA à mA "= 
Aéyer reelws Tv buymv, aA a rnv Tüv éÂAnrwmv paümud- 
Tuwv' 10 Kai TO dety uaybaverv Toy kabapônoduevoy, ei ris Ti 
3 À À LÔ # La) 0 \ La) / {,) 
érayyéMera eldéva, Kav BeooeBns Ÿ, käv un, npoorTiônou, 
À CS ” 
Kai akäôaprov amobpaivera Kai àTeÂñ Tor 9 Tv yv@ouw 
ÉOYNKÔTA Ty OvTwv, lva def owTnpwÔn, Kkabapruwrmv 
TE Kai TeeoTiuxmv TauTmv oùoav Tv pabmoiv. “Orr pév oùv 
€ m mn A Led 
Oo Taüra Àéywy Tavavria poyet Toîs maTpaot TE Tmâot Kai 
Les Ce mm Led m" + 
T® Tv marépwv Oeû, pavepoy oluar mâow elva rois ed 
povoüauw qui dé TapeÂdérw paprus eis éoov ÜTép arav- 
Twy Ô €£ ‘Apeiou mayou Beobävrwp Auovvoros, D palora 
mavrwy La Tavrwy Ô TeAewTepos Tv Deiwv évro}dr oëûros 
aûyet ouupwvety. Dnoi yoûr év Kkebalaiw mpwTw ris  EkkÀ7- 
craorTikÿs tepapyias' «“H mpos eôv apouoiwais Te kai 
© € À An / Lé A " LU 
» évwots, ws Ta beta dudaoke Àdyia, Tais Tv oePaouwrTa- 
» Twy évroldy ayarmoeot Kai lepoupyiais Ovws TEÀEÎTOU D. 
*A 3 »” € m "= A 6 A 3 / À / 
p’ Éoruw eUpeîy Ts Tpôos Oeov apououdaews TelewTepor , 
O L4 309 3 A 309 L m Là \ e = | € 
Uuevour, oùd eirretv, oÙd évvoñoa. ‘Îva Ôé muy ka 0 
\ La Ca La PR 
UrepreÂns oÙros Kara Toro ouveiror, Ts apyñs TÔv yeypau- 
pévowv adr@ [Lepi reÂe:oTnTos avOpwmivns àvauvnoouer 
2 A  / . , # 0 € 4 m… / 
éket yäp pnor' « Tédeios dvôpwrTos éorw 0 ryv éauroû buy, 
Lé 2 0 / / € / mm re) ” / 
» kabooov avÜpwümrw Ôvvarôv, ouoiav Tà ed reroumkws ». 


CVSL 


24 ävauyfowpey CL. 


15 


25 


306 GRÉGOIRE PALAMAS 


Sur la pertection humaine 1 ; il y dit, en effet : L'homme parfait 
est celui qui, dans la mesure où cela est possible à l'homme, a rendu 
son âme semblable à Dieu. 


Barlaam a l'es- 40. — Donc, si la perfection consiste 
prit malade. en une assimilation à Dieu et si cette 
dernière s’accomplit uniquement dans 

l'amour par la sainte pratique des divins commandements, où 
sont la purification et la perfection qui proviennent de la con- 
naissance, des études, de notre désir d'apprendre toute notre 
vie et de rechercher des relations avec ious ceux qui prétendent 
savoir quelque chose et rapprochent de la connaissance, qu'ils soient 
Égyptiens, Scythes ou Hellènes ? Affirmer que la purification 
provient de ces gens, n'est-ce pas contredire ouvertement les 
divines Écritures et les Pères qui en furent les confesseurs ? 
Celui qui dit que l'observation des commandements ne procure 
que la seule impassibilité — et encore à peine le fait-elle — une im- 
passibilité qui ne purifie pas de l'ignorance et qui, comme 
il le pense encore, ne fait pas jaillir la lumière de vérité sur les 
êtres, celui qui dit que l'ignorance, dont les commandements 
de Dieu ne peuvent débarrasser et qui constitue par excellence 
les ténèbres de l’âme, est supprimée par l'éducation profane à, 
comment un tel homme peut-il penser que les Hellènes, les 
Égyptiens et n'importe quels autres inventeurs de sciences ration- 
nelles, ne sont pas les médecins, les illuminateurs et les sauveurs 
de notre âme, au même titre, sinon plus, que Jésus ? Mais telle 
est bien la maladie qui possède la raison de cette âme avide de 
connaissance : cela est devenu évident par les quelques paroles 
que nous avons dites ! Mais, puisque la raison du philosophe est 
malade, il n’est que naturel de rechercher la nature et l'origine 
de sa maladie. Nous essayerons donc de voir et de définir la raison 
de la maladie, et aussi, avec l’aide de Dieu, de préparer un remède 
qui lui rétablira la santé, s’il consent à le prendre. Qui, en effet, 
ne souffrirait dans son âme, en constatant intelligiblement qu'un 
aussi bon membre de l’Église s’en sépare * ? En ce qui me concer- 


1 Titre des écrits de Barlaam (cfr paragr. préc.). 
2 Cfrle texte de Barlaam, supra, $ 37. 
3 Tout au début, lorsque la querelle avec Barlaam ne touchait que La question 
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ne, Je sais qu'au début j'en ai été tellement blessé dans mon âme 
que certains, lorsque je le leur dis, ne voulaient pas me croire ; 1l 
en est de même de la peine que j'éprouvai en écrivant ; Je l’ai dit 
moi-même alors à ceux qui étaient avec moi : « Je me suis engagé 
dans l'affaire non pas tant à cause de ceux qui ont embrassé l’hé- 
sychie, qu’à cause de celui contre qui mes réfutations sont diri- 
gées » ; et s’il avait voulu accepter au début, par des conversations 
personnelles !, de supprimer ces opinions et ne plus attaquer les 
plus simples de nos frères, je n’aurais pas eu de si longs traités à 
écrire. Mais maintenant, je ne sais plus où cela finira. Je prie Dieu 
et j'espère que tout sera pour le mieux. - 


Comment at- 41. — Mais je préfère laisser de côté 
teindre la vérité ? les causes premières et éloignées de la 
maladie. La cause la plus immédiate, qui 

apparaît dans les paroles mêmes du malade, est celle qui concerne 
la réalité et la dénomination de la vérité qui nous dépasse : cette 
cause-là peut fort bien induire en erreur un homme avide de 
science et produire dans les âmes gourmandes de connaissance un 
désir qu’elles ne peuvent assouvir. C’est elle, en effet, qui, au 
début, insuffla à Adam la passion de devenir l'égal de Dieu. Car 
voici ce que ce philosophe considéra lui aussi comme voie de 
salut et comme unique moyen d'accéder à la perfection : adapter 
l puissance cognitive de l’âme à la vérité de Dieu répandue dans 
toutes les créatures pour la rendre stable dans l'union. Mais 
comme il vit que cette opinion n'était absolument pas fondée 
sur les divines Écritures et les divins commandements, il regarda 
dans la direction des Hellènes, qui paraissent avoir découvert 
les raisons de la création, et vénéra leurs sciences, comme si elles 
donnaient la perfection à l’âme. Il ne comprit pas, en effet, qu'une 
telle découverte, dans le siècle présent, est inutile à l’âme et 
impossible. Comme les os sont cachés dans le sein d’une femme 
enceinte, dit Salomon, ainsi tu 1gnoreras les œuvres de Dieu, toutes 


du Filioque, Palamas écrivait déjà à Akindynos : « Nous attendions autre chose 
de la part d'un homme qui a quitté sa patrie par amour envers la véritable piété » 
(@eoloyia, t. XXVI, 1955, p. 79). 

1 Sur les discussions verbales infructueuses entre Palamas et Barlaam, voir 
PHILOTHÉE, Encomion (PG, CLI, 586 D-588 D) ; PALAMAS, Lettre III à Akin- 
dynos (édit. MEYENDORFF, dans @eoloyia, t. XXIV, 1953, p. 580-581); cfr 
Introd., pp. XVIII-XIX. 
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les œuvres qu'il réahsera 1. Mais tu ignoreras peut-être ce qu'il 
fera, tout en connaissant ce qu'il a déjà fait ? Mais le même Salo- 
mon nous dit : L'homme ne saurait découvrir l'œuvre qui est créée 
sous le soleil ; il ne pourra découvrir ni ce qu'il se sera lui-même fats- 
gué à chercher, ni ce que le sage aura prétendu connaître %. C'est 
pourquoi, les profanes ont rédigé des traités différents sur la 
création, mais il y en a parmi eux qui ont construit une science 
pour montrer qu'aucun de ces traités n’est vrai ; par ailleurs, leur 
science ne peut jamais montrer et ne conçoit pas qu'un seul de 
ces sages qui diffèrent entre eux puisse prétendre à être dans le 
vrai. Par conséquent, celui qui n’affirme pas que seules jes révé- 
lations faites pour notre bien par les hommes inspirés possèdent 
une vérité indubitable, celui qui ne se rend pas compte, d’après 
ce que Dieu a dit à Job 8, que la sagesse de Dieu présente dans les 
créatures est incompréhensible, celui qui pense, au contraire, 
acquérir, grâce à la sagesse profane, une intelligence exacte de la 
vérité présente en toutes choses, se trouve dans l'erreur. Il édifie 
la maison de sa connaissance sur du sable, ou plutôt sur des vagues 
qui succèdent les unes aux autres, en croyant surmonter une 
si grande tâche par des évolutions verbales, toujours attachées 
à d’autres évolutions verbales. Un tel sage sera donc semblable 
à un fou et 1l risque de subir une grande catastrophe lorsque 
viendra le Seigneur. C’est donc ce problème qui concerne la vérité 
qui est la cause de l'erreur, puisque je cherche à atteindre la vérité. 
Il ne reste plus qu’à préparer la potion purificatrice. 


La solution. 42. — Mais veillant à ce que ies ma- 
lades la portent bien à leur bouche sans 

éprouver de chagrin, accordons ce que nous avons auparavant 
refusé, puisque de toute façon cela est impossible. Accordons 
donc que les vraies raisons des créatures se trouvent dans les 
sciences profanes et estimons que les philosophes suivent la Révé- 
lation qui nous a été donnée par avance dans les Écritures, qu’ils 
croient au Christ, Dieu des esprits 4, comme à l'unique médecin 


1 Ecclés., XI, 5. 

8 Ecclés., VIII, 17. 

® Jos, XXXVIII-XLI. 

# Nombres, XVI, 22. Formule souvent employée dans la liturgie byzantine. 
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des esprits, que selon eux l'assimilation au Christ, c’est-à-dire la 
santé et la perfection de l’Ââme, ne s’accomplit que dans l’amour 
et l'observation de ses commandements. Donc, puisque nous 
sommes tombés d’accord avec eux en leur concédant plus qu'il 
ne fallait, puisque nous leur avons demandé ce qu'ils ne pourraient 
refuser, voyons quel est l’aboutissement de cet accord. N'est-il 
pas celui-ci : la perfection salvatrice, dans le domaine de la con- 
naissance et de la doctrine, consiste à être en accord de pensée 
avec les prophètes, les apôtres et simplement tous les Pères, par 
lesquels le Saint-Esprit a certainement parlé au sujet de Dieu et 
de ses créatures. Par contre, les choses que l’Esprit a omises et 
qui ont été découvertes par d’autres sont inutiles au salut de 
l'âme, même si elles sont vraies ; car l’enseignement de l'Esprit 
n'omet rien de ce qui est utile. Voilà pourquoi, nous ne blâmons 
même pas ceux qui sont en désaccord à propos d’une de ces choses 
négligées par l'Esprit et nous ne félicitons pas les gens qui ont une 
connaissance plus grande dans ce domaine. 


La vraie sagesse 43. — C'est en nous dirigeant vers la 
est en Christ. perfection de cette connaissance salva- 
trice que le Christ a dit : Sz: vous croytiez 

Moïse, vous me croiriez aussi 1 : il a recommandé aussi de scruter 
les saintes Écritures pour y trouver la vie éternelle 3. Cette con- 
naissance, qui est parfaite et qui apparaît de cette manière, n'a 
donc pas besoin d'actions pour devenir parfaite, ni de longues 
peines. Voilà pourquoi Jean, le théologien à la bouche d'or, 
dit au sujet du Seigneur qu’il parlait rarement de doctrines, car 
cela ne demande aucune peine, mais qu'il parlait souvent, ou 
plutôt partout, de la vie. La loi et les prophètes, disait-il, c'est que 
nous fassions aux autres ce que nous voudrions qu'ils nous fassent ?. 
Puisque le discernement de ce que l’on doit faire est aussi une 
connaissance, nous en avons besoin dans la pratique ; l’homme 
parfait et assimilé à Dieu doit donc l’acquérir également. C'est 
vers cette connaissance que nous dirige le Seigneur en nous don- 


1 JEAN, V, 46. 

8 JEAN, V, 39. 

# Idée courante chez CHRYSOSTOME (cfr supra, Tr. I, 1, 9). Réf. à MATTu., VII, 
12. | 
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nant ce précepte : Soyez prudents comme les serpents et simples 
comme les colombes 1; il nous introduit dans un genre de vie 
intelligent et sans malice ; il a jugé les vierges sages dignes de 
l'Époux, parce qu'elles n’ont pas séparé la chasteté des œuvres 
d'amour ?. Mais cette connaissance n'est d’aucune utilité à moins 
d’être mise en pratique. Car wne bonne compréhension revient à 
ceux qui la mettent en pratique 3. C’est pourquoi le Seigneur appelle 
bienheureux le serviteur avisé qu'il aura trouvé agissant ainsi 
qu'il lui avait ordonné ; il dit aussi que celui qui aura eu la con- 
naissance sans agir sera battu d'un grand nombre de coups #; 
il compte parmi les vrais serviteurs avisés, celui qui entend et 
accomplit ses paroles : celui qui écoute et accomplit la parole du 
Seigneur, possède, en effet, en lui-même Celui qui a ordonné 
de le faire, conformément à la promesse 5 ; mais Lui, il est la 
sagesse-en-soi et contient en lui-même toute connaissance véri- 
table. L'homme qui le possède en lui-même par l'observation 
des divins commandements n'aura donc même plus besoin d’étu- 
dier les Écritures, mais les connaîtra toutes exactement sans 
étudier ; 1l sera même, comme Jean et Antoine ?”, un maître 
sûr pour ceux qui s'’adonnent à cette étude. 


Témoignage de s. 44. — Selon l'enseignement des com- 
Basile. mandements divins, c’est donc cet aspect- 
là de la vérité qui réellement nous rend 

parfaits et nous sauve. La récompense que nous y recherchons, 
ou le gage de la récompense, a été appelé par Paul ravissement ? 
ou élévation au-dessus du ciel et, par le Christ, venue, demeure 
et apparition * de lui-même et du Père ; car les initiés n’ignorent 
pas qu'il s'agit dans tout cela d’une seule et unique réalité, bien 


1 MATTH., X, 16. 

3 Cfr MATTH., X XV, 158. 

2 Prou., I, 7. 

* Luc, XII, 42-48 ; cfr MATTH., XXIV, 45-51. 

5 JEAN, XIV, 23. 

*S. Jean-Baptiste, considéré comme modèle des moines et dont Palamas a 
déjà dit qu'il n’a jamais étudié (cfr supra, I, 1, 4). 

TS. Antoine, enfant, refuse d'étudier (S. ATHANASE, Vita Ant., 1, PG, XXVI, 
841 A), mais réfute plus tard les philosophes grecs (#bid., 72, PG, X XVI, 944 ss). 

8 Cfr ZI Cor., XII, 2. 

9 JEAN, XIV, 21, 23. 
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que les noms soient différents. La Puissance omniprésente ne 
viendra pas tantôt ici, tantôt là ; celle qui n'est nulle part, ne 
demeurera pas quelque part, mais il s’agit là de la venue de Dieu 
et de sa demeure en nous, de notre montée vers lui par la révéla- 
tion ; nous montrerons donc plus tard que ce n'est point là une 
connaissance, mais une ignorance, par excès de connaissance. 
Dès maintenant, cependant, parallèlement à ce qui a été dit, 
je crois devoir invoquer un témoin pour montrer que nous n'avons 
plus besoin de la connaissance et de la vérité des raisons qui se 
trouvent dans les créatures pour accomplir notre salut et notre 
sainteté. Invoquons donc un Père qui a bien appliqué son esprit à 
la connaissance des êtres, Basile le Grand. Expliquant l’expres- 
sion du psalmiste qui témoigne que la vérité est présente dans le 
cœur de l’homme parfait 1, il dit : Nous avons trouvé deux signi- 
fications du mot vérité: l’un désigne la compréhension des voies 
qui mènent à la vie bienheureuse, l'autre, la saine connaissance 
des choses qui se trouvent partout dans le monde ; la première vérité 
contribue à notre salut; elle est présente dans le cœur du parfait, 
qui la transmet sans l’altérer à son prochain ; quant à la terre et à la 
mer, aux étoiles, à leur mouvement ou leur vilesse, si nous ne con- 
naissons pas la vérité qui les concerne, cela ne nous empêchera aucu- 
nement d'accéder à la béatitude promise 3. 


1 Ps., XIV (XV), 2. 
8 Comm. in Ps., XIV (PG, XXIX, 256 BC). 
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DU MÊME 
TRAITÉ DEUXIÈME DE LA DEUXIÈME SÉRIE, 
POUR LA DÉFENSE DES SAINTS HÉSYCHASTES 
DE LA PRIÈRE 


La sagesse char- 1. — Ce philosophe blâme si cruelle- 

nelle contre 18 ment les hommes qui n’apprécient pas 

PER: beaucoup l'utilité de l’éducation profane, 
en comparaison avec le profit que tirent de l'Évangile ceux 
qui vivent en conformité avec lui, ce profit qui y est dès 
maintenant attaché et qui est l'objet de notre espérance, con- 
formément à des promesses véridiques, il les blâme si cruelle- 
ment qu'il consacre de longs écrits à ces injures ; on peut proba- 
blement expliquer sa passion par son amour de l'éducation et 
le fond de son tempérament qui le pousse à rechercher la con- 
naissance. Car ces hommes qu’il attaque n’ont de considération 
que pour les seuls commandements du Christ ; c'est vers eux seuls 
qu'ils appellent tous les hommes, car seuls ces commandements 
accomplissent saintement notre assimilation à Dieu ; seuls, ils 
accomplissent et déifient l’âme humaine. Ces hommes ne consi- 
dèrent pas que les Lettres et la philosophie qui est dans les Lettres 
sont de beaucoup supérieures aux choses terrestres ; avec Paul, 
ils disent que cette philosophie est charnelle 1, qu’elle est la sagesse 
de ce siècle * ; ils montrent que ceux parmi les Hellènes qui dé- 
fendent cette philosophie sont abominables, que ce sont des 
sages sans sagesse, parce qu'ils se sont servi contre Dieu de cette 
école divine qu'est la création. Le philosophe s’est, semble-t-il, 
affligé pour ses études favorites, parce qu’on ne les a pas jugées 
dignes de très grands honneurs ; ces honneurs, il devait en béné- 
ficier lui-même : ils lui ont permis de s'appeler « philosophe » 
et ce fut manifestement la seule récompense que son zèle ait 
récolté durant sa vie entière. Quelle est cette façon de s'élever con- 
tre notre culte raisonnable 3, ou plutôt spirituel, c'est-à-dire la 


1 ZI Cor., L, 12. 
8 I Cor., I, 20. 
® Rom., XII, 1. 
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prière, contre ceux qui l’honorent plus que toute chose, s’y appli- 
quent dans le repos, sans se soucier de rien, durant toute leur vie 
et, grâce à leur expérience, donnent la main à ceux qui ne sont 
qu'introduits dans cette liturgie angélique et supracéleste ? Quel 
est celui qui parle contre les hommes qui adoptent le silence ? Quel 
est celui qui les jalouse alors qu'ils n’acceptent aucun honneur ? 
Quel est celui qui méprise des gens assis loin du stade, comme s’il 
les avait dépassés à la course ? Ici, dans les combats qu'il a menés 
pour défendre la philosophie, lui le moine-philosophe, il s’oppo- 
sait ouvertement aux moines, à ceux qui vivent encore ; mais là, 
en citant clairement dans ses traités des expressions de Pères qui 
ont leur demeure aux cieux, il a mené un grand combat pour les 
réfuter, poussé par je ne sais quels sentiments ! 


Nicéphore, maître 2. — Avant tout autre, il dirige sans 
de l'’hésychasme. mesure aucune la puissance de sa parole 
contre les écrits sur la prière de Nicéphore, 

saint et confesseur !, Nicéphore qui a confessé la vraie foi et 
pour cette raison fut condamné au bannissement par le premier 
empereur Paléologue qui adopta la pensée des Latins, Nicéphore 
qui était d'origine italienne, mais reconnut l’hérésie de ces gens ; 
il rejoignit donc notre Église orthodoxe ; avec les coutumes de 
ses pères, il rejette leur héritage et préfèrenotre Empire à son 
propre pays, parce que la parole de vérité s'y dispense correcte- 
ment ? ; il y vient donc, adopte la vie la plus rigoureuse, celle des 
moines, et choisit comme lieu d'habitation celui qui porte le nom 
de la sainteté, c’est-à-dire l’Athos, foyer de la vertu, situé à 
la limite du monde et du Surnaturel. Il y montra tout d’abord 
qu'il savait bien obéir, en se soumettant aux Pères les plus émi- 
nents ; après un long espace de temps, il leur donna la preuve 
de son humilité ; alors il reçoit d'eux lui-même l’art des arts, 
c'est-à-dire l’expérience de l’hésychie, et devient un chef de ceux 
qui se préparent à la lutte contre les esprits méchants ® dans le 
monde intelligible ; il composa pour eux un recueil de conseils 


1 Cfr supra. Tr. I. 2. 12 ; Introd., p. XXVIII-XXXIII. 
8 Cfr II Tim., Il, 15. 
s Éphés., VI, 12. 
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patristiques qui prépare aux combats, règle les moyens de con- 
duire la lutte, donne un avant-goût des récompenses et esquisse 
une image des couronnes de victoire. Ensuite, comme il voyait 
que les néophytes ne pouvaient, même en partie, surmonter 
l'instabilité de leur esprit, il leur propose aussi un moyen d'en 
réprimer en partie les vagabondages et l’imagination!. 


Les disciples de 3. — Ce philosophe a donc lancé contre 
Nicéphore. lui toutes les formes de son imagination, 
comme du feu qui consume tout ce qui 

s'oppose à lui. Il ne respecte pas sa bienheureuse confession et 
l'exil qu'elle a provoqué ; il ne respecte pas ceux qui furent en re- 
lations avec lui durant son exil et auxquels il enseigna les choses 
divines, ceux qui sont apparus à l’Église comme le se/ de la terre 1, 
la lumière du monde %, qui ont été plus éclatants que des flam- 
beaux, parce qu'ils ont persisté dans la parole de vie # (je veux 
parler de ce Théolepte, auquel la ville de Philadelphie a servi de 
porte-flambeau, Séliotès, le maître des moines, Élie, qui embrassa 
le désert durant presque toute sa vie, à l’image de l’autre Élie 5, et 
les autres, grâce auxquels Dieu a rétabli sa propre Église, l’a em- 
bellie et affermie) ; ni ces hommes, ni ceux qui ont été éduqués par 
eux et ont encore aujourd'hui la même conduite, ne l’ont convain- 
cu d'abandonner ses mauvaises insinuations, ses paroles dirigées 
contre Nicéphore, puisqu'il n’a même pas cessé de traiter avec 
dédain, dans de longs écrits, celui dont il ne serait absolument 
pas capable de faire dignement la louange. Ce qui l’a poussé à 


1 Ce court résumé correspond exactement au plan du Jlepi pulaxiÿs xapôlas 
de Nicéphore : un florilège patristique, suivi d’un énoncé de la méthode psycho- 
physique de prière (PG, CXLVII, 945 ss). 

3 MATTH., V, 13. 

2 MaATTH., V, 14. 

4 C'est-à-dire dans leur opposition à l'Union de Lyon, imposée par Michel 
Paléologue. 

# Cfr la liste plus longue des maîtres de l’hésychasme dans Tr. I, 2, 12 (voir 
Introd., p. XXXVIII-XLII). 
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l'attaquer, c’est que Nicéphore a composé son écrit simplement 
et sans recherche ; Barlaam a pu y trouver des prises sur lui. 
Et pourtant pour citer un lieu théologique : Ce n'est pas celui 
qui est sage en paroles que nous considérons comme sage, ce n'est 
Das celui qui a une langue bien pendue et une âme ignorante, comme 
les tombeaux ornés extérieurement et recélant à l'intérieur une 
forte odeur fétide à cause des cadavres qui y pourrissent?, maïs celui 
qui produit par sa vie la parole la plus digne de confiance et dont 
les expressions sans beauté sont ornées par ses actions 5. Mais ce 
sage n'a même pas eu la force de s'attacher à ces simples paroles, 
sans en modifier auparavant le sens, comme nous le montrerons 
clairement bientôt. 


Spiritualisme de 4. — Mais aujourd'hui, puisque du 
Barlaam. commencement à la fin de son traité, il 
donne son propre enseignement sur la 

prière intellectuelle, nous donnerons nous aussi un bref examen 
préliminaire de sa doctrine. Par sa séduction verbale, elle peut, 
en effet, induire en erreur beaucoup de gens inexpérimentés, 
sans tromper pourtant aucun de ceux qui ont goûté, ne serait-ce 
qu'un peu, à la prière véritable. Examinons donc cette doctrine, 
juste pour montrer combien elle est en désaccord avec les Pères. Il 
commence, en effet, par des affirmations admises par les Pères, 
mais il termine d’une façon qui leur est absolument opposée. 
Il dit au début que celur qui s'applique à la prière doit procurer 
la tranquillité à ses sens et, ayant ainsi trompé son auditeur en 
lui faisant croire qu'il parle en accord avec les Pères, 1l en conclut 
qu'il faut faire complètement mourir la partie passionnée de l'âme, 
afin de ne mettre en action aucune de ses puissances, et aussi 
toute activité commune à l'âme et au corps; car, dit-il, chacune de 
ces activités est un obstacle à la prièré, surtout dans la mesure où 
elle participe à quelque effort physique, donne du plaisir ou de la 
peine, et cela concerne surtout le plus grossier et le plus déraison- 
nable des sens, le toucher *. On pourrait donc dire à celui qui nous 


1 Voir Introd., p. XXXII. 

3 Cfr MATTH., X XIII, 27. 

3 S. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Hom., XVI, 2 (PG, XXXV, 936 D-937 A). 
4 Citation de Barlaam ; cfr sa Lettre IV, à Ignace (édit. SCHIRd, p. 315). 


TRIADE II, 2, 3-4 325 


» ÔeurToy, woTrep Ty Tapwv Ooo Ta ÉÉwÔEY Ovres eÙrpe- 
= = = A LA A ? 

» mreîs, uddaor vekpois Ta évôoy moÀÀmv Ôvowdiay Tepuka- 

» Àurmrovres, aÀ)’ Ooris To aéwomoToy Ty À0ywy Oua Toû 
’ ’ A mn LA e L A] 2 A A 

» Biov npoorTiônar Kai Trois épyois wpailer ro akalAës Tv 

» pnuäruwv ». * Aa yap oùdé roîs amloikots ékeivois pua- 
e \ Lu 3 ’ \ / LA 

ou Ô aopos oùros ioyuoev émbéoba, ny mporepoy Gtaorpé- 

> _?/ ) 7 = 4 \ , 
bas aùra, kabdrep oaps era Bpayxd Gei£ouer. 


Les \ m” 

4. Nôv Ô° éreirep oùros apyôuevôs Te Kai reÂeurv map 
€ es M" Les nm 
éauroÿ Oiddoker Tepi mpooeuyÿs voepäs, TauTny kai MueÎs 

3 = A / A , / : , 
auroû Tv ôaokaliary da Bpayéwv mpolewpñowper” rouaëTn 

# A ’ Cd mn La 
ydp éoTw, oia da ypnoToloyias ararñjou Tv àTreipwv ToÀ- 
À 4 # 3 = à’ aÀ 0 LS A La / 30 La 
oÙs, TV EUYNS nBoûs Kat peTpiws yevoaupévwy oÙdéva. 

ea + \ , , 3 À , 

Tocoëroy oùr Tv OwdaokaAlay Traurmr aëroû Kkaridwer, 
© a \ A] Ü / 9 mn" 3 / ” 
Ooov detéar TO mpôs ToÙs rarépas avriÿs aouupwvor. Apyerai 
Ëv yap amro Tv Trois rarTpaow wuoloynupévwy, TeÂeuT@ Oë 
is Tv évavriav rayraraow ékelvois Oddv. Toûro yap now 
apxôouevos w&s «Mpeulay Tmapéxew Taîs aiolmaoeor xp} TOv 
» mpooeuyÿs émmueloUuerov» Kai da Tourou KkAétbas Tor 
akovoyTra ws ovvwÔda Àéywy Toîs TaTpaoiwv, elr” ëk TourTou 
ovutrepaiver Ôeîv 4 vekpoûy Teléws TO Ts uyñÿs malnri- 
KOV, &S KaTa pnôeuiay Ty éauTro Ouvauewy évepyetr, 
mpos dé Kai râdar évépyeay puyÿs Te Kai owpuaTos Kkowv 
M” = 9 € 
TŸ yap mpooevyÿ » pnouw « émrOdov ÉkaoTy yiverau Kai 

LU 2 93,9 + / e Les / \ e \ R v 

alor” ëp” Gaov Bias omwooûr ueréyer Kai TOovv n dÀyos 
A A \ 
éprrouet Kai ÉTL HAMOTA TEPL TV TAYUTATY Kai aÀoyw- 
Le m" 9 0 / € Lé O 9 ” w ñn \ 
TdTmv Tv aitolmoewr apr». OÙkoüv, eiror ris àv mpos 


FT VS VV Y 


CVSL 


4 dxadés : CV. 


20 


25 


326 GRÉGOIRE PALAMAS 


donne ces conseils qu’il ne faut plus ni jeûner, ni veiller, ni fléchir 
le genou, ni se prosterner à terre, ni surtout se tenir debout : 
celui qui s'applique à la prière intellectuelle ne doit rien faire de 
tel, car tout cela force le toucher à entrer en activité, en provo- 
quant de la douleur, et introduit, comme il le dirait lui-même, du 
tumulte dans l’âme en prière. Il faut faire en sorte que le tumulte 
ne lui vienne de nulle part. Car 1l serait prodigieux, dit-il, de 
mépriser, dans nos prières, la vue et l'ouie, Les sens les plus imma- 
tériels, les plus impassibles et les plus raisonnables, tout en faisant 
bon accueil au sens le plus grossier et le plus déraisonnable et en 
acceptant de collaborer à ses activités. Bien que philosophe, il n'a 
pas vu les différences qui existent dans l’activité des sens : ils 
participent de diverses façons à la puissance corporelle qui est 
en eux et ne sont pas tous excités par les seuls objets qui sur- 
viennent du dehors. Mais nous qui voulons expliquer ce que la 
prière immatérielle donne aux sens matériels, il aurait fallu que 
nous en ayons l'expérience la plus parfaite et que notre ouvrage 
n'ait point d'autre but que celui-là ! Mais puisse Celus qui donne 
la prière à ceux qui le prient ! donner à ses avocats une parole à 
la mesure de l'objet qui nous occupe aujourd’hui. 


Toute sensation 5. — Il faut donc, lorsque nous retour- 
n’est pas à rejeter. nons à l’intérieur de nous-mêmes, calmer 
les sensations excitées par des activités 

de l'extérieur ? ; mais pourquoi calmerait-on celles qui sont pro- 
voquées par des dispositions de l’Ââme, de bonnes dispositions ? 
Ÿ a-t-il un moyen de s’en débarrasser spontanément, si l’on est 
rentré en soi ? Et pour quelle raison faut-il chercher à s’en débar- 
rasser, puisqu'elles ne nous accablent aucunement, mais contri- 
buent plutôt, autant que cela est possible, à notre rassemblement 
en nous-mêmes ? Car ce corps, qui est uni à nous, nous a été atta- 


1 I Rois, II, 9 (texte des Septante correspondant à Z Sam. II, 9). 
? Nous avons vu que, selon Palamas, le chrétien trouve à l'intérieur de lui-même 


le Royaume de Dieu et le Christ (cfr surtout Tr. I, 3, 38) et, à l'extérieur, le 
royaume de ce monde. 


TRIADE II, 2, 4-5 327 


TOV TA TOLAÜTA ELO7YOUULEVOYV, OÙ VnOTEVEL, OÙK AypurveE iv, 
3 / ÀG 9 = L 2 NA À La æ aoû 
où yovu xÂAivew, où yaueuvety, oùk ri mÂéov ioraobu, 
oùdey Touoûror mparTreiw Ôet TO Tpoceuyiÿs voepâs ÉTuE- 
Aoÿuevoy' aÂyewds yap Taü0” ämravra Tv amv évepyeiv 

# ) # e A 9 A ? M” æ 
Bialerar Kai oyAov, ws àv aëros pains, Th buy mpoaev- 
xoOuéVn Tpoobéper:” Üéov TO avevoyAnToy Tavrayô0er adrñ 
mepirrouetv. 4 Kai yap Ürephuës àv ein» mal noir 4 ei 

# A » La À > ce La Ca 3 4 \ 
» Ov év Kai axkomv, Tas aüloTépas Tv aoôrmoewr Kai 
» arrabeorépas Kai Aoyikwrépas, aruabouuev ëv mpooeuyaîs, 

€ A 4 A ? # A 9 / 
» apnv dé Tv rayvrärnv raodv Kai a\oywrarny mpoode- 
» Éatueôa Kai ras KkarT’ aèrmv évepyeias ouvepyetv ÜroÀ7- 
» boueôa». Kai yap où auvewpake, Kkairou budaobos wy, 
Tv év Tais œobmaoeor duabpopay, ÔmTws Oapôopws This èv 
adrais owuaroeidos Ouvauews eralayyavouoau, || un mpôs 
pôvwy Tv é£wbev adrais mpoommTovrwy draoa kiwvouuevau 
duareloüauv. “Huy dé ra ovufaivovra Traîs évvülous aiobr- 
ceouw ék Ts aùAou mpooeuyis éényetolar Boulouévois, Kai 
TŸs KaT’ aùrmr ééews TeewTarTns éder Kai mpayuarTelas 

| a € _ y n , . 29% e A > «À = 
TpOS Ev Opwooys Toûro poyor' aÀ) «0 OudoÙs EUyr Tois 

9 / \ ”" € A 9 ” m" / / 

) eUyouévous » Kai Tois rép aùrv ÀAaloüor doi Àoyoy 
TŸ vÜv mpobéde oUuueETpov. 


5. “Oo pëèv oùv Tv aiolnaoewy dro Tv éÉwBeEv évep- 
ve dv KiwoOÜVTA, TaUTas mMpeueîv AvayK7 MEpi Ta évdov 
/ € m" . % EY: = = CS Ô 0 / 

oTpepouévawy mudv' ooa dé Tais Ts uyñÿs duabéoeor œuv- 
OuariBevrai, Kai raôra Taîs ayabats, ris ypela,; Tis Oè 
unxavn Toùrwv oikobev apetobar Toy év éaur@ yevopuevoy ; 
/ A \ / 3 / L ” ” ES 
Tivos dé Kai yapw adpieoa Toùrwvr Ôet Emretr, unôauûds 
TmpooioTauévwv, aÀÀÂa Kai ouvepyovov Ti ouvdabécer ô7i 
? " A] \ # e LS | m e A! LS LS 
paliora ; To yap ouluyov quiv Tour oua Üdro Toû Beoû 
e ( > y , a \ € y 2 
os ouvepyôy édouevor ouvéleuxra, äMor dé vréleuxrai 
oùkoûr apnrialov pév eip£ouev, amodeËouela Gé, àyopuevor 
€ CS ] 

n déov. *Akom pév oùv kai oÿis aps kabapwrepai Te Kai 


CVSL 


8 aiüAwrépas C | 28 xai om. V | 32 xabaporepæ L. 


10 


15 


20 


25 


30 


hf. 158v 


328 | GRÉGOIRE PALAMAS 


ché par Dieu pour être notre collaborateur, ou plutôt il a été 
mis sous notre dépendance ; nous le repousserons donc, s’il se 
révolte, et nous l’accepterons, s’il se conduit comme 1l faut. 
L'ouïe et la vue sont plus pures et plus raisonnables que le tou- 
cher, mais l’on n’y attachera aucune attention, sans subir pour 
cela la moindre affliction, à moins qu'un objet de vision ou 
d’audition ne survienne de l'extérieur avec une sonorité ou un 
aspect désagréables. D'autre part, c’est le corps surtout qui est 
affligé par le toucher, lorsque nous pratiquons le jeûne et ne lui 
apportons pas de l'extérieur sa nourriture. Pour cette raison, 
les hommes qui se rassemblent à l’intérieur d'eux-mêmes, dans 
la mesure où ils demeurent à l’intérieur d'eux-mêmes, maintien- 
nent dans l’inaction les sens qui n’agissent pas sans la présence 
d'objets extérieurs. Quant aux sensations qui restent actives 
même en l’absence d'objets extérieurs, comment s’arrangeraient- 
ils pour les rendre oisives, surtout lorsque ces sens tendent au 
but qui est le leur ? Ceux qui ont pris ne serait-ce qu’une petite 
part au combat pour cette sensation douloureuse au toucher ! 
savent tous qu'elle est de la plus grande utilité à ceux qui pra- 
tiquent la prière intellectuelle ; ils n’ont pas besoin ici de paroles, 
car ils le savent par expérience, eux qui n’admettent pas que l'on 
recherche de telles choses par la seule parole et disent que c’est 
là la connaissance qui enfle d'orgueil ?. 


La douleur physi- 6. — En tout cas, ceux qui pratiquent 

que mène à la ]à vraie prière intellectuelle doivent se 

PFIére; libérer des passions et rejeter toute rela- 
tion avec les objets qui peuvent y faire obstacle, car c'est 
ainsi qu'ils pourront acquérir la prière paisible et pure ; quant à 
ceux qui ne sont pas encore arrivés à ce degré, mais qui cher- 
chent à y parvenir, il leur faut dominer toute jouissance sen- 
suelle, rejeter complètement les passions ; car la peccabilité du 
corps doit mourir, ce qui revient à rejeter les passions ; le juge- 
ment, de son côté, doit vaincre les mauvaises passions qui se 
meuvent dans le monde intelligible, ce qui revient à dominer les 
jouissances sensuelles. S’il en est ainsi, et cela est en effet, si 


3 C'est-à-dire le jeûne, les veilles et les pratiques similaires. 
® Cfr I Cor., VIII, 1. 
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nous ne pouvons toucher la prière, même pour ainsi dire du bout 
des lèvres, aussi longtemps que les passions gardent sur nous leur 
emprise, nous avons certainement besoin de la douleur physique 
qui vient du jeûne, des veilles et des autres pratiques semblables, 
si nous nous appliquons à la prière. Seule cette douleur fait, en 
effet, mourir la peccabilité du corps et rend plus modérées et 
plus faibles les pensées qui provoquent de brutales passions. 
De plus, c'est cela qui apporte, au début, la sainte componction, 
efface ainsi les souillures passées elles-mêmes, attire, plus que 
toute autre chose, la faveur divine et provoque une bonne dispo- 
sition pour la prière. Car Dieu ne dédaignera pas un cœur brisé, 
suivant David !, et, suivant Grégoire le Théologien, on ne peut 
servir Dieu mieux que par la souffrance. Voilà pourquoi le 
Seigneur a enseigné dans les évangiles que la prière peut beau- 
coup, lorsqu'elle est unie au jeüne à. 


Sensations  phy- 7. — Se rendre insensible équivaut 

siques liées à la  Gonc à abolir la prière ; les Pères appel- 

A lent cela aussi « durcissement » . Mais 
ce Barlaam ne fut-1l pas le premier à user d’un vain langage 
philosophique pour reprocher cette douleur physique à ceux 
qui ont la connaissance réelle ? C’est ainsi que certains Pères 
ont déclaré que le jeûne est comme l’essence de la prière : la 
faim, disent-ils, est la matière de la prière. D’autres ont dit que 
c'est là sa qualité : ils savent, en effet, que la prière sans com- 
ponction n’a point de qualité. Et que répondras-tu lorsqu'on 
te dit : La sosf et la veille opprimèrent le cœur ; et lorsque le cœur 
fut opprimé, des larmes coulèrent 5 ; et encore : La prière est mère 
des larmes et aussi leur fille. Vois-tu que cette douleur phy- 
sique, non seulement ne fait pas obstacle à la prière, mais y 


1 Ps., L (LI), 17. 

3 Hom., XXIV, 11 (PG, XXXV, 1181 B). 

8 MATTH., XVII, 21 ; MARc, IX, 20. 

# Cfr par exemple s. MAXIME, Ambig. (PG, XCI, 1344 C) ; cfr. MARC, III, 5; 
VI, 52; VIII, 17; JAN, XII, 40, etc. 

# S. JEAN CLimAQue, Scala, VI (PG, LXXXVIII, 796 B). 

* Ibid, XXVIII (PG, LXXX VIII, 1129 A). 
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contribue particulièrement ? Et que sont ces larmes, dont la 
prière est la fille et la mère ? Ne sont-elles pas par nature doulou- 
reuses, amères et blessantes pour ceux qui ont à peine goûté à 
la bienheureuse affliction !, mais deviennent douces et inoffensives 
pour ceux qui en ont la pleine jouissance ? Comment se fait-il 
que la prière ne fasse pas disparaître les actes corporels qui pro- 
curent une joie et une douleur sensibles et que plutôt ces actes 
engendrent la prière et sont engendrés par elle ? Pourquoi Dieu 
les accorde-t-il comme une grâce, conformément à celui qui dit : 
St, dans ta prière, tu as obtenu des larmes, c’est que Dieu a touché 
les yeux de ton cœur et que tu as recouvré la vue intellectuelle %? 


Choses vaines et 8. — Mais Paul, dit-il, raut jusqu'au 
choses utiles. troisième ciel, ne savait s’il était dans le 
corps ou en dehors du corps ?, car il avait 

oublié lout ce qui concerne le corps ; donc, si celui qui s'élance vers 
Dieu dans la prière doit cesser de sentir les choses corporelles, 
comment ces choses, que doit rejeter celus qui s'élance vers Dieu, 
seratent-elles des dons de Dieu ? Mais ce ne sont pas seulement les 
activités corporelles que doit abandonner l’homme qui s’élance 
vers la divine union : il doit abandonner aussi les activités intel- 
lectuelles, toutes Les lumières divines et toute montée vers toutes 
les saintes cimes, comme le dit le grand Denys ‘. Rien de tout 
cela n’est donc un don de Dieu, pas même la montée vers toutes 
les saintes cimes, puisqu’en s’élançant vers l'union divine, on 
doit tout abandonner ! Et comment ces choses proviendraient-elles 
de la grâce, demande-t-il, puisqu'on ne doit pas les sentir pendant 
la prière intellectuelle qui unit l'homme à Dieu ? Elles ne serviraient 
à rien, alors que tout ce qui vient de Dieu sert à quelqu: chose. Tu te 
complais à parler inutilement, ô homme, et tu nous réduis nous 
aussi à faire de même ; tu penses ainsi que la divine union ne 
surpasse à peu près aucune des choses grandes et nécessaires, 
mais seulement les choses vaines ? Tu penses aussi que tout ce 
qui n’est pas là, lorsque l'union s’accomplit, est vain ? Il est vrai- 


1 Cfr ibid., VII (PG, LXXXVIII, 804 A.) 

t S. MARC L'ERMITE, De lege spirituali, 12 (PG, LXV, 908 A). 
3 ZI Cor., XII, 2. 

# De mystica theologia, I, 3 (PG, III, 1000 C). 
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ment manifeste que tu ne t’élèves pas toi-même au-dessus des 
choses vaines. Car si tu t’y étais élevé, tu saurais combien l’union 
avec Dieu surpasse les choses utiles elles-mêmes. 


Le corps peut de- 9. — Tu te complais tellement dans les 
venir Esprit. choses vaines que tu t’attardes longue- 
ment à bavarder inutilement, sans rien 

connaître à la prière ; cette grâce spirituelle qui survient dans le 
cœur, tu l’appelles, hélas, imagination qui porte en elle le simulacre 
du cœur. Ceux qui en ont été jugés dignes savent pourtant qu’elle 
n'est pas une figure de l’imagination, qu'elle ne dépend pas de 
nous, qu'elle n'apparaît pas pour disparaître aussitôt, mais 
qu'elle est une énergie permanente produite par la grâce, liée 
à l'âme et enracinée en elle, une source qui engendre une joie 
sainte, attirant l'esprit à elle, le libérant des figurations multi- 
formes et matérielles et lui faisant joyeusement mépriser toute 
chose corporelle ; j'appelle ici « chose corporelle », ce qui dans nos 
pensées provient des plaisirs du corps, ce qui s'attache à elles 
en leur apparaissant comme agréable et les attire vers le bas. 
Quant à ce qui se passe dans le corps en venant de l’âme pleine de 
joie spirituelle, c'est une réalité spirituelle, bien qu'agissant dans 
le corps. De même, en effet, que la joie qui vient du corps dans 
l'esprit donne à ce dernier un aspect corporel, sans être en aucune 
façon elle-même améliorée par cette communion à une réalité 
supérieure, mais donnant à l’esprit une qualité inférieure (à cause 
d'elle, en effet, l’homme tout entier est appelé « chair », comme 
il a été dit de ceux qui furent inondés par la colère de Dieu : 
Mon Esprit ne demeurera pas dans ces hommes, parce qu'ils sont 
chair !), de même la joie spirituelle qui vient de l'esprit dans le 
corps n'est pas du tout corrompue par la communion au corps, 
mais transforme le corps et le rend spirituel, parce qu'alors 1l 
rejette tous les mauvais appétits de la chair, ne tire plus l’âme 
vers le bas, mais s'élève avec elle, de sorte que l’homme tout 
entier devient Esprit, suivant ce qui est écrit : Celus qui est né de 
l'Esprit est Esprit ?. Et tout cela devient évident par expérience. 


1 Gen., VI, 3. 
2 JEAN, IIL, 6, 8. 
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Témoignages scrip- 10. — A ce chercheur de discussion et 

turaires et patris- je querelle il aurait suffi de dire que nous 

cause: n'avons pas l'habitude, ni l'Église de 
Dieu, de pratiquer des raisonnements inefficaces ; nous hono- 
rons le raisonnement agissant et l’action raisonnée ! Mais puis- 
qu'il a mis de tels raisonnements par écrit, nous aussi nous ma- 
nifestons par écrit la vérité et nous réfutons le mensonge, afin 
qu'il n'induise personne en erreur parmi la multitude et que 
ses paroles n'apparaissent pas comme saintes pour amener 
ainsi les gens au mensonge. Nous parlons peu sur certaines 
choses, plus longuement là où cela est plus nécessaire ; par- 
tout nous mettons en avant les Pères, dans leur opposition à 
ce nouveau maître d’inaction qui, puisqu'il se débarrasse des 
bonnes actions du corps, parce qu'elles lui sont désagréables, 
n'accepte naturellement pas non plus les dispositions spirituelles 
qui se manifestent dans le corps, bien que toute la Sainte Écriture 
inspirée soit pleine de telles choses. Mon cœur, est-il dit en effet, 
et ma chair se sont réjouis du Dieu vivant 1 et En lui j'ai espéré, 
j'ai reçu un secours et ma chair a fleuri ? ; et encore : Combien tes 
paroles sont douces à ma gorge ; elles sont dans ma bouche meilleures 
que le miel 3. Et saint Isaac montre clairement qu'il parle de la 
bouche sensible en disant que c’est là un signe de progrès, lorsque 
l’on sent les paroles de la prière devenir plus douces dans la bou- 
che 4, Quant à saint Diadoque, il nous dit : L'énergie même du 
Saint-Esprit qui vient en nous nous enseigne qu'il existe un seul 
sens de l'âme ; ce sens, nul ne peut le connaître, à moins de rejeter 
les beautés de la vie, dans l'espérance des biens à venir ; en abandon- 
nant les soucis terrestres et en se mettant vigoureusement en mouve- 
ment vers ces biens à venir, l'esprit ressent lui-même indiciblement 
la bonté divine et communique sa propre bonté au corps à la mesure 


1 Ps., LXXXIII (LXXXIV), 2 (3). 

3 Ps., XXVII (XXVIII), 7. 

3 Ps., CXVIII (CXIX), ro3. 

* Hom. 31 (édit. N. THEOTOKI, P. 197 ; édit. SPETSIERI, P. 134). 
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des progrès qu'il a accomplis; c’est ainsi que David dit aussi : 
En lus mon cœur a mis son espérance, j'en ai reçu un secours ct 
ma chair a fleuri !. La joie qui vient ainsi dans l’âme et dans le 
corps est #n rappel infaillible de la vie incorruptsble ?. 


Il y a des degrés 11. — Mais le philosophe dit qu'il 
dansl’unionà Dieu. n'accepte pas que ce gage* du siècle à 
venir, ce rappel de l’incorruptibilité, cette 

énergie du très saint Esprit, soit d’une origine divine, et 
absolument pas qu'il soit lié à la prière intellectuelle. Il 
donne quatre raisons pour lesquelles les changements qui se 
produisent dans le corps même, par l'effet de l'énergie de 
l'Esprit, ne proviennent pas de Dieu. La première raison, c’est 
que les dons de Dieu sont les plus parfaits ; or, il est meilleur pour 
l'âme d'être au-dessus des sens au moment de la prière que d'agir, 
d'une façon quelconque, selon les sens ; donc si ces changements ne 
sont pas les plus parfaits, car sl y a un état qui leur est supérieur, 
sls ne proviennent pas de Dieu. Quoi donc ? Puisque selon l’Apôtre, 
il vaut mieux prophétiser que parler les langues #, le charisme des 
langues n’est plus un don de Dieu ? Et puisque l'amour est le 
plus parfait des dons ÿ, il serait l'unique don divin, à l’exclusion 
de tous les autres ? Exclura-t-on la prophétie, le don des miracles, 
celui du secours, du gouvernement, les charismes de guérison, 
la parole spirituelle de sagesse et de connaissance, le discernement 
des esprits © ? Ceux qui prophétisent, ceux qui guérissent, ceux 
qui discernent et tous ceux en général qui ont simplement reçu 
la grâce du divin Esprit, ont chacun un charisme plus ou moins 
grand dans leur propre domaine. C’est ainsi que Paul rend 
grâces à Dieu, parce qu’il parle les langues plus que les autres ?, 
mais celui qui possède moins possède aussi un don de Dieu. 
Recherchez, dit aussi le même apôtre, les charismes les plus grands ®: 


1 Ps., XXVII (XXVIII), 7. 

3 Cfr DIADOQUE DE PHOTICÉ, Chap., XXV (édit. DES PLACES, Paris, 1955, 
P- 97). 

8 Cfr II Cor. I, 22 ; V, 5 : Éphés., I, 14. 

& I Cor., XIV. 

® Cfr I Cor., XIII, 13. 

e Cfr I Cor., XII, 28-30. 

7 I Cor., XIV, 18. 

8 J Cor., XII, 3x. 
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il y en a donc aussi de plus petits. Et en effet, si même une éloile 
diffère en éclat d’une autre étoile 1, c’est-à-dire en abondance de 
lumière, sans que pour autant aucune étoile ne soit totalement 
privée de lumière, la proposition du philosophe, selon laquelle 
les dons de Dieu sont les plus parfaits et qui lui fait attaquer ici 
les hésychastes, n’est donc pas vraie. Celui qui parmi les apôtres 
fut un frère de Dieu a dit de son côté : Tout don parfait provient 
d'en haut; il n’a pas dit : «le plus parfait ». Mais cet homme qui 
ose ajouter de son cru aux Écritures entre, non sans raison, en 
campagne contre ceux qui les mettent en pratique! Je lui deman- 
derai donc : les saints ne progresseront-ils pas jusqu’à l'infini en 
contemplant Dieu dans le siècle à venir ? Il est évident qu’ils 
progresseront jusqu’à l'infini. Denys, l'interprète des choses 
célestes, dit en effet que même les anges font perpétuellement 
des progrès dans cette contemplation, rendus, par l’illumination 
qui leur est donnée auparavant, plus capables de recevoir une illu- 
mination plus resplendissante encore ?. Mais nous ne connaissons 
pas et n'avons entendu parler de personne depuis le commence- 
ment des siècles qui, l'ayant reçue sur terre, n’ambitionnerait une 
contemplation encore plus parfaite. Donc, puisque l'ambition de 
ceux qui l'ont reçue n’a point de limite, puisque la grâce qui leur 
est donnée auparavant leur donne la force de communier au degré 
supérieur, puisque Celui qui se donne lui-même est infini, puisque 
ses largesses sont abondantes et généreuses, comment les fils du 
siècle à venir ne progresseraient-ils pas jusqu’à l'infini dans cette 
contemplation, puisque toute grâce leur en fait gagner une autre 
et qu'ils s'élèvent joyeusement en une montée infatigable ? 
Donc, fout don parfait provient d'en haut, mais non pas le plus 
parfait, car le plus parfait ne peut plus augmenter. | 


Contre  l’anthro- 12. — Tel est donc le premier argu- 
pologie dualiste de ment du philosophe. Le second est plus 
Pare noble : Le fait d'aimer les activités com- 
munes à la partie passionnée de l'âme et au corps cloue l'âme 
au corps et la remplit de ténèbres. Mais quelle est la douleur, 


1 J Cor., XV, 41. 
2 JaAcQUES, I, 17. 
3 Cfr De coelesti hierarchia, IV, 2 (PG, III, 180 À). 
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quelle est la joie, quel est le mouvement du corps qui ne sont 
une activité commune à l'âme et au corps? Il m'appa- 
raît, par conséquent, que le philosophe porte là un jugement 
inconsidéré, en faisant une déclaration d'ordre universel sur 
un objet qui n’a pas ce caractère. Il existe, en effet, des pas- 
sions bienheureuses, des activités communes à l'âme et au 
corps qui ne clouent pas l'Esprit à la chair, mais qui attirent 
la chair jusqu’à une dignité proche de celle de l'Esprit et l’obli- 
gent, elle aussi, à se tourner vers le haut. Quelles sont-elles ? 
Ce sont les activités spirituelles qui ne viennent pas du corps dans 
l'intelligence, comme nous l'avons dit plus haut, mais descendent 
de l'intelligence dans le corps, pour le transformer en mieux et 
le déifier par ces actions et ces passions. De même, en effet, que 
la Divinité du Verbe incarné de Dieu est commune au corps et 
à l’âme, puisqu'elle a déifié la chair par l'intermédiaire de l'âme 
jusqu'à lui faire accomplir les œuvres de Dieu, de même, chez les 
hommes spirituels, la grâce de l'Esprit, transmise au corps par 
l'intermédiaire de l'âme, lui donne, à lui aussi, l'expérience des 
choses divines et lui permet d'éprouver la même passion que l’âme 
possédant l'expérience divine ; cette âme, puisqu'elle éprouve la 
passion des choses divines, possède sans doute une partie passion- 
née, digne de louanges et divine ; ou plutôt, la partie passionnée, 
qui est unique en nous, peut aussi devenir digne de louanges et 
divine. Lorsqu'elle poursuit cette bienheureuse activité, elle 
déifie aussi le corps ; le corps alors ne se meut pas, poussé par les 
passions corporelles et matérielles, même si les gens ne possédant 
pas cette expérience considèrent qu'il en est ainsi, maïs il se 
retourne sur lui-même, rejette toute relation avec les choses 
mauvaises et inspire lui-même sa propre sanctification «:t une déi- 
fication inaliénable ; les cercueils miraculeux des saints en 
sont un témoignage évident. Quant à Étienne, le premier com- 
battant, son visage apparaissait comme le visage d'un ange, 
alors qu'il était encore en vie. Son corps n’avait-il donc pas aussi 
l'expérience des choses divines ? Cette expérience et l’activité 
qui y a trait ne sont-elles pas communes à l’âme et au corps ? 
Et leur commune expérience ne cloue pas du tout l’âme aux pen- 


1 Actes, VI, 15. 
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sées terrestres et corporelles, ne la remplit pas de ténèbres, comme 
le dit le philosophe, mais constitue un lien mystérieux et une 
union avec Dieu ; miraculeusement, elle élève le corps lui-même 
et l’éloigne des passions mauvaises et terrestres. Pour parler 
comme le prophète, les puissants de Dieu ont été violemment soule- 
vés de la terre !. Telles sont ces réalités que l’on appelle énergies 
mystérieuses accomplies dans les corps de ceux qui ont sainte- 
ment embrassé, durant leur vie entière, la sainte hésychie ; 
ce qui semble en elles heurter la raison est en réalité supérieur à 
toute raison ; elles échappent, en la dépassant, à la pensée de 
l’homme qui cherche à connaître ces énergies par la raison, au lieu 
d'en rechercher la connaissance par la pratique et l'expérience 
qui y est liée. Cet homme, s’il ne fait pas intervenir la foi qui pos- 
sède seule l'accès à la vérité supraraisonnable, et si, pour son 
malheur, il interprète d’une façon peu sacrée les choses sacrées, 
blasphème et met en pièces les choses saintes. 


Le corps participe 13. — Après cela, comme je l'ai dit 

à Îa transmission jus haut, il nous oppose l’Apôtre ? qui 

dela grace: affirme ne pas savoir si, lors de son 
extraordinaire ravissement, 1} était dans le corps ou en dehors 
du corps, parce que l'Esprit lui avait fait oublier tout ce 
qui concerne le corps. Maïs, dit le philosophe, s'#/ a tout 
oublié, c'est que l'Esprit Saint, lorsqu'il vient, fait aussi oublier 
ces douceurs mystérieuses et ces chaleurs qui, d'après mes 
informations, s'accomplissent dans les hésychastes; 11 n'en est 
pas du tout l'origine; car, si leurs expériences étaient des dons de 
Dieu, on aurait nécessairement tort de dire que l'homine qui prie 
vraiment doit tout oublier ; 1l ne doit rien oublier, en effet, de ce que 
Dieu lui donne pour son bien; mais s'il faut oublier tout cela, 
n'est-1l pas absurde de demander continuellement à Dieu des choses 
dont 1l faut se débarrasser et s'éloigner pour mieux prier ? Tout 
homme sensé sait très bien que la plupart des charismes de 
l'Esprit, à peu près tous les charismes, sont donnés à ceux qui 
en sont dignes durant le temps de la prière ; Demandez, dit en 


1 Ps., XLVI (XLVII), o. 
2 II Cor., XII, 2 (cfr supra, $ 8). 
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effet le Seigneur, et sl vous sera donné 1 ; ce n’est pas seulement 
le ravissement qui est donné ainsi, un ravissement jusqu'au 
troisième ciel, mais tous les charismes de l'Esprit. La diversité 
des langues? et leur interprétation, que Paul recommande 
d'acquérir par la prière, montre que certains de ces charismes 
agissent par l'intermédiaire du corps : Que celui qui parle en 
langues prie pour avoir le don d'interprétation *. Il en est de même 
de la parole d’enseignement 4, les charismes de guérison 5, l’accom- 
plissement des miracles $ et l'imposition des mains de Paul qui 
donnait l'Esprit Saint *. La parole d'enseignement, la grâce et 
l'interprétation des langues, bien qu’elles soient acquises par la 
prière, agissent aussi bien sans que la prière soit présente dans 
l’âme. Mais les guérisons et les miracles n’entrent jamais en acti- 
vité sans que l’âme de celui qui possède l’un ou l’autre ne soit 
en intense prière intellectuelle, le corps résonnant parfois en ac- 
cord avec elle. La transmission de l’Esprit n’agit pas seulement 
lorsque la prière est présente dans l'âme, une prière qui mysti- 
quement accomplit l’union avec la Source perpétuelle de ces lar- 
gesses, pas seulement lorsque l'on pratique la prière intellectuelle, 
puisque l'histoire ne nous dit pas que les apôtres, à cette occasion, 
aient prononcé quoi que ce soit avec leur bouche 8 ; cette trans- 
mission ne s’accomplit donc pas seulement durant la prière intel- 
lectuelle de l’âme, mais aussi à des moments où le corps est en 
action et où les mains touchent celui qui se trouve sous elles et lui 
envoient l'Esprit. Qu'est-ce donc que ces charismes ? Dira-t-on 
que ce ne sont pas des dons de Dieu et qu’ils ne sont pas donnés 
pour le bien de ceux qui les demandent et prient pour les posséder, 
sous prétexte que ceux qui sont ravis jusqu'au troisième ciel 
doivent oublier tout ce qui concerne le corps ? 


1 MATTH., VII, 7. 

2 J Cor., XII, 10. 

8 J Cor., XIV, 13. 

€ Cfr I Cor., XIV, 26 ; XII, 8. 
SJ Cor., XII, 9. 

® Ibid, XII, 10. 

II Tim., I, 6. 

8» Cfr Actes, VIII, 17. 
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La prière n'est pas 14. — Mais proposons plutôt ici les 

un détachement du  Laroles mêmes du philosophe : Si leurs 

sn expériences durant la prière sont des 
dons de Dieu, par exemple ces miracles et ces charismes, on 
a tort de dire que l’homme qui prie vraiment doit tout oublier ; 
il ne doit rien oublier, en effet, de ce que Dieu lus donne pour 
son bien; mais si, pour s'élever par la prière, il faut oublier 
tout cela, n'est-il pas absurde de demander à Dieu des choses, dont 
il faut s'éloigner et se débarrasser pour mieux prier?! Mais, 
mon bon, ceux qui prient dans la pureté, tantôt Dieu les fait 
sortir d'eux-mêmes, les rend supérieurs à eux-mêmes et 
les ravit mystérieusement au ciel, tantôt, lorsqu'ils se concen- 
trent en eux-mêmes, il accomplit lui-même, par l'intermédiaire 
de leur âme et de leur corps, des choses surnaturelles, mystérieuses 
et incompréhensibles aux sages de ce siècle. À tous les apôtres, 
en effet, lorsque dans le temple ? 1/s persévéraient dans la prière et la 
supplication 3, l'Esprit Saint, lorsqu'il est venu, n’a pas donné 
l’extase, il ne les a pas ravis au ciel, mais il les a armés de langues 
de feu et leur faisant prononcer des paroles 4 que, selon toi, ceux 
qui sont en extase doivent nécessairement oublier, puisqu'ils 
doivent s’oublier eux-mêmes. Et, Moïse se taisant, Dieu lui dit : 
Pourquoi cries-tu vers mot? 5 Cette voix montre qu'il était en 
prière ; mais, puisqu'il priait tout en se taisant, c’est qu’il priait 
intellectuellement. Avait-il donc abandonné ses sens, ne perce- 
vait-il n1 le peuple, ses cris et le danger suspendu sur sa tête, 
ni le bâton qu'il tenait dans sa main sensible ? Pourquoi Dieu ne 
l’a-t-il pas ravi à ce moment-là, pourquoi ne l’a-t-il nas délivré 
des sens (tu penses, en effet, que c'est là la seule chose que Dieu 
donne à ceux qui prient), mais l’a poussé vers ce bâton sensible, 
lui a confié cette grande puissance, non seulement à son âme, 


1 Citation de Barlaam, la même qu'au $& 13, avec des variantes. Ne possé- 
dant pas le texte original de Barlaam, nous pouvons, à travers ces variantes, 
évaluer le degré d'exactitude avec lequel Palamas cite les paroles de son adversaire. 

* Précision contraire à l'indication des Actes qui parlent de « la chambre haute ? 
(Actes, I, 13) ; confusion vraisemblable avec Actes, II, 46. 

® Actes, 1, 14. 

4 Actes, II, 1-4. 

s Exode, XIV, 14-15; cfr s. GRÉGOIRE DE N'AZIANZE, Hom. XVI, 4 (PG, XXXV, 
937 C) ; s. BaAsice, In Ps. CXIV (PG, XXIX, 485 C). 
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mais aussi à son corps et à son bras, alors que celui qui prie 
intellectuellement doit oublier tout cela ! Pourquoi, tout en res- 
tant silencieux, a-t-il porté ce coup à la mer avec le bâton qu'il 
tenait dans sa main, tout d'abord pour la diviser, ensuite, 
après le passage, pour la refermer ? N’avait-il pas dans son 
âme la mémoire constante de Dieu, n'était-il pas, par la prière 
intellectuelle, sublimement uni à Celui qui seul pouvait accom- 
plir de telles choses par son intermédiaire ? Et, en même temps, 
il disposait sensiblement des activités de son corps! 


Fausse inter - 15. — Mais puisqu'il a proposé des . 

prétation de Denys témoignages scripturairesi, voyons si 

PRE PATONRE eux aussi ne contredisent pas ses opi- 
nions sur la prière. Avant tous les autres, il met en avant le 
grand Denys qui porte, croit-il, un témoignage en faveur de 
ses thèses, lorsqu'il écrit au prêtre Timothée: Lorsque tu 
t’'adonnes intensément aux contemplahions mystiques, abandonne 
les sens, les activités intellectuelles et toutes les choses sensibles 
et intelligibles, et sois tendu, autant que cela est possible, vers 
l'union avec ce qui dépasse toute essence et toute connaissance 1. 
Cette phrase de stimulation que le divin Denys adressa à Timo- 
thée et que ce sage mit en avant, comme si elle confirmait seule- 
ment sa propre conception de la prière intellectuelle, constitue 
en réalité, comme notre traité le montrera plus loin, une réfuta- 
tion de ce qu’il dit : car il abolit complètement la prière intellec- 
tuelle, comme il n’a presque pas cessé de le faire dans tous ses 
traités antérieurs. Celui, en effet, qui considère comme abomi- 
nable le début de la prière, cet état lorsque, le cœur contrit, 
on est plein de crainte, de douleur et de lamentations, cet état qui, 
la plupart du temps, envahit l'esprit dans le silence lorsque l'on 
a l'inquiétude de Dieu, cette prière accompagnée de larmes et 
de componction qui provient d’une douleur vraiment sentie 
dans le jeûne et les veilles, ce soin que l’on met alors à ce que les 
novices élèvent leur esprit divisé à la prière uniforme et harmo- 
nieuse, celui qui méprise tout cela sera assez conséquent pour 
mépriser aussi la fin de la prière, pour considérer simplement 


1 Les « Écritures » (ypagal) incluent, comme on le voit, les écrits patristiques. 
3 De mystica theologia, I, 1 (PG, III, 997 B). 
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toute prière comme un mal et lutter afin de la faire complètement 
disparaître. Dis-moi d’abord, 6 philosophe : les activités intellec- 
tuelles n'ont-elles donc pas été données par Dieu ? Leur état le 
plus punifié n’est donc pas manifestement celui de la prière, 
puisqu'il faut les abandonner elles aussi si l’on recherche la 
divine union par la prière ? Mais il est dit que la prière est mère 
de très sages pensées 1. Il faut se rappeler ensuite que la prière 
des parfaits est, par excellence, une activité intellectuelle ; leur 
intelligence, en effet, n'est tournée ni vers le corps, ni vers ce qui 
concerne le corps ; elle n’agit pas par les sens, ni par l’imagination 
liée aux sens ; elle ne se plonge pas avec sa raison et sa faculté 
de contemplation dans l'étude des êtres ; mais elle persévère dans 
la seule prière ; comment l’activité de celui qui prie ne serait-elle 
pas essentiellement son activité propre ? ? Mais Denys exhorte 
Timothée à abandonner les activités intellectuelles elles-mêmes | 
Donc la prière aussi ! Tu déclares que rien de ce que l’on abandon- 
ne durant les prières, rien de ce que l’on doit cesser de sentir 
lorsque l’on pratique la sublime extase, rien de tout cela n’est 
bon et rien ne provient de Dieu. Selon toi, la prière n’est donc 
pas un bien et ne vient pas de Dieu, qui donne la prière à celui 
qui prie ?. 


Barlaam abolit la 16. — A nouveau, je citerai tes propres 
prière. paroles en les adaptant à la prière intel- 
lectuelle # : Puisque tout le monde admet 

la nécessité, pour celui qui recherche la divine union, d'être insen- 
sible à toutes choses et de Ss'oublier lui-même, puisque Dieu donne 
la main à un tel homme, dans la mesure où il abandonne tout, et 
Le ravit hors de l'univers, puisque celui qui prie ne sent absolument 
pas la prière, comment se ferait-1l que la prière, qu'il ne doit pas 


1 Réminiscence d’une expression de Diadoque de Photicé au sujet, non pas de 
la prière, mais du «silence + (ouwm#), cap. LXX (édit. DEs PLACES, Paris, 1955, 
. 130). 
: 2Ilyaici chez Palamas une très nette identification entre l'esprit (voës) et 
la personnalité humaine (rô xa” éaurér) dont la prière est une activité propre. 
8 J Rois. II, 9 (texte des Septante, correspondant à Z Sam., II, 9). 
4 Le texte de Barlaam, non « adapté » par Palamas, est cité plus haut au 4 8. 
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sentir, provienne de Dieu? Elle ne servirait, en effet, à rien; or 
tout ce qui vient de Dieu sert à quelque chose. Et si celui qui prie 
sent la prière, comment serait-elle un don de Dieu, puisque tout Le 
monde affirme la nécessité de l’abandonner lorsque l’on se lourne 
vers Dieu? À celui qu'il illumine, Dieu donne en effet l'oubls de tou- 
tes choses, même des activités intellectuelles. Vois-tu comment tes 
traités Sur La prière abolissent complètement la prière ? Cet hom- 
me merveilleux, en exhortant le divin Timothée à établir un esca- 
lier dans son cœur, l'élève de plus en plus haut, de degré en degré, 
il le transporte ainsi pour l’établir dans le lieu le plus élevé. Mais 
toi, le sage universel, tu crois, je ne sais pourquoi, que l’homme 
terrestre atteint immédiatement les hauteurs célestes et tu mets 
en avant un témoignage du divin Maxime qui dit : Lorsque, par 
passion de l'amour, l'intelligence vient habiter en Dieu, elle ne se 
perçoit plus du tout elle-même et ne perçoit aucun des êtres !. Donc, 
affirme ce nouveau maître, elle ne sent pas non plus les expériences 
du corps qui, dit-on, proviennent de la prière; elles ne servent donc 
nécessairement à rien. Mais nous, nous dirions : elle ne sent donc 
pas non plus la prière, puisqu'elle ne la perçoit pas alors ! Dans 
ces conditions, il est inutile de prier ! Mais il est réellement vain 
et fou de prouver de telles choses avec de tels arguments ! Que dit 
Maxime, demandera-t-on, le plus sage des panégyristes, le pas- 
sionné du divin amour ? Il dit dans le passage cité : Lorsque 
l'intelligence vient habiter en Dieu, alors elle ne se perçoit plus celle- 
même et ne perçoit aucun des êtres ; il dit : «alors » ; mais si elle 
rentre en elle-même, en priant intellectuellement, alors elle se 
sentira elle-même ; elle sentira aussi les bienheureuses expériences 
qui se produisent en elle et dans le corps qui lui est attaché, 
par l'effet de la sainte prière. 


Le baptême des 17. — Il met en avant un troisième 
larmes. témoignage : L'état supérieur où conduit 
la prière consiste en ce que l'intelligence, 

durant la prière, se sépare de la chair et du monde, devient complète- 
ment immalérielle et perd toute forme ?. Ainsi, dit-il, dans cet état, 
l'intelligence sera-t-elle en dehors de ces expériences du corps 


1 Cent. de charitate, 1, 10 (PG, XC, 964 A) ; cfr ibid., II, 6 (ibid., 985 B). 
3 S. Max1IME, Cent. de charit.,vll, 61 (PG, XC, 1004 C). 
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dont on nous parle. Aucun de ceux qui sont revêtus d’un corps ne 
se trouve continuellement dans cet état, autant que nous le 
sachions, à moins que ce nouveau maître de la prière supérieure 
ne s’y trouve ; il est très rare de voir un homme qui l’atteigne, 
ne serait-ce que rarement. Tous ceux qui prient se trouvent donc, 
la plupart du temps, dans le corps ; ils ressentent les dispositions 
qu'ils peuvent avoir en eux-mêmes, d'autant plus celles qui sont 
saintes et qui proviennent de la prière ; car la prière qui les 
produit les élève et rend spirituelles celles d’entre ces disposi- 
tions au sein desquelles elle existe elle-même ; elle ne les détruit 
pas, ne les rend pas inutiles et ne les corrompt pas. Il existe aussi 
un genre d'expériences qui n’est pas seulement sacré, mais natu- 
rel ; les sensations mêmes que nous avons nous l’apprennent : 
elles se produisent au contact d’un objet extérieur et sont pour 
nous comme des images de la perfection déifiante que nous donne 
l'Esprit et dont le principe est la crainte de Dieu 1, cette crainte, 
grâce à laquelle la partie passionnée de l’âme, au lieu de mourir 
en demeurant passive, comme le philosophe l’a cru et l’a enseigné, 
se transforme en énergie agréable à Dieu et donne naissance à 
une componction salvatrice et à une bienheureuse affliction qui 
apportent le bain du pardon, le rappel de la filiation divine, 
c'est-à-dire les larmes de la pénitence. Ces larmes agréables à 
Dieu et purificatrices donnent des ailes à la prière, comme le disent 
les Pères ?; jointes à la prière, elles illuminent les yeux de l'esprit ; 
suivant Grégoire le Théologien ÿ, elles préservent la grâce du 
bain divin, lorsque cette grâce est présente, et la rappellent, 
lorsqu'elle a disparu ; elles constituent, pour cette raison, un 
second bain de régénération { sacrée et un second baptême divin 
et Grégoire les appelle ainsi ; elles demandent plus de peine, 
mais ne sont pas inférieures au premier baptême ; elles lui sont 
mêmes supérieures, comme l’a clairement déclaré l’un des Pères 
en disant : La source des larmes, après le baptême, est supérieure 
au baptëme 5 ; ces larmes qui nous purifient et nous débarrassent 


1 Cfr Prou., I, 7 ; IX, 10. 

3S. JEAN CLIMAQUE, Scala, XXVIII (PG, LXXXVIII, 1132 C). 

8 Cfr Hom., XL, 31 (PG, XXXVI, 404 A). 

4 Cfr Tite, III, 5. 

5 S. JEAN CLIMAQUE, Scala, VII (ibid., 804 AB) ; doctrine chère à Syméon le 
Nouveau Théologien : voir notamment Cent. I, 36 (éd. J. Darrouzès, Paris, 
1957, P- 50). 
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des choses terrestres, qui nous élèvent et nous attachent à la 
grâce de la filiation divine, qui, par elle, édifient celui qui les 
possède, ces larmes ne sont-elles donc pas une activité commune 
au corps et à la partie passionnée de l’âme ? 


Pour  Barlaam, 18. — Comment donc pouvons-nous 

c'est une chose :ccepter que l’on nous dise que l'amour 

ee de l’âme envers les activités communes 
à sa partie passionnée et au corps l’emplit de ténèbres et la 
fait sombrer dans la déchéance ! Selon lui, toutes les œuvres 
communes à l’âme et au corps, plus elles communiquent de 
leur équivoque à l’âme, plus elles la rendent aveugle ; ainsi, si 
de tels mouvements communs à l’âme et au corps se pro- 
duisent réellement, nous considérerons, propose-t-il, que c'est 
un mal el qu'ils ont porté tort à l’activité de l'esprit qui conduit 
vers les sommets. Ces paroles ne montrent-elles pas que sa 
pensée et son enseignement sont contraires à ce que nous ont 
enseigné les saints, ou plutôt le Saint-Esprit ? Car les saints 
disent qu'il y a une activité, commune au corps et à l'âme, 
don réellement magnifique et divin de Dieu, qui annonce à 
l’âme la divine illumination libérant des mauvaises passions et 
en introduisant à leur place tout le chœur sacré des vertus. 
Car, est-il dit, celus qui veut se débarrasser des vices s'en débarrasse 
en se lamentant, et celui qui veut acquérir des vertus les acquiert 
en se lamentant encore 1. Ils disent donc qu'il y a des activités 
communes à l’âme et au corps qui sont à ce point utiles à l’âme ! 
Mais lui, il dit qu'il n’y en a aucune. Toutes, dit-il en effet, font 
sombrer l'âme dans la déchéance et tous les mouvements communs 
à l'âme et au corps qui se produisent sont un mal et portent tort à 
l'âme. Et il n’échappera pas à la condamnation par le seul fait 
de n'avoir pas dit que cette activité particulière ? était nuisible : 
il sera justement condamné parce que, elle aussi, il l’a comptée 
parmi les actions mauvaises, et surtout parce qu'il a abusé de 
la confiance de ses auditeurs en ayant recours à une telle machi- 
nation. Par l'intermédiaire du prophète, Dieu dit que la faute 


1 IsAAC DE NINIVE, Hom., 85 (édit. THEOTOKI, p. 503-504 ; édit. SPETSIERI, 
p. 342) (ad sensum). 
Les larmes de componction. 
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des prêtres juifs condamnés était qu'ils ne séparaïent pas les choses 
sainies des choses impures 1. Et lui, il n’a même pas séparé des 
actions impures la bienheureuse affliction, ni les autres nombreu- 
ses et bienfaisantes activités communes à l’âÂme et au corps. 


Qu'est-ce que l’im- 19. — Mais moi, dit-il, Je ne considère 
passibilité ? pas que cette affiiction soit impassible 
et bienheureuse,; comment ce qui Ss'accom- 

blit par l'activité de la partie passionnée de l'âme peut-il être impas- 
sible? Un homme dont cette partié passionnée est active et qui n'est 
bas arrivé à la faire complèlement périr dans l’inaction, comment 
serait-il impassible? Mais l’enseignement que nous avons reçu, Ô 
philosophe, nous dit que l’impassibilité ne consiste pas à faire 
mourir la partie passionnée, mais à la transférer du mal vers le 
bien, à la diriger, dans sa constitution même, vers les choses 
divines, après l'avoir complètement détournée du mal et tournée 
vers le bien ; pour nous, l’homme impassible est celui qui ne 
possède plus aucune habitude mauvaise et qui est riche en bonnes 
habitudes, celui qui est qualifié par ses vertus, comme les gens 
passionnés le sont par les mauvais plaisirs, celui qui a soumis 
ses appétits irascible et concupiscible, qui à eux deux constituent 
la partie passionnée de l'âme, aux facultés de connaissance, de 
jugement et de raisonnement de cette même âme, de même que 
les gens passionnés soumettent leur raison aux passions.. Car 
c'est le mauvais usage des puissances de l’âme qui engendre les 
abominables passions, comme le mauvais usage de la connais- 
sance des êtres engendre la sagesse rendue folle?. Mais si l’on s’en 
sert convenablement, on récoltera la connaissance de Dieu par la 
connaissance des êtres, puisque l’on aura saisi le sens spirituel des 
êtres et que l’on pratiquera les vertus correspondantes, à l’aide 
de la partie passionnée de l’âme qui agira en conformité avec 
le but que Dieu lui a proposé en la créant ; avec l’appétit concupis- 
cible, on embrassera la charité; avec l'appétit irascible, on 
assumera la persévérance. Ce n’est donc pas celui qui aura fait 
mourir la partie passionnée de son âme (car alors il n’y aurait en 
lui ni mouvement, ni action pour acquérir un état divin, des rela- 


1 Ézécx., XXII, 26. 
8 ] Cor. I, 20. 
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tions avec Dieu et des dispositions divines de l'esprit), mais celui 
qui l’aura soumise, afin que par obéissance à l'esprit, qui par nature 
possède la prééminence, il aille, comme il convient, à Dieu et 
tende vers Dieu par la mémoire ininterrompue de Dieu ! ; grâce 
à cette mémoire, il parviendra à posséder une disposition divine 
et à la faire progresser vers une possession encore meilleure qui 
est l'amour de Dieu. Par cet amour, il accomplit, conformément à 
l'Écriture, les commandements donnés à celui qui est aimé", 
par lesquels il apprend, il met en pratique et il acquiert l'amour 
pur et parfait pour son prochain. Il n’est pas possible qu'il ne 
possède aussi l’impassibilité. 


Le sacrifice vivant. 20. — Telle est la voie qui, en passant 
par l’impassibilité, mène à l'amour par- 

fait ; c’est une voie extraordinaire ; elle conduit vers les hauteurs 
et conviendra surtout à ceux qui se sont éloignés du monde; 
ils se sont consacrés à Dieu, et cette union leur permet de persister 
jusqu'au bout avec un esprit pur, dans des rapports étroits 
avec Dieu ; ils rejettent facilement le fumier des mauvaises pas- 
sions et préservent pour eux-mêmes le trésor de l’amour. Quant à 
ceux qui vivent dans le monde, ils doivent se faire violence pour 
se servir des réalités du monde conformément aux commande- 
ments de Dieu. La partie passionnée de l’âme, qui participe à 
cette violence, n'agira-t-elle pas, elle aussi, conformément à 
ces commandements ? Et cette violence, à force d’être habituelle, 
rend facile l’acceptation des commandements de Dieu et trans- 
forme une disposition passagère en état d'esprit constant ; cet 
état d'esprit produit une haïne très ferme pour les mauvais états 
d'esprit et les mauvaises attitudes ; une telle haine pour le mal 
produit l’impassibilité qui, à son tour, engendre l’amour pour 
le Bien unique. Il faut donc offrir à Dieu la partie passionnée de 
l’âme, vivante et agissante, afin qu’elle soit un sacrifice vivant ; 
l’'Apôtre l’a même dit de nos corps : Je vous exhorte, dit-il en effet, 


1 La pyfun 9608 ou urfun ’Inooô, comme un des aspects de la « prière pure », est 
une constante de la doctrine spirituelle orientale. Cfr DIADOQUE DE PHOTICÉ 
chap. XCVII (édit. DES PLACES, p. 159), s. JEAN CLIMAQUE, Scala, XXVII (PG, 
LXXXVIII, 1112 C), etc. 

8 Cfr I JEAN, IV, 19; V, 1-2, etc. 
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par la miséricorde de Dieu, à offrir vos corps comme un sacrifice 
vivant, saint, agréable à Dieu. Comment notre corps vivant 
peut-il être offert comme un sacrifice agréable à Dieu ? Lorsque 
nos yeux ont le regard doux, selon ce qui est écrit : Celut qus a le 
regard doux sera gracté?, lorsqu'ils nous attirent et nous trans- 
mettent la miséricorde d’en haut, lorsque nos oreilles sont atten- 
tives aux enseignements divins, non pas seulement pour les 
entendre, mais, comme le dit David, pour se souvenir des com- 
mandements de Dieu, afin de les accomplir Ÿ, sans devenir, comme 
le dit celui qui, parmi les apôtres, fut le frère de Dieu, un auditeur 
oublieux, mais en plongeant les regards dans la loi parfaite de la 
hberté, en y persévérant et en acquérant la béatitude dans son accom- 
blissement #, lorsque notre langue, nos mains et nos pieds sont 
au service de la volonté divine. Cette pratique des commande- 
ments de Dieu ne constitue-t-elle pas une activité commune à 
l’âme et au corps ? Comment se fait-il alors que toutes les activités 
communes à l'âme et au corps remplissent l'âme de ténèbres ei 
la rendent aveugle ? 


L'exemple de Paul. 21. — L'’Apôtre dit : Qui est faible, que 
je ne sois faible? Qui est offensé, que Je 

ne brûle? 5 N'est-ce donc pas là une activité commune du corps 
et de la partie passionnée de l’âme ? Considérerons-nous donc 
qu'elle se produit pour notre malheur et qu’elle porte tort à l'âme? 
C’est au contraire une preuve rigoureuse de ce que Paul aimait 
son prochain comme lui-même et c’est là le second commande- 
ment de Dieu, semblable, selon la Parole révélée dr Dieu, au 
premier et grand commandement f. C’est pourquoi le même apô- 
tre dit en écrivant aux Romains : J’éprouve une grande tristesse 
et j'ai dans le cœur un chagrin continuel pour mes frères, mes pa- 
rents selon la chair 7. Vois-tu vivre et agir la partie passionnée 
de cette âme impassible et semblable à Dieu ? Et si, dans son âme, 


1 Rom., XII, 1. 

8 Prou., XII, 13. 

# Ps., CII (CIII), 18. 

$ JACQUES, I, 25. 

5 II Cor., XI, 29. 

6 MATTH., XXII, 36-38. 
7 Rom., IX, 2-3. 
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il priait continuellement ! et était continuellement dans le cha- 
grin, c'est que la prière et le chagrin coexistaient dans son âme ; 
mais la construction de la phrase montre ici qu'ils ne coexistaient 
pas seulement, mais collaboraient : Car je priais moi-même, dit-il, 
pour être anathème et séparé du Christ pour mes frères ? ; et aïlleurs : 
Le vœu de mon cœur et la supplication que j'adresse à Dieu pour 
Israël, c'est qu'ils soient sauvés 3. Comment cette grande tristesse 
qu'il éprouvait pour eux et ce chagrin continuel de son âme 
nous permettront-ils de considérer l’impassibilité comme un état 
passif de l’âme, qui suppose la mort de la partie passionnée ? 


Seules les mau- 22. — Mais le philosophe a, semble-t-il, 

vaises passions doi- entendu et imaginé beaucoup de choses 

VERRONT sur l'impassibilité, mais il n'a pas en- 
tendu que l’insensibilité est une mauvaise chose, blämée par 
les Péres. Il existe donc une douleur bonne : celle qui est op- 
posée à cette insensibilité, il existe aussi des activités communes 
à l’âme et au corps qui sont utiles, ou qui apportent plutôt 
la perfection à l’âme, s’il est vrai que ce perfectionnement lui vient 
de l'observation des divins commandements. Mais si de telles 
actions relèvent du corps, combien plus elles relèvent de la 
partie passionnée de l'âme, liée immédiatement à l'esprit ; 
car le corps n’est attaché à l'esprit que par l'intermédiaire 
de cette partie passionnée de l'âme. Le philosophe fait 
comme si, en entendant le commandement de Dieu: kKestez 
inoccupés et sachez que c'est moi, Dieu #, et en voyant ceux qui 
ne sont occupés que par les choses divines, ceux qui travaillent 
à ce qui est divin et spirituel, il les blâmait et leur disait : Dieu a 
dit: restez inoccupés ; vous vous trompez en recherchant l'action. 
L'Apôtre dit en effet : Faites mourir les membres qui sont sur la 
terre, l'impudicité, l’impureté, les mauvaises passions et la cupi- 
dité $, Entends-tu lesquelles des activités corporelles il faut faire 
mourir ? L'impudicité, l'impureté et simplement toutes les 


1 Cfr I l'hessal., I, 2; 11, 13; V, 17. 
2? Rom., IX, 3. 

3 Rom., X, i. 

4 Ps., XLV (XI.VI), 10. 

5 Col., 111, 5. 


TRIADE II, 2, 21-22 3607 


9 Ü 4 9 A \ LS e 
où ouvuräpyovaoay ôvov, aÀÂa Kai ouvepyoüæav, édeu£er 0 
adros da Ts Karaokeuñs éket” « Hüyounv yap»s dnow 
«adros éyw avabeua elvau àmo Xproroû drèp rv aeÀbüv 
» pou» Kai aAayoû” « ‘H ebdokia rs kapôlas pou Kai % 
» dénois 7 pos Tov Oeov drrèp Toû ’IopamÀ éoriw eis owrr- 

’ / L A € 4 9 A» # 9 ? 
» piav»s. Ilavrws a rnv ürép adrv ueyaAnv ékelvnv 
Aürmv Kai adiddeurTov OOuvnr ris buyñs, ms oùv ard- 


Oeiav mynooueôa Tv Toû mabmrinmoû Ka” fiv vékpworr ; 


22. AA ws éouey 0 puÂooodos Trepi pèv amabeias AKovdé 

\ 9 U A \ L 9 2 LA A Le 

Te Kai épavraoün, Tv dé avaÂynaoiav où aknykoe mpôs kakoû 

Te oÙoav Kai pos Tv TraTpwwvr Kkakilouévnv. “Eorw oôv 
\ Ed U Lé \] CS 2 ? 4 2 ? 

Kai dÂyos ayabov, To Tÿ avalynoia Taërn avrikeluevoy, 
\ \ CS \ / 9 ?/ "= LS 
Kai Kouwai buyñs Kai owpuaros évépyerar Avoireloüou, u&ov 

\ = À CS m” 
dé Telewoüou Tv puymv, etrep da Ts rnpqoews Tv Beiwv 
9 m € / CS , » LS 
évroÀdv n reeiwois adrÿ mpooyiveru. Et Ôè roû awpuarôs 
L LS LA " Ÿ LS CS CN ” 
éor Touadra épya, 700w p@Aov roû ris pbuyñs ralnrixkoû 
A / U " = , \] A = 
Ô aué0wS OUVATTETA T vd TO yap ua a LÉO TOUTOU 
À nm 
Tv Tpôs TOv voûv loyer ouvaprnv. ‘O dé buÂdoobos Oupoudv Ti 
mrouet @otrep äv ei Tis, akoUoas To Oeoû mpoorTarroyros 
U \ " © LU La 9 Lé A 
«oyoÂdoare Kai yvidre Ori éyæ eu Oeos », elra Tous oyo- 
Adoavras Toîs Beiois, Ta Oeïa Kai mvevuarika épyabouévous 
0 , , , , / e , CE" 
ewpevos, péupoiro Àéywv' « ZyoÂasare, eîrev 0 Oeos, duets 
y de evepyeiv omeudovres, mAavâobe ». 4 Nexpwoare» yap 
\ € 9 / \ LÀ \ 9 NÀ CS Ca , 
nor Kai © *Aroorodos « ra péAn Ta mi ris yÿs, Tropveiay, 
4 / / A \ A ’ 9 / 
» akabapoiav, ralos Kkakov Kai Tnv mÀeoveËtar ». * Akoveis 
Tivas Ôet Tv owuariw@dv évepyeudv vekpoôr ; Tlopveiar, 
9 , L € ” / Ê A m \ LU : 
akabapoiav Kat amÀds racas ras ynivas. Îloïov Ôé ralos, 
A , » 0 9 À \ Ô \ # , / 
To Kakôv, aA\’ oùyi Tas Ôa Toû œœuaros Telouuévas 
» , " I] Lu 30€ \ 0 = \ LU , 
évepyeias Toû [lveuuparos, ovôé ra 0eïa Kai uakapia T&ôn, 
Ps m" 4 LS m 
oùdé ras mpos Tara mepukuias Ôuvaues Ts buyñs' « To 


CVSL 


10 ôè: 5 V | 26 rivas : riva VS | 27 oiov ôè maos : malos 8e moiov L | 30 re- 
prnvuias : auurepuxuias C. 


5 


10 


15 


30 


308 | GRÉGOIRE PALAMAS 


activités terrestres. Quelle passion ? La mauvaise et non pas les 
activités de l'Esprit qui s’accomplissent par l'intermédiaire du 
corps, m les passions divines et bienheureuses, ni les puissances 
de l'âme qui sont par nature destinées à produire ces passions. 
Dirige, est-il dit en effet, fout lon désir vers Dieu: que ta colère 
frappe Le seul serpent !. Comment ces puissances de l’âme seraient- 
elles mortes ? Y aurait-il alors des hommes qui s’élanceraient 
dans l'élan divin, lors de leurs prières à Dieu, ou se dresseraient 
contre le serpent lors de ses attaques absurdes ? 


La passion de Dieu. 23. — Le philosophe parle-t-il sérieu- 
sement ? Que dit-il donc ? Dans la prière, 

nous mépriserons les sens et l'imagination; acceplerons-nous cepen- 
dant que la partie passionnée de l'âme agisse par l'intermédiaire 
de l’une de ses facultés? Encore moins ! Car ces activités, plus que 
toutes les autres, aveuglent et ruinent l'œil divin. Oh ! Est-il possible 
que la haine du mal et l'amour de Dieu et du prochain ruinent 
l'œil divin ? Car ce sont là aussi des activités de la partie pas- 
sionnée de l’âme : c’est par cette puissance de l'âme que nous 
aimons et que nous nous détournons ; c'est par elle que nous 
nous unissons et que nous devenons étrangers, de même qu'avec 
la partie raisonnable de l’âme, nous approuvons et nous blämons, 
suivant le sage Synésius. Se consacrer aux contemplations divines, 
adresser des hymnes et des actions de grâces à Dieu et s'y atta- 
cher par une mémoire continuelle, est-ce donc là la mort de la 
partie raisonnable de l’âme ? N'est-ce pas là plutôt la vie véri- 
table et la vraie activité de l’esprit ? De la même façon, les hom- 
mes qui ont la passion du Beau ne font pas mourir la partie pas- 
sionnée de leur âme, en l’enfermant à l’intérieur d'eux-mêmes et 
en la laissant sans activité, ni mouvement, car alors ils ne posséde- 
raient plus d'organe nécessaire pour aimer le bien et haïr le mal, ils 
n'auraient plus le moyen de devenir étrangers au mal pour s’unir 
à Dieu. Voici ce qu'ils font mourir : les relations de cette puis- 
sance avec les choses mauvaises ; ils dirigent la puissance tout 
entière vers l'amour de Dieu, conformément au premier et grand 
commandement : Tu aimeras, est-il dit, le Seigneur ton Dieu de 


1 Cfrs. Jan Cuimaque, Scala, XXVI (PG, LXXXVIII, 1068 D). 
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toute la force !, c'est-à-dire de toute ta puissance. Quelle puis- 
sance ? La puissance de la passion, évidemment. Car c'est là 
la partie aimante de l’âme. Disposée ainsi à aimer Dieu, cette 
partie aimante élève au-dessus des choses terrestres les autres 
puissances de l'âme et les tourne vers Dieu ; disposée à aimer 
Dieu, elle donne la pureté à la prière ; elle ne ferme pas l'esprit, 
mais l’aide à maintenir Dieu à l’intérieur de lui-même par la 
mémoire ; disposée à aimer Dieu, elle donne, à ceux qui souffrent 
pour l’objet vraiment désirable, le pouvoir de mépriser la chair 
et de supporter plus facilement les souffrances de la chair. 
Grâce à cette disposition, 1ls sont, en effet, entièrement saisis par 
cet amour et, comme s'ils étaient sortis du corps, ne cessent pas 
de communier au divin Esprit par la prière et l'amour, ne sen- 
tant les souffrances charnelles que pour les condamner. 


Impassibilité n’est 24. — Faut-il en écrire plus sur ce 
pas suicide. sujet ? Il est évident pour tous, même 
si cela n'est pas clair pour ce sage, que 
nous avons reçu la prescription de crucifier la chair avec ses 
passions et ses désirs ? ; nous ne l'avons pas reçue pour nous tuer 
nous-mêmes, en faisant mourir toute activité du corps et toute 
puissance de l’âme, mais pour rejeter tout désir et tout acte vil, 
pour montrer que nous les fuyons sans retour et pour devenir 
des hommes des désirs de l'Esprit, comme Daniel à, en vivant et 
en nous mouvant dans ces désirs avec des pensées parfaites, en 
marchant toujours en avant avec virilité, comme l’a fait Lot 
lorsqu'il sortit de Sodome : en avançant toujours et en persistant 
dans sa marche en avant, il resta vivant, alors que sa femme, 
qui s'était retournée, fut mise à mort ‘. Je considère donc comme 
clairement démontré le fait que les hommes impassibles ont la 
partie passionnée de leur âme toujours vivante et agissante pour 
le mieux et qu'ils ne la font pas mourir. 


1 Marc, XII, 30. 

8 Gal., V, 24. 

8 Cfr DAN. IX, 23; X, 11, 19. 
€ Cfr Gen., XIX, 26. 
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Critiques de Bar- 25. — Voyons maintenant comment ce 

laam contre Nicé-  Lhilosophe, bien qu'il ait lancé toute sa 

ni sagacité contre les enseignements isago- 
giques sur la prière du vénérable Nicéphore, n'a pas du tout 
réussi à le calomnier, à lui faire du tort et à le décrier ; par 
ces calomnies, il s’est souillé lui-même et a souillé ses propres 
traités, mais if n’a pas souillé le saint. Il commence tout 
d’abord par calomnier cet homme en disant qu'il a été le pre- 
mier à donner de tels conseils, qu’impertinemment il appela 
«inspirations ». Depuis très longtemps, en effet, d’autres 
hommes spirituels ont donné les mêmes conseils, en utilisant 
presqué les mêmes paroles et les mêmes pensées ; dans les écrits 
de tous les Pères, on pourrait trouver des expressions qui les con- 
firment ; par exemple, cette expression de celui qui, par ses 
traités, a construit pour nous l'Échelle spirituelle : Que la mémoire 
de Jésus, dit-il en effet, se colle à ta respiration et tu connaîtras alors 
les avantages de l’hésychie 1. Le saint dit ensuite : Oblige ton esprit 
à entrer dans ton cœur avec l'inspiration du souffle ?; d'après le 
grand Macaire, cela signifie : se coller au cœur et contempler 
l'intérieur du cœur. Le cœur, dit-il en effet, dirige l'organisme tout 
entier et lorsque la grâce reçoit le cœur en partage, elle dirige tous 
les membres et toutes les pensées. C’est donc là qu'il faut voir st 
la grâce y a inscrit Les lois de l'Esprit %. Nicéphore se trouve donc 
en parfait accord avec ces grands hommes. Mais Barlaam le 
calomnie encore et le diffame : il sépare « oblige » d'« esprit », 
et le rattache à l’«inspiration du souffle» 4; après avoir ainsi 
calomnieusement corrompu les mots et leur sens, il s’enflamme 
lui-même beaucoup contre les inspirations forcées et démontre 
que cela est absurde. Par ailleurs, comme Nicéphore appelle 
« esprit » les activités de l'esprit et comme il dit que l’application 
à la prière exige de ramener à soi ces activités qui, par les sens, 
se dispersent à l'extérieur, et de les diriger vers l’intérieur, le 


1 S. JEAN CLIMAQUE, Scala, XXVII (PG, LXXXVIIL, 1112 C). 

# NICÉPHORE, De custodia cordis (PG, CXLVII, 963 B-964 A). 

3 Hom., XV, 20 (PG, XXXIV, 589 B). Cfr supra, Tr. I, 2, 3, p. 80, note 4. 

* Chez Nicéphore on ne trouve pas, en effet, la prescription de retenir la respi- 
ration au moment de la prière, mais on la trouve chez le Ps.-SYMÉON (édit. 
I. HAUSHERR, La méthode d'oraison hésychaste, dans Orient. Christ. Period., t. 1X, 
1927, P. 164 ; Cfr J. GOUILLARD, Petite Philocalie, p. 216). 
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philosophe affirme, en le calomniant, que Nicéphore entend par 
« esprit » l'essence de l'esprit. Et ainsi, il a cru trouver de nom- 
breux arguments contre ces saintes paroles. 


Superficialité de 26. — Mais comme, pour notre part, 
Barlaam. nous distinguons bien ce qu'est la vérité, 
| il n’a rien à nous répondre et il ne peut 
que dire: Que nos traités servent d'enseignement pour ceux qui 
Dourraient se laisser tromper par ce qui apparaît comme une absur- 
dité. Mais, pourrait-on demander à un tel maître, t’es-tu laissé 
tromper ou non, toi qui enseignes ce que tu ne comprends pas ? 
Car, t'étant laissé tromper, pourquoi prétends-tu enseigner ces 
choses, alors que tu avais eu toi-même besoin d’un maître et 
que tu as appris de nous la vérité ? Et si tu ne t'es pas laissé trom- 
per, pourquoi insultes-tu, à cause de ce qui, selon toi, «apparaît » 
comme une absurdit*, un homme dont aucune conception n'est 
absurde, en lui reprochant, non pas une mauvaise expression de 
sa pensée, mais bien sa pensée même ? Car si Nicéphore a tort 
dans sa pensée comme dans ses expressions, pourquoi as-tu, toi 
son accusateur, passé sous silence sa pensée, pour n’attaquer 
que « les apparences » ? Il fallait donc, puisque toi-même tu prenais 
garde à ne pas te laisser tromper par les mots et puisque tu recom- 
mandais aux autres d'y prendre garde, il fallait rendre hommage 
à cette pensée et à celui qui en était le père, il fallait aussi te faire 
un interprète de ses paroles et non pas un accusateur. En effet, si 
quelqu'un, sous prétexte de réfuter « des apparences », considérait 
celui qui recommande de faire mourir le corps, comme coupable 
d'enseigner aux hommes le suicide, te priverais-tu toi-même 
de le condamner comme un ennemi de Dieu, à moins qu'il ne se 
ravise? Je ne le crois pas. Et, pour employer un exemple favori 
de tes victimes, lorsque Basile le Grand dit que l'esprit se 
déverse à l'extérieur, puis revient de nouveau !, l’accuserons- 
nous de dire que l'essence inamovible de l'esprit «se déverse » 
et qu'elle « revient », alors qu’elle est toujours identique à elle- 
même, ou bien considérerons-nous qu'il entend par « esprit » les 
activités mobiles de l'esprit, quelles qu’elles soient ? 


1 Cfr Epist. TI, à <. Grégoire de Nazianzre (PG, XX XII, 228 A. 
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Y a-t-il opposi- 27. — Mais le philosophe, empêché 
tion entre Grégoire Lair mes réfutations de fonder son accu- 
de Nysse et Ma- À ; 
ire > sation sur des «apparences », mit toute 
son ardeur à attaquer la pensée même et 
dirigea sa lutte contre nos écrits, rédigés pour défendre ce 
vénérable Nicéphore ! ; là non plus il n’oublia pas son habileté 
de calomniateur, ou plutôt il ne put l'oublier du tout. 
Comment, en effet, aurait-il pu contredire des traités que la 
vérité unifiante rendait incontestables et reprocher l'impiété 
aux hommes pieux, sans avoir recours contre eux à la calom- 
nie ? Pour notre part, nous disions, conformément au grand 
Macaire, que le cœur est le premier organe charnel raisonnable ; 
nous citions les paroles même du saint qui le montrent à. 
Mais lui, il efface le mot « charnel » et met en avant une phrase 
du divin Grégoire de Nysse: L'essence intellectuelle s'unit à 
la partie légère et illuminée de la nature sensible 3. Il en tire la 
juste conclusion que le saint désigne cette partie-là comme un 
organe premier dont se sert l'essence intellectuelle ; mais il n’a 
pas raison d’opposer ces paroles à ce que nous disons et d'affirmer 
qu'elles s'opposent aux paroles de saint Macaire qui désigne le 
cœur, et non cette partie illuminée, comme le premier organe 
raisonnable. Si tu ajoutes le mot « charnel », ô sophiste, comme 
nous l'avons dit, tu éloignes la trompeuse opposition et tu vois que 
les saints sont en accord entre eux et que nous suivons sur ce 
point leurs enseignements. Car la partie illuminée de la nature 
humaine sensible n’est pas « chair ». 


Anthropologie de 28. — Mais il a imaginé une autre 
Grégoire de Nysse. opposition entre nos paroles et l'évêque 
de Nysse: puisque nous disons que, 

dans le corps, le cœur est l'organe des organes, que par le cœur 
l'esprit se sert du corps comme de son propre organe, nous mon- 
trons que l’union de l'esprit et du corps est une réalité connais- 
sable, alors que Grégoire déclare qu’elle est incompréhensible #, 


1 C'est-à-dire la Première Triade. 

8 Voir Tr. 1,2, 3et Tr. I, 3, 41. 

3 De opif., VIII (PG, XLIV, 145 C). 
4 De opif., XV (ibid., 177 B). 
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Mais que dit ce dernier lorsqu'il affirme que le côté sensible s'attache 
à la faculté de croissance qui occupe une place intermédiaire entre 
l'essence 1ntellectuelle et l'essence matérielle, ensuite que l'esprit 
s’unit avec la partie plus légère des facultés sensibles 1, qu’il s’en sert 
comme d'un organe premier et, par son intermédiaire, se sert du 
corps ? Ne va-t-il pas plus loin que nous et ne déclare-t-il pas, 
bien plus nettement que nous, que la manière dont l'esprit s’unit 
au corps est connaissable et exprimable ? Comment serait-elle 
donc, selon lui, incompréhensible et inexprimable ? Ta sagesse 
considère-t-elle que lui aussi se contredit ? Comment n’en serait-il 
pas ainsi, puisque tu te crois conséquent avec toi-même ? Quant 
à moi, je crois que nous pouvons parler du «contact», de l'« usage » 
et de l'« union » qui se produisent ici. Toutefois, aucun homme 
ne peut concevoir et exprimer la qualité propre de ces relations 
entre la nature intellectuelle et le corporel ou le corps, ni la façon 
dont elle arrive à son accomplissement final. Ainsi, les Pères 
sont-ils d'accord entre eux et nous nous trouvons en accord 
avec eux. Mais toi tu t’amuses à les opposer et tu cherches, sem- 
ble-t-il, à apparaître comme leur contradicteur ; voilà pourquoi 
tu t’opposes aussi à nous, qui montrons leur unanimité. | 


Accord mutuel des 29. — Le grand Macaire, en eftet, fut 
Pères. instruit par l’action de la grâce et nous 
enseigne que l'esprit et toutes les pensées 

de l’âme sont dans le cœur, en tant qu'organe ; l’évêque de Nysse, 
de son côté, dit que l'esprit, dans la mesure où il est incorporel, 
n'est pas à l’intérieur du corps ?. Nous ramenons donc à une seule 
conclusion ces deux affirmations qui paraissent contradictoires 
et nous montrons qu'elles ne s'opposent pas mutuellement ; 
nous disons : même si, selon Grégoire de Nysse, l'esprit n’est pas 
au dedans du corps, puisqu'il est incorporel, il est tout de même 
à l'intérieur et non à l'extérieur du corps, puisqu'il lui est attaché 
et puisqu'il se sert indiciblement du cœur comme d’un premier 
organe charnel, selon le grand Macaire 5. Donc, puisque l’un des 


1 De opif., VIII (sbid., 145 C). 

3 Cfribid., XII (sbid., 156 ss). 

3 Idées reprises, dans les mêmes termes, par le Tome Hagiorétique (PG, CL, 
1232 À). 
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Pères dit qu'il n’est pas au dedans et que l’autre dit qu'il est au 
dedans, mais pour des raisons différentes, ils ne diffèrent aucune- 
ment l’un de l’autre. De même, celui qui affirme que la Divinité 
n’est en aucun lieu, puisqu'elle est incorporelle, ne s'oppose pas 
à celui qui dit que le Verbe de Dieu est venue un jour au de- 
dans du sein virginal et pur, puisque c’est là qu’il s’est indicible- 
ment attaché à notre nature, dans son inexprimable amour pour 
les hommes. 


I1 y a d’ailleurs 30. — Alors que nous nous efforçons 

liberté de pensée de montrer que ces Pères ne diffèrent pas 

A. pe rue entre eux, tu t’efforces, toi, de montrer 
| "que nous différons d'eux. Pourtant, dans 
de telles matières, si l’on se demande comment d'esprit est 
attaché au corps, où est le siège de l’imagination et de l'opinion, 
où est établie la mémoire, quelle partie du corps est la plus 
vulnérable et dirige, pour ainsi dire, les autres, quelle est 
l'origine du sang, si chacune des humeurs est bien pure de 
tout mélange et quel viscère sert de réceptacle à chacune 
d'elles, dans de telles matières, chacun peut dire son opinion, 
puisque tout ce que l’on dit dans ce domaine est vraisemblable ; 
il en est de même de l’immobilité des constellations et de la mobi- 
lité des étoiles, de la grandeur et de la nature de chacune d'elles, de 
toutes les questions de ce genrc, au sujet desquelles l'Esprit 
ne nous a pas accordé de révélation claire ; car l'Esprit est seul à 
connaître exactement la Vérité qui pénètre toute chose. Ainsi, même 
si tu as découvert que, sur ce point, nous sommes en contradiction 
avec le divin et sage Grégoire de Nysse, il ne fallait pas nous 
attaquer pour cela. Tu as, en effet, une idée sur le nombre de 
gens qui disent que le ciel est une sphère et qu’il y a autant de 
voûtes que d'étoiles errantes, alors que le grand Basile n’est pas 
de cette opinion 1, et sur le nombre de ceux qui considèrent que 
le ciel est en mouvement perpétuel, alors que certains éléments 
sont immobiles ; combien de gens pensent que le soleil se trouve 
en mouvement cyclique, alors que saint Isaac considère qu'il en 
est autrement. Tu devras donc déclarer, semble-t-1l, que tous ces 


1 Cfr Hom. I sur l'Hexaémeron, 10-11 (PG, XXIX, 24-25). 
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gens contredisent les Pères, comme tu le dis pour nous. Mais tu 
seras toi-même confondu, car tu ne connais pas la vérité qui nous 
oblige tous à les suivre. Il me semble même que tu n’as même 
jamais pensé à cette vérité-là, comme tu ne l’as pas distinguée de 
celle qui n’est pas nécessaire : voilà pourquoi, tout en t’opposant 
aux Pères en ce qui concerne les voies conduisant à la vie bien- 
heureuse, tu exiges des autres une adhésion précise dans des 
domaines qui n’ont rien à voir avec cette béatitude. Nous mépri- 
serons donc les calomnies qu'il élève encore contre nous, en plus 
de celles que j'ai dites, et nous tournerons notre discours vers 
des sujets plus nécessaires. 
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7 Ta avaykæorepa L. 


383 bis 


(suite de la p. XX XVII, note 1) 


Pour l'ensemble des problèmes textuels, voir H. DOnntres, Symseon von Meso- 
potamien. Die Überlieferung der messaliänischen « Maharios »-Schrifien, Leipzig, 
1941 ; voir aussi l'édition H. DOnR1es - E. KLOSTERMANN - M. KRORGER, Die 
60 geistlichen Homilien des Makanios, Berlin, 1964 ; aussi Newe Homilien des 
Makarios-Symeon, herausgegeben von E. Klostermann und H. Berthold, Berlin, 
1967. Sur le problème « messalien », voir notre article Messalianism or anti- 
Messalianism ? A fresh look at the « Macarian » problem, dans Kyriahon. Fest- 
schrift Johannes Quasten, Münster Westf., 1970, I, 585-590. 


(suite de la p. XXXIX, note :) 


Sur son rôle historique, voir V. LAURENT, Les crises religieuses à Bysancs. 
Le schisme antiarsénite du métropolite de Philadelphie Théolepte (tf c. 1324), 
dans Revue des études byzantines, XVIII, 1960, pp. 45-54, qui établit l’attri- 
bution à Théolepte de la correspondance du Ps.-Chilas ; et aussi S. 1. Kourouses, 
MavovnÀ-Maraios l'aBaläs, Athènes, 1972, pp. 122-139, 316-330, qui donne des 
informations inédites sur les circonstances de l'épiscopat de Théolepte à Phila- 
delphie. 


IMPRIMATUR 


Lovanii, die 228 iunii 1959 
H. VAN WAEYENBERGH, 
Rect. Univ. deleg. 
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DÉFENSE 
DES SAINTS HÉSYCHASTES 


DU MÊME 
TRAITÉ TROISIÈME DE LA DEUXIÈME SÉRIE, 
POUR LA DÉFENSE DES SAINTS HÉSYCHASTES 
DE LA LUMIÈRE SACRÉE 


Un aveugle condui- 1. — Ce maître de la prière intellec- 
sant des aveugles. tuelle qui s'oppose à ceux qui la prati- 
quent durant leur vie entière prétend 

encore donner à ceux qui voient un enseignement sur la lumière 
sacrée, alors que lui-même il est aveugle et ne peut le nier. Il 
affirme qu'ils commettent l'erreur d'appeler « lumière » ce que 
lui-même il ne voit pas, étant aveugle ! Ce n’est pas tel ou tel 
de nos contemporains, ni tel ou tel homme, devenu célèbre un 
peu avant nous à cause de la pureté de sa vie et l'élévation de 
ses visions divines, qui commet, déclare-t-il, cette erreur au sujet 
de la lumière, mais les saints eux-mêmes que nous honorons dès 
les temps antiques ; notre traité le montrera plus loin. Alors qu'il 
discourait ainsi, certains l’entendirent, furent frappés d’une stu- 
peur bien compréhensible par l'extrême nouveauté de ses paroles, 
ne supportérent pas que l'on passât sous silence un blasphème 
aussi évident contre les Pères et eurent peur, en même temps, 
de devenir eux-mêmes solidaires d’une telle souillure en la passant 
sous silence ! ; c’est cela justement la plus grande des raisons qui 
nous incita, nous aussi, à écrire. Voici donc la réponse qu'il entendit 
de la part de ses auditeurs : Tor, un non inilé, qui es tout bonne- 
ment aveugle dans un tel domaine, qu'est-ce qui te prend à essayer 
de parler des saintes visions mystiques que lu aurais de la difficulté à 
comprendre, même si lu écoulais ceux qui en ont eu l'expérience ? 
I] ne peut nier son ignorance et son inexpérience dans ce domaine, 
car elle est évidente pour tous et il dit : Zl n'y a rien d'exiraordi- 
naire à ce qu'un aveugle se henne à un voyant et devienne ainst le 


1 Reflet des discussions que Barla:un cut avec les moines à Const intinople ct à 
Thessalonique, cfr PHILOTHÉE, Encomion (PG, CLI, 535 A-587 C); voir {ntrod., 
p. XIII ss. 
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chef infaillible d'autres aveugles, pourvu qu'ils se tiennent à lus. Il 
pense même, avec l’extrême puissance de sa parole et la persua- 
sion de ses sophismes dialectiques, trouver le moyen de se montrer 
supérieur à la parole évangélique, qui dit manifestement le con- 
traire : Si un aveugle, est-il dit, conduit un aveugle, sls tomberont 
tous deux dans une fosse 1. « Mais moi, dit-ÿ, bien qu'aveugle et 
guide d'aveugles, je peux suivre des voyants». Et quel est 
l’aveugle qui ne peut en faire autant ? Car celui qui aurait les deux 
pieds et les deux mains infirmes et serait complètement accablé, 
ne pourrait ni t’obéir, ni te suivre, ni, en général, avoir besoin 
d'un guide, puisqu'il serait alité ; quant à celui qui a des mains et 
des pieds bien portants, pourquoi, ô le meilleur des aveugles, 
ne suivrait-il pas le voyant et ne lui obéirait-il pas plutôt qu’à 
toi ? Il semble donc que tu veuilles nous abuser lorsque tu admets 
ta difficulté à voir, ou plutôt que tu ne sentes pas tout ton aveugle- 
ment dans ce domaine, même si tu affirmes le sentir, étant dans 
l'impossibilité de contredire ceux qui te voient aveugle. Comment, 
s’il n’en était pas ainsi, pourrais-tu prétendre à être le guide des 
autres aveugles ? Admettons que tu sois comme l’aveugle qui, 
selon les Évangiles, par manque de foi, n’a pas complètement 
retrouvé la vue et qui disait qu'il voyait les hommes marcher 
comme des arbres ?. Si ta vue était dans cet état et si tu n’en 
étais pas complètement privé, si ensuite tu regardais directement 
le disque solaire pour apprendre aux autres ce qu'il est, ne t’enten- 
draient-ils pas dire simplement que ce grand flambeau, tout fait 
de lumière, cet œil du jour, n’est que ténèbres ? En effet, le soleil, 
puisqu'il dépasse les possibilités visuelles de ceux qui voient bien, 
apparaît comme déversant des rayons qui ne sont pas purs de tou- 
te obscurité, même à ceux qui le contemplent avec une vue saine ; 
d'autant plus, un homme qui s’efforcerait de le regarder à travers 
un éclat mitigé, comment ne verrait-il pas des ténèbres, sans 
aucune lumière ? Ainsi, n'est-il pas seulement plaisant, mais ridi- 
cule, pour un aveugle, d'entreprendre un enseignement sur la 
lumière. 


1 MATTH., XV, 14. 
2 MARC, VIII, 24. 
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Une file d'aveugles ! 2. — Mais découvrons le fond même 
| de la pensée du philosophe. Ne l’a-t-il 
pas caché, au lieu de le rendre manifeste, en l’illustrant de cet 
exemple ? D'après le philosophe, tout le monde est aveugle, c'est- 
à-dire insensé : nous-mêmes aussi bien que les saints, auxquels 
il s'oppose plus loin ouvertement ; mais lui-même, il diffère de 
ces aveugles, c’est-à-dire de ces hommes insensés, en ce qu'il 
est philosophe ; seul il peut, de ce fait, comprendre les rai- 
sons des êtres et le sens des Écritures ; seul il peut ainsi les 
suivre et conduire ceux qui lui obéissent. Mais un tel homme, 
Ô philosophe, n'est plus un aveugle ! Il a suivi, comme tu le dis, 
ceux qui l’amenèrent à recouvrer la vue, c’est-à-dire à acquérir 
la vraie connaissance ; il l’a donc recouvrée. Et si ce n'est pas 
en suivant les autres qu’il l’a recouvrée, pourquoi promet-il 
la vision aux autres, à condition qu'ils le suivent ? Tu es donc 
bien inconséquent, en te déclarant à la fois aveugle et voyant ! 
En effet, si la connaissance n’est, selon toi, qu’une lumière intel- 
ligible, pour laquelle tu as engagé de si grands combats, et si 
toi, comme tu en témoignes toi-même, tu possèdes la connais- 
sance des Écritures, est-il possible que tu sois aveugle et sans 
lumière ? Et s’il n’v a pas de voie vers l’illumination, en dehors 
de celle que tu suis toi-même pour être illuminé et illuminer les 
autres, comme tu l’affirmes aussi souvent, le grand Denys, dont tu 
te considères le disciple conscient !, n’a pas été illuminé autre- 
ment et n’illumine pas autrement les autres ; selon toi, il n’a donc 
eu d'autre préoccupation que dc suivre ceux qui connaissaient ; 
mais ces derniers, non plus, n'avaient pas d'autre moyen de voir 
et seraient donc presque dans la même situation que toi ! Quelle 
est cette file d’aveugles que tu nous rassembles par tes traités 
et qui se conduisent les uns les autres vers la vision, tout en res- 
tant aveugles ? Mais tu trouveras beaucoup d’autres gens qui 
ont eu cette même prétention de pouvoir suivre les saintes Écri- 
tures et dont l'erreur, à leur propre sujet et au sujet des Écritures, 
a été confondue. 





Voir 17. 1, 1, 39, p. 304, notc 3. 
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En fait, Barlaam 3. — Dans ton propre cas, si l'on exa- 
contredit les Pères. minait ta façon de suivre les saints, on 
dirait que tu n'es pas seulement aveugle, 

mais également sourd. Le grand Denys dit clairement, en effet, 
comme nous l'avons déjà montré dans le traité sur la connais- 
sance salvatrice 1, que l'assimilation et l'union à Dieu s’accomplis- 
sent uniquement par la pratique des divins commandements à ; 
mais toi, avec une égale clarté, tu affirmes que non : à peine 
admets-tu qu'ils purifient à moitié celui qui les observe ! 
Voilà comme tu suis la trace des Pères ! Grégoire de Nysse enseigne 
de son côté que la sagesse profane est stérile et imparfaite ; 11 nous 
conseille de ne pas rejeter la familiarité avec cette fausse mère 
aussi longtemps que nous nous considérons en bas âge ; maïs ensuite, 
nous devons avoir honte de nous appeler fils de celle qui, bar nature, 
est stérile 3, mais toi, tu nous enseignes qu'il est très utile et très 
nécessaire de s’y adonner durant la vie entière et de s’en glorifier ; 
tu n’hésites pas à falsifier certaines de ses autres expressions dans 
le but unique de nous convaincre, en les citant, de ce que les 
sciences produisent une purification parfaite et salvatrice {| 
Il serait ainsi le seul à avoir raison parmi les saints ! Le grand 
Basile dit clairement que ne pas connaître la vérité dispersée 
dans le ciel, la terre et parmi les éléments, ne constitue bas un obstacle 
pour atteindre la béatitude promise 5 ; tandis que toi tu déclares 
que cette connaissance est salvatrice et que sans elle on ne peut 
acquérir la perfection pour adapter son esprit à la vérité univer- 
selle ; et plût à Dieu que ce fût là la vérité, puisqu'il faut prier 
même pour les réalités inaccessibles ! Car Dieu seul possède la 
connaissance universelle, lui qui dit à Job: Réponds-mot, st tu 
as de l'intelligence: les colonnes de la terre, où sont-elles fixées, 
quelles sont les sources de la mer, quelle est la largeur de la ierre® ? 
Mais ce n’est pas en cherchant à adapter ton esprit à cette vérité- 


1 Le premier traité de la Deuxième Triade, $ 39. 

2 De eccles. hier., II (PG, III, 392 A). 

8 De vita Moysis, II, 10 (PG, XLIV, 329 B; édit. DANIÉLOU, Coll. Sources 
chrét., p. 34). 

# Voir Tr. Il, 1, 17 : Barlaam cite un passage de Grégoire de Nysse, mais Pala- 
mas conteste l'exactitude de la citation. 

# Cfr In Ps. XIV (PG, XXIX, 256 C). 

* Cfr Job, XX XVIII, 4, 6, 16, 18. 
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là, que tu penses posséder, à toi tout seul, la connaissance et la 
perfection, mais en l’adaptant à Aristote et à Platon, à Euclide, 
à Ptolémée et à tous ceux qui leur sont semblables. C'est pour- 
quoi, tu censidères que les astronomes et les physiologues voient 
mieux Dieu que ceux qui ne possèdent pas leurs connaissances, 
parce que leur raison fait consciemment le tour des vérités qui 
sont dans les êtres ; puisque toutes ces vérités se réunissent en 
eux, tu les jugerais dignes de pensées égales à celles des anges! 
Et c'est en parlant ainsi que tu crois, pour ton salut et en toute 
confiance, suivre les pas de Denys, le révélateur de Dieu, et que 
tu prétends être dans ce domaine notre guide infaillible ! 


Le monothéisme 4. — Mais que le bossu ne se glorifie 

universellement LS comme s’il avait le dos droit ! Il ne 

bone: convaincra pas ceux qui le voient, il ne 
les trompera pas, même s'il se trompe lui-même. Qu'il ne 
calomnie donc pas les orthodoxes et ceux qui suivent fer- 
mement les hommes inspirés, surtout dans un domaine où 
personne aujourd’hui, nulle part sur la terre, même parmi 
ceux qui ne se conforment pas'à l’évangile de la grâce, ne pour- 
rait être confondu comme étant complètement dans l'erreur. 
Qui ignore aujourd’hui, même s’il n’est pas chrétien, mais Scvthe, 
Perse ou Indien, que Dieu ne s’identifie avec aucune créature, 
ni avec aucun objet sensible ? Car de même que, au jour de la 
venue future du Christ, la grâce de la résurrection et de l'immorta- 
lité n'enveloppera pas seulement ceux qui auront cru au Christ, 
mais tous ressusciteront ensemble, selon les Écritures, bien que 
tous n’obtiendront pas ensemble ce qui a été promis après la 
résurrection, de même aujourd’hui, pendant sa première présence 
sur terre, même si tous ne sont pas soumis à l’évangile du Christ, 
mais, transformés inconsciemment par la présence d'une grâce 
surabondante, tous confessent ensemble un Dieu unique, créateur 
de l'univers! Et si tu interroges le Parthe, le Perse, le Sar- 


1S. Maxime parlait aussi de la présence du Saint-Esprit parmi les « barbares et 
les nomades », 4d Thalas., XV (PG, XC, 297 B). Au XIVe siècle, la prédominance 
de l'Islam dans tous les pays orientaux limitrophes de l’Empire byzantin appa- 
raissait à certains comme un progrès vers la vraie religion. Palamas, en particulier, 
lors de sa captivité chez les Turcs, fit preuve d’une grande curiosité envers leur 
religion et essaya d'instaurer avec eux une compréhension mutuelle (cfr G. GEOR- 
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mate !, tu l’entendras te répondre immédiatement ces paroles 
dignes d’Abraam : Je vénère le Dieu du ciel 3. Ptolémée n'aurait 
pas répondu ainsi, ni Hipparque, ni Marin de Tyr, ceux que tu 
considères comme des sages et qui ont adapté leur esprit à la vérité 
des cycles, des épicycles et des sphères du ciel, mais qui déclarent 
cependant que le ciel est divin et cause de l’univers ; les Aristote 
et les Platon, non plus, eux qui croient voir dans les étoiles les 
corps des dieux ? ; ceux qui affirment que les chevaux des dieux 
bondissent aussi loin que l'œil peut voir, du haut d'un sommet, sur 
la mer couleur de vin t. 


Un Dieu suprasen- 5. — Tous ont donc aujourd’hui re- 
sible. connu, grâce à la lumière qui a lus dans 
les ténèbres 5, mieux qu'ils n'auraient pu 

le faire en suivant ces gens que l’on admirait autrefois pour leur 
sagesse, tous ont reconnu que Dieu dépasse les sens et ne sup- 
portent même plus du tout que l’on modèle ses caractéristiques 
d’après les êtres ; comment as-tu osé infliger aux disciples de 
l'Évangile, à ceux qui ont reçu les paroles révélées de Dieu dans 
leurs propres oreilles, à ceux qui, dans leurs bouches aiguisées, 
portent l'initiation des langues de feu de l’Esprit, à ceux qui reçu- 
rent l’enseignement non d’un ange, non d’un homme, mais de la 
bouche adorée du Seigneur lui-même f, car le Fils unique, qus est 
dans le sein du Père, est celur qui l’a fait connaître *, comment as-tu 
osé infliger à ceux qui furent choisis dans toutes les nations pour 
former une nation sainte 8, l'Église de Dieu, comment as-tu osé 
leur infliger ce reproche de croire que l'essence de Dieu est acces- 
sible aux sens, qu’elle possède une forme extérieure, un volume 


GIADES ARNAKIS, Gregory Palamas among the Turks and Documents of his capti- 
vity as Historical Sources, dans Speculum, t. XX VI, 1951, p. 104-118). 

1 Les Byzantins employaient couramment des noms antiques en ethnographie. 
Palamas désigne ici des peuples orientaux, notamment les Turcs d'Asie Mineure, 
généralement appelés « Perses ». 

3 Jonas, I, 9. 

# Allusion aux conceptions du Timée, 34-38 (édit. A. RIVAUD, dans la coll. 
Budé, p. 147-152). 

4 Parodie d'HoMÈRE (cfr Od., 1, 183 ; IV, 524, etc. ; Il., II, 613 ; IV, 275, etc.). 

# JEAN, I, 5. 

0 Cfr ISAIE, LXIII, 09. 

7 JEAN, I, 18. 

9 I PIERRE, II, 0. 
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et une qualité définissable et qu’elle se mélange à l’air à peu près 
comme une lumière, puisque l'air peut recevoir l’'émanation que 
cette lumière produit et en donner une image dans l’espace d’une 
façon sensible ? Ne t’est-1il donc pas venu à l'esprit, lorsque tu fai- 
sais ces conjectures, de te demander pourquoi l’on ne déclarait pas 
que le soleil était Dieu, puisque de toute façon on avait une telle 
opinion au sujet de Dieu ? Pourquoi pense-t-on que Dieu échappe 
aux sens des autres hommes, puisque l’on considère le divin comme 
sensible ? Pour quelle raison méprise-t-on les plaisirs des sens ? 
C'est pourtant bien ce que font, plus que tous les autres hommes, 
ceux que tu calomnies ainsi ! Car, selon Paul, c’est le ventre qui 
est un dieu sensible 1 pour ceux qui sont esclaves de leur 
estomac, et c'est une nouvelle idolâtrie que les avares et les 
cupides ont établie ?. Et, selon la sentence évangélique ?, ceux 
qui tirent leur gloire des hommes ct ne cherchent pas la gloire qui 
vient de Dieu seul ne peuvent croire en Christ. Mais ceux qui ont 
méprisé tout cela et ont choisi le Dieu qui surpasse toutes choses, 
ne montrent-ils pas par les œuvres qu'ils vénèrent vraiment le 
Dieu transcendant l'univers ? Ou bien, sous prétexte qu'ils 
conseillent aussi aux autres d'abandonner ce qui éloigne de la 
gloire qui vient de Dieu seul, cessera-t-on de les croire pour les 
calomnier, en disant qu'ils ne possèdent pas une opinion ferme 
sur la Divinité ? 


La plus grande des 6. — Ce que tu dis, en effet, à la fin 
calomnies. de ton abondant verbiage contre ces 
hommes, montre clairement que tu les 

calomnies volontairement. Maintenant, y est-il dit en effet, 
nous parlons de ce que certains appellent lumière hypostasiée, 
car jusqu'à présent nous n'avons exprimé aucune opinion part:- 
culière à ce sujet ; ce qu'ils prétendent voir c'est une lumière 1nielli- 
gible et immatérielle, existant dans son hyposrase propre. Là aussi, 
il s'engage donc dans la calomnie. Le grand Macaire, Maxime, 
si riche en paroles divines, et leurs disciples, affirment en effet 


1 Philipp. III, 19. 
s Éphés., V, 5. 
3 JEAN, V, 44. 
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que la lumière se manifeste dans une hypostase 1, mais non dans 
la sienne propre. Cependant, bien qu'il n'ait pas dit cela sans y 
avoir mis de la calomnie, il admet qu'une telle lumière est, selon 
eux, «intelligible et immatérielle » ; mais ce qui est intelligible 
et immatériel n’est ni accessible aux sens, ni symbolique, comme 
pourrait l'être une chose sensible. Pourquoi alors démontrait-il 
au début que ces hommes considèrent l'essence de Dieu comme 
une lumière sensible, mélée à l’air, contenue par lui, possédant 
une forme extérieure, une qualité définissable et un volume, 
tout cela étant des caractéristiques de la lumière sensible ? 
Pourtant, bien qu’ils disent de la lumière de la grâce qu’elle est 
« intelligible », ils n'emploient pas ce terme au sens propre, car 
ils savent qu’elle dépasse aussi l'intelligence, puisqu'elle entre 
dans l'intelligence par la seule puissance de l'Esprit, toute acti- 
vité intellectuelle étant arrêtée. Mais même en admettant cela, 
aucun saint n’a jamais dit que cette lumière était une essence 
ou, comme lui le croit, une émanation de Dieu : et même s’il 
s’est trouvé quelqu'un pour tirer perfidement cette conclusion 
des images qu'ils ont pu employer au sujet de cette lumière, 
c'est Barlaam qui en parle et non pas eux. Dire que ces hommes 
considèrent l'essence de Dieu comme une lumière sensible et 
visible, alors qu'ils affirment qu'elle ne dépasse pas seulement 
les sens, mais aussi l'intelligence, et glorifient ensuite l'essence 
de Dieu au-dessus de cette lumière même, n'est-ce pas là la plus 
grande des calomnies ? 


L’argument de 7. — Mais que dit-il ensuite, ce calom- 
Barlaam tombe à Lhiiteur des hommes qui ont reçu la 
faux. supraraisonnable illumination ? S'ils con- 


sentent à dire que la lumière intelligible et immatérielle dont 
ils parlent est le Dieu suressentiel lui-même el s'ils continuent 
en même lemps à reconnaître qu'il est absolument invisible et 
inaccessible aux sens, ils se trouvent devant une alternative: 
en déclarant voir cette lumière, ils doivent la considérer soit 





1 La paraphrase de Macaire par Syméon Métaphraste parle, en effet, du $urio- 
pès üroorarxôs, De lib. mentis, 22 (PG, XX XIV, 956 D) et, dans une scolie de 
s. Maxime, la @éwo:s est appelée éAAaupes évurooraros, Ad Thalas., LXI, 
Schol. 16 (PG, XC, 644 D). Chez le Ps.-Basile, auteur du cinquième livre Contre 
Eunome, la grâce est un évurdoraror (PG, XXIX, 772 C). 
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comme un ange, soit comme l'essence même de l'esprit, lorsque, 
pDurifié à la fois des passions «dt de l'ignorance, l'esprit se voit lui- 
même el, en lui-même, voit Dieu dans sa propre image1; si la 
lumière dont ils parlent s'identifie avec l'une de ces deux réalités, 
sl faut considérer leur pensée comme parfaitement correcte d con- 
forme à la iradion chrétienne; mais s'ils disent que cette lumière 
n'est ni l'essence suressentielle, ni une essence angélique, ni l'esprit 
lui-même, mais que l'esprit la contemple comme une autre hypostase, 
je ne sais, en ce qui me concerne, ce qu'est cette lumière, mais je 
sais qu'elle n'existe pas. Mais quel homme pourrait jamais dire, 
ô toi qui as le verbe si haut contre les hommes véritables, quel 
homme pourrait jamais dire qu'une lumière intelligible qui n'est 
ni Dieu, ni un ange, ni un esprit humain possède une hypostase 
propre ? Car on ne peut même imaginer une lumière intelligible 
possédant une hypostase propre, et qui ne soit aucune de ces cho- 
ses ! Mais faisons cette concession impossible, concédons qu'un 
hésychaste l'ait dit à ton Éloquence; je ne sais lequel, et toi-même 
tu ne peux le désigner ; tu dis pourtant qu'il n’était pas des plus 
distingués ?. Donc, s’il n’était pas capable de donner une bonne 
interprétation — chose à laquelle je crois plus facilement qu'à 
son manque de discernement ; mais j'admets même ce dernier 
cas, puisque tous n’ont pas la connaissance —, ne fallait-il pas 
t’informer auprès de ceux qui possèdent le charisme de l'inter- 
prétation et apprendre ainsi, comme il convient, ce qu'est la 
grande vision de cette lumière, au lieu de condamner immé- 
diatement, comme fous, les hommes inspirés de Dieu et te 
mettre manifestement dans le cas dont parle le divin Paul ? 
Si un homme simple ou un incroyant, dit-il en effet aux Co- 
rinthiens, entre dans votre assembiée et n’entend pas aussi ceux qui 
peuvent interpréter, #/ dira que vous êtes fous 3. Tu es donc, hélas, 
toi aussi, le moine-philosophe, dans le cas des hommes simples 
et des incroyants. Mais admettons que ce ne soit pas un seul, ni 
certains d’entre nous qui le disent, mais beaucoup d'entre nous 
et même que nous le disions tous ; ne te suffisait-il pas de dire 


1 On voit ici que Barlaam était parfaitement au courant de la terminologie 
évagrienne. 

3 Cfr supra, Tr. IL, 1, 1, p. 226, note 2. 

3 Cfr I Cor., XIV, 23. 
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ce que tu as dit après de longues joutes oratoires : Je sais que 
cette lumière n'existe pas? Tout le monde serait en effet d'accord 
avec toi pour dire qu'une lumière sans hypostase propre, qui 
n'est ni Dieu, ni un ange, ni un homme, n'existe pas du tout. 
Tous seraient aussi immédiatement d'accord pour dire que, si 
l'on affirme voir une lumière intelligible possédant une hypostase 
propre, on affirme nécessairement voir l’une de ces choses ; et 
tu as dis toi-même que celui qui parle ainsi a une pensée parfaite- 
ment correcte. Contre qui diriges-tu donc les blasphèmes, les 
reproches et les calomnies que contiennent de si grands livres ? 
N'est-ce pas contre des hommes dont tu déclares ensuite qu'ils 
ont une pensée correcte, même sans que ta calomnie ait été 
réfutée ? 


« Plus-que-Dieu ». 8. — Je ne dis pas, en effet, que leur 
pensée soit en accord avec la tienne au 
sujet de cette lumière, ni que leur théologie soit conforme à la 
tienne : leur pensée est au-dessus de ta pensée. C’est ainsi qu'ils 
dominent les calomnies et les reproches que tu lances contre eux. 
Tu dis à leur sujet : S’is disent que Dieu est une lumière initell- 
gible, s'ils continuent en même temps à reconnaitre qu'il est invisible 
et absolument inaccessible aux sens, ils ont raison. Quant à eux, 
ils savent que l'essence de Dieu est supérieure même à cette inac- 
cessibilité absolue aux sens, puisqu'elle n’est pas seulement Dieu, 
qui est au-dessus des êtres, mais plus-que-Dieu ; l’excellence de 
Celui qui dépasse toutes choses n’est pas seulement au-dessus 
de toute affirmation, mais aussi au-dessus de toute négation ; 
elle surpasse toute excellence qui pourrait venir à l'esprit. Cette 
lumière hypostasiée que les saints voient spirituellement, comme 
ils le disent eux-mêmes, ils savent, par l'expérience même, qu'elle 
existe et que son existence n’est pas symbolique, comme celle 
des apparitions provoquées par des événements fortuits, que 
c’est un éclat immatériel et divin, une grâce invisiblement visible 
et incompréhensiblement perçue par l'esprit. Qu'’est-elle donc ? 
Ils affirment ne pas le savoir. 
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Dieu apparaît aux 9. — Mais toi qui as mis en œuvre les 
êtres créés. méthodes de la définition, de l’analyse 
et de la distinction, résous-toi et veuille 

recevoir notre doctrine à nous, les ignorants. Cette lumière n’est 
pas l’essence de Dieu, car cette dernière est inaccessible et incom- 
municable ; elle n’est pas un ange, parce qu’elle porte des signes 
du Maître et que parfois elle fait sortir du corps ou bien même elle 
élève, sans séparer du corps, à une hauteur indicible ; d’autres fois, 
elle transforme le corps et lui communique son éclat (c’est ainsi 
que le grand Arsène est apparu dans ses combats pour l’hésychie !, 
Étienne, lorsqu'on le lapidait ?, Moïse, lorsqu'il descendait de 
la montagne #) ; ainsi donc la lumière qui déifie le corps 
devient, Ô miracle, accessible aux yeux corporels ; parfois, elle 
parle clairement à celui qui la contemple, avec des paroles, pour 
ainsi dire, ineffables : tel fut le cas du divin Paul“: suivant 
Grégoire le Théologien elle descend des lieux élevés où elle se trouve, 
afin que Celui qui depuis le commencement des siècles et dans sa 
nature même n'est ni visible, ni pénétrable à aucun être et le 
demeure à jamais sott, dans une certaine mesure, pénétré par la 
nature créée 5. Celui qui a reçu cette lumière, en se concentrant 
sur lui-même, perçoit continuellement dans son esprit la même 
réalité que celle dont il s’est agi jadis, lorsque les enfants des Juifs 
ont donné un nom au pain qui descendait d'en haut, dans le dé- 
sert, en l'appelant manne . Quelle est cette réalité ? C’est celle-là 
même qui pour eux porte le nom de « lumière ». Si toutefois tu 
pouvais en dire plus... Mais revenons à la suite de notre traité. 


La lumière divine 10. — Tu affirmes, en effet, qu'ils 
n’est pas un ange. auraient également raison s'ils considé- 
raient cette lumière comme un ange !. 

Mais ils ne diront jamais que cette lumière est un ange! Ils 


! Référence probable à l'éloge d’Arsène par s. THÉODORE STUDITE, Orat., XII 
(PG, XCIX, 860 B). Sur Arsène, maître de l’hésychasme, voir I. HAUSHERR, 
L'hésychasme.., dans Orient. Christ. Period., t. XXII, 1956, p. 25-27. 

8 Actes, VI, 15. 

® Exode, XXXIV, 35. 

4 II Cor., XII, 4. 

#® Hom., XLV, 11 (PG, XXXVI, 637 B). 

* Exode, XVI, 1458. 

7 Cfr supra, $ 7. 
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savent, initiés par les écrits des Pères, que la vision des anges se 
produit de différentes manières et conformément aux possibi- 
lités de ceux qui voient : soit sous forme d'essence épaisse, acces- 
sible aux sens eux-mêmes et visible aux êtres passionnés et abso- 
lument étrangers à toute initiation, soit sous forme d’essence 
légère, que l’âme elle-même ne peut voir qu’en partie, soit comme 
une vision véritable, dont seuls sont dignes ceux qui se sont 
purifiés et qui voient spirituellement. Et toi, n'étant pas initié à 
ces différentes manières de les voir, tu crois et tu démontres que 
- les anges sont invisibles les uns pour les autres en disant qu'ils 
sont invisibles non parce qu’ils sont incorporels, mais dans leur 
essence; tu assimiles aussi implicitement les contemplateurs de 
Dieu à l’Ânesse de Balaam, puisqu'il est écrit qu'elle aussi a vu 
un ange |. 


Elle n'est pas 11. — Tu admets d'autre part que 

l'« essence de l’es- l'esprit contemple Dieu, s’il ne le voit 

Pro | pas comme dans une autre hypostase, mais 
s'il se voit lui-même el, en lui-même, voit Dieu dans sa propre 
image, purifié à la fois des passions et de l'ignorance ; et tu crois 
en même temps que ceux qui afhirment voir ainsi, sous forme 
de lumière, l'essence même de l'esprit, sont en accord avec 
la très mystérieuse tradition des chrétiens ?! Mais ces derniers 
savent que l'esprit purifié et illuminé, en participant manifes- 
tement à la grâce de Dieu, contemple aussi d’autres visions 
mystiques et surnaturelles, comme notre traité l’a révélé un 
peu plus haut : en se voyant lui-même, il se voit autre, il 
ne contemple pas simplement autre chose, ni simplement sa 
propre image, maïs l'éclat marqué sur sa propre image par la 
grâce de Dieu ; cet éclat renforce la puissance qu'’a l’esprit de se dé- 
passer lui-même et accomplit l’union avec le Meilleur qui dépasse 
l'intellection ; par cette union, l'esprit humain voit Dieu dans 
l'Esprit, mieux qu’un homme ne peut le faire. Et il n’y a rien 
d'étonnant à ce que tu ignores cela : les saints ne seraient pas 
un objet d’étonnement, si toi, qui considères que rien ne surpasse 
la connaissance, tu connaissais les choses qui les concernent. 


1 Nombres, XXII, 25, 27. 
* Cir supra, $ 7. 
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Voilà pourquoi tu déclares que l'esprit ne peut pas voir Dieu 
avant de se purifier non seulement des passions, mais aussi de 
l'ignorance, tandis que les saints ne font aucune mention de ce 
que tu appelles purification de l'ignorance! ; ils se purifient 
des mauvaises passions et transcendent toute connaissance par 
la prière ininterrompue et immatérielle : ils commencent alors 
à voir Dieu, car ils ne sont pas induits en erreur par des raison- 
nements de ce genre ; ils ne cessent jamais de veiller sur eux- 
mêmes, ils ne flânent pas en cherchant à réunir des idées et 
pour apprendre s’il n’y a pas quelqu'un, un Scythe, un Perse, 
un Égyptien, qui prétend savoir quelque chose ? et pour acqué- 
rir cette purification de l'ignorance; ils savent très bien, au 
contraire, qu'une telle ignorance n'empêche aucunement 
de voir Dieu. Si, en effet, comme tu l’admets toi-même, l’ac- 
complissement des commandements n'a d'autre résultat que 
la purification des passions et si, d’autre part, suivant la promesse 
de Dieu, ce n’est que l’accomplissement des commandements qui 
procure la venue, l’inhabitation et l’apparition de Dieu, n’y a-t-il 
pas une erreur flagrante à y ajouter, comme tu le fais, cette autre 
purification que tu appelles purification de l'ignorance? Mais 
nous avons longuement montré, dans nos traités antérieurs, 
que cette purification de l'ignorance fait disparaître la vraie con- 
naissance. 


. ni l'essence de 12. — Mais il nous faut retourner main- 
Dieu. tenant à la suite de ses attaques contre 
les hésychastes. Car même si nous avons 

montré qu'il usait contre eux de calomnie et qu'il luttait manifes- 
tement contre lui-même, qu'il renyersait les créations de sa propre 
raison, qu'il se combattait lui-même et ne triomphait de personne 
d'autre, voyons tout de même ses écrits, puisqu'il les considère 
comme dirigés contre les nôtres. Il énonce tout d’abord la raison 
qui pousse les accusés à croire que l'essence de Dieu ou son éma- 
nation constituent une lumière sensible. Z{s arrivent à celle con- 
clusion, dit-il, lorsqu'ils voient que, dans les Écritures, la plupart 
des visions et des révélations dont les saints ont bénéficié mystique- 


À Cfr supra, Tr. II, 1, 34, la citation de Barlaam. 
3 Cfr supra, Tr. II, 1, 37, la citation de Barlaam. 
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ment Se produisaient et apparaïssaient dans une lumière et par 
une lumière; et voici la preuve qu'ils interprètent l'essence de 
Dieu comme une lumière : Ils affirment qu'il s'agit d'une vertu 
de contemplation et que l'homme qui rencontre toujours de telles 
lumières el se trouve en contact avec elles est un homme contemplatif. 
Et pourquoi, 6 le meilleur des hommes, si l’on affirme qu'un tel 
homme est un contemplatif, considérerait-on l'essence de Dieu 
comme une lumière de ce genre ? Personne, parmi nous, n’a jamais 
défini un « contemplatif » par le fait qu’il a vu l'essence de Dieu ! 
Donc, si le contemplatif ne voit pas l'essence de Dieu et puisque, 
selon toi, ces hommes appellent « contemplatif » celui qui voit 
une certaine lumière, il est évident qu'ils ne considèrent pas 
comme essence de Dieu une lumière du genre de celle que voient 
ceux qu'ils nomment les « contemplatifs ». Comme il est facile 
de réfuter le mal qui continuellement se réduit lui-même à néant, 
comme s’il n'avait pour soi-même aucun ménagement, mais était 
toujours livré à une lutte interne à force d’inconstance totale ! 
Ainsi, sans le vouloir, les vieillards séniles, qui étaient dans le 
mal, ont démontré l'innocence de Suzanne, bien qu'ils aient été 
trois, et il n’est pas étonnant qu'ils n'aient pas été d'accord, 
puisqu'ils se montrèrent étrangers à la sagesse que Dieu avait 
éveillé en Daniel, alors tout jeune garçon. Et ce dernier, qui 
était seul et ne pouvait donc se référer à sa propre autorité, 
combien il les a surpassés, mettant à jour leurs calomnies par 
l'observation et des preuves écrites 1 ! 


Barlaam, disciple, 
puis ennemi, des 
moines. 


13. — Il a donc montré que la preuve, 
mise en avant dès le début par lui contre 
les hésychastes pour montrer qu'ils étaient 
les plus impies des hommes, était en fait un témoignage de leur 
orthodoxie ; c'est à lui-même pourtant qu'il voulut faire une 
faveur et fournir une consolation verbale à son âme, gonflée 
par le chagrin. Voici l’origine probable de sa grande peine et 
le motif de sa démence contre ces hommes : ils n’ont pas jugé 
bon de l'appeler «contemplatif», ni lui, ni personne d'autre 
parmi ceux qui s’adonnent toute leur vie à l'éducation hellé- 


1Cfr DAN., XIII (mais les vieillards n'étaient que deux !). 
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nique et qui n’accordent pas un moment à la prière, à la 
psalmodie, à la lutte contre les passions et à la pratique des 
vertus. C’est cela qui l’a ainsi rendu fou. Il cache donc sa 
passion au fond du cœur et se glisse avec des flatteries auprès 
des plus simples !, comme autrefois le serpent le fit, dit-on, 
auprès d'Eve : quelques-uns lui enseignent tout d’abord certaines 
traditions des Pères, mais il les corrompt ensuite, après les avoir 
calomniées ; et comme il ne put les convaincre même eux, car 
ils préféraient imiter Celui qui pour nous est devenu le Nouvel 
Adam, plutôt que de se conformer à l’ancien, il s’élance d’abord 
contre eux et, par eux, contre tous ceux qui ont embrassé l’hésy- 
chie : il n'exclut de son accusation ni ceux qui nous ont précédés, 
ni ceux que l'Église vénère comme saints ; c'est même à eux sur- 
tout qu'il en veut, parce qu’ils ont mis par écrit leur refus de con- 
sidérer des gens comme lui comme les meilleurs de tous. Et pour 
que ses calomnies contre ces hommes soient suffisamment plausi- 
bles — ces hommes avec lesquels son premier contact a été celui 
d'un élève et à cause desquels il s’attaqua aux autres —il produi- 
sit sous une forme écrite l’enseignement qu'il en avait reçu, avant 
de le déchirer de ses propres mains, parce qu'il était faux, comme 
il le disait alors. Il nous montra alors cet enseignement, à nous 
aussi *. Il n’y avait là aucune interprétation, ni aucune mention 
de révélations prophétiques, pas un mot sur l’essence de Dieu : 
il y avait seulement que l’on devient proche de Dieu non par une 
copieuse science, mais en se purifiant des passions par la pratique 
de la vertu, en s’attachant à Dieu par la prière continue et pure, 
en acquérant ainsi la certitude et en goûtant aux biens à venir, 
certitude qu'ils ont honorée des noms très divins, dans les limites 
permises, comme des prémices mystiques. La perfidie dont 
il fit preuve dans ce domaine ne lui suffisait donc pas ; il dé- 
clara, en effet, qu'ils prêchaient l'’inutilité absolue non pas 
des sciences, mais de la divine Écriture, qu'ils parlaient de 
la connaissance des êtres comme d’une chose mauvaise, des 
passions comme de démons devenus consubstantiels à l’âme # et 


1 Cfr supra, Tr. II, 1, 1. 

? Probablement lors des entrevues de Thessalonique, cfr PHILOTHÉE, Enco- 
mion (PG, CLI, 586 D-588 C) ; cfr Introd., p. XVIII-XIX. 

3 Doctrine propre aux bogomiles que Barlaam mentionne dans sa Lettre V, à 
Ignace (édit. SCHIRÔ, p. 323). 
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avança de nombreuses autres calomnies de ce genre. Mais ce nou- 
vel accusateur ne s’en contenta pas : il ajouta, hélas, l'argument 
de l'essence de Dieu. Une fois décidé à aller jusque-là dans ses 
inventions dirigées contre ces hommes, il chercha à donner une 
allure acceptable à cette grande et terrible fiction de la calomnie 
et mit en avant les révélations prophétiques qui se produisent 
par la lumière et les contradictions qui, à l'en croire, y sont liées ; 
personne d'autre n'en avait parlé, avant cet homme qui est leur 
ennemi ! Qu'il arrive ou non à maîtriser ces contradictions, en 
se contredisant lui-même, cela nous est égal. Laissons-le se 
trapper et se battre lui-même ! 


Comment il traite 14. — Mais après ce combat de calom- 
la Ris mMmO-  nies, il en entreprend un autre, en cher- 
se a chant à montrer que seule la connaissance 


4 


des créatures est une lumière accessible à la contemplation 
de l'esprit ; ceci étant montré, tout homme qui n'a pas étudié 
la physiologie d’Aristote, la théologie de Platon et l'astronomie 
de Ptolémée apparaît comme couvert de ténèbres et impur. 
Pour cette raison, il s’en prend avec insolence à ceux qui 
n'estiment pas que l’illumination provient des seuls concepts 
et il les insulte avec de viles appellations ; voici textuelle- 
ment ce qu'il dit: Les gens qui parlent des inspirations disent 
que Dieu montre 1ntelligiblement aux saints deux lumières : l’une 
est la lumière de la connaissance et l'autre est une lumière hypostastiée 
qui apparaît Surtout à ceux qui sont avancés dans la pratique des 
inshiralions. Voyons donc quels sont ces hommes qu'il veut 
déprécier par ces appellations, comme s'ils étaient hétérodoxes ; 
lorsque nous les aurons désignés, il sera également démontré 
qu'il existe une lumière bien supérieure et bien plus divine que 
la connaissance, une lumière révélée seulement à ceux qui voient 
par l'Esprit, non seulement à ceux qui vivent encore, mais à 
tous les saints depuis le commencement des siècles. Cet homme 
ne s’en prend pas à tel ou tel parmi nous, mais accuse en bloc 
tous ceux qui embrassent la sainte vie hésychaste 1: nous le 
voyons clairement parce qu’il a commencé par contrefaire et 


1 Cfr Tr. II, 1, 1, p. 226, note 2. 


TRIADE II, 3, 13-14 415 


mm 3 mm 9 ’ w ’ 0 Le) # 

Ty avôpy ékeltvwy éyvw, duaokehauevos modev äv oyoir 

LS \ \] U A 

TO eÙTapadekTov TO péya Toûro Kai dewoy mÀÂaaua Ts 
lé 3 

avkopavrias, Tas Ôua DwTOos TpopnTixkas Tmpomveykey aTro- 

LS a ? 

kaÂÜbeis Kai Tas èk Tourwv Ole avriléces às ovdeis 

€ 3 / 

moT  elmev &Aos, Or un Ô Tauraus | avyrikeiuevos oùros. 

= LS # 3 w 

Er” oùv Kkparet Kara Tauras, éaur& payouevos, eiT” où, 

À , e nm 30 2... 3 m” 9 A] € 19? € LS À / / 

Oyos muiv ovdes' abuer adrov ÜP éauroû TrÀnTTouevôv 


\ Lé 
TE Kat KOTTOLEVOY. 


" " m \] 
14. *AMa uera Tor ék oukobayridv aydva Torov, mpos 
eo 9 ô ’ = 50 e ”" #” 0 \] e 
éTepoy amrodverau, detËa omevdwv ws pos v@ Dewpnrov 7 
M mn" / / # 
yYvdOIS LOVN TV KTIOUATwWY éoTiv, iva, Toùrou deuybévros, 
9 ” m A \ » 
éokoriouévos Kai dvayvos amrodey0n nmâs o un Tv ‘Apuo- 
/ ’ \ \ / LA \ A 
roTéAous puaioloyiav Kai Tv ÎlAarwvos BOeoloyiar Kai Tv 
” \ A 
TIroeuaiov aorpoloyiav ékueÂerñaas. Aa Toûro Kai Toùs 
4 |] / na 
un TOv dia vomuarTwr ôovov buwriouov rpeoBevovras ÜBpuort- 
= , , , , / 
Kk@s émefépyera Kai havlaus érwvuuiais Giaoüper, bdokwv 
9 À À LA La : * AAŸ € \ À 9 \ Ô / À / 
émi Aééews oÙTwS : 4 où Tepi Tas etomvoas dvo Àéyouoiv 
CS " m / ” 
» elva Ta Oeuxvüueva do Toû Oeoû Trois Ooiois bÔTa vor- 
ÿ TS" ÉV TO TS YVWOEWS Ka ÉTEPOV ÉVUTOOTATOY, © Oua- 
, nm / 9 CS ” 9 m / 
» Pepovrws Toîs moppw éABodor Tv eionvodv daiveoba ». 
"IS + / a Ô 3 L ” / L Àl 
wpev oÙv Tives oÙs Ô émwyumwy TouovTwv ékpavAibe 
&wSs éTepoppovas' ToürTwy yap deryévrwv, ovvarodeyônoe- 
TO &S Kai Ts yYvwaoews ÉdTL Ti makp® Kkpeîrrov Kai Weoet- 
déoTepor pws, povois Tots da Toû [lvetuaros opôaiw àrTo- 
Le L m y ” , 2 A A m 
KaÂvTTOEVOY, OÙ Toîs ETt mepoÜot povov, aNAG Kai Trois 
Lu 9 m Lé € Là e 3 LC \ m" 2 19 e " 
é£ aiwvos araow aytois. "Or 8’ oùros Kai Tv ép” uv 
[] A m ñ L #” 4 LI € m 9 m A \ 
où Tov deîva 7 TOv deiva, mavras Ô amÀdS aiTLÈTA TOUS TOV 
Lepoy Kai mouyiov aomabouévous Biov, deikvuor Tpav@s TO 
mTapadoouw éyypapoy amro Tùv Tarépwy eis MUâs KaTLoÜTay, 
ÉTAVOUUÉVAV TE TApa TÔV ÊT  GPETŸ TPONKOVTWY Kai TV 
Tponv €Ë uv yeyovoTwr &s louev Belwr avôpàv Kai To 





CVSL 


5 U£ 1730 


10 


20 


25 


30 


4106 GRÉGOIRE PALAMAS 


calomnier par de la sophistique une tradition écrite qui nous 
vient des Pères, vantée, comme nous le savons, par les hommes 
divins considérés pour leur vertu et qui nous ont quittés depuis 
longtemps, une tradition dont l'expérience a montré qu'elle 
était utile aux débutants, et parce qu'il a fini par en faire un 
sobriquet ! pour tous et y trouver un prétexte pour calomnier 
tout le monde. 


Témoignage de s. 15. — Et comme ïl est arrivé à la 
Isaac. plupart des saints que nous vénérons 
depuis les temps anciens d'apprendre par 

expérience et de nous communiquer leur enseignement sur la 
lumière de la grâce, nous avons, en notre qualité d'avocat des 
commandements évangéliques, produit le témoignage de leurs 
paroles qui supposent l’accord de leurs autres écrits que nous 
n'avons pas produits : elles proclament, en effet, que éel est l’enset- 
gnement des Écritures ?. De même ici, nous mettrons en avant 
celles des paroles patristiques qui ont été écrites comme une 
esquisse de toutes les autres, suivant l'affirmation de leur auteur. 
Isaac, l'interprète fidèle et sûr dans ce domaine, dit ainsi que notre 
âme possède deux yeux, comme les Pères le disent. As-tu entendu ? 
Tous les Pères le disent ! Ils disent donc : Notre âme possède deux 
yeux el la vue qui est propre à chacun d'eux n'est pas destinée 
au même usage; avec l'un de ces yeux nous voyons les secrets de 
la naiure, c'est-à-dire la puissance de Dieu, sa sagesse et sa provi- 
dence à notre égard, accessibles grâce à la majesté avec laquelle sl 
nous gouverne, avec l'autre œil, nous contemplons la gloire de sa 
sainie nature, lorsqu'il plaît à Dieu de nous introduire dans les 
mystères spirituels 3. Puisque ce sont des yeux, ce qu'ils voient 
est une lumière ; puisque chacun d'eux possède une vision desti- 
née à un usage particulier, une certaine dualité apparaît dans la 
contemplation de cette lumière, car chaque œil voit une lumière 
différente, invisible à l’autre œil. Le divin Isaac nous a expliqué 


1 « Omphalopsyques » cfr Tr. II, 1, 1. 

3 Voir notamment Pseupo-DENYs, De eccles. hier., II (PG, III, 392 A), cité 
supra, Tr. I, s, 23. 

21SAAC DE NINIVE, Hom., 72 (Édit. N. THEOTOKI, P. 415 ; édit. SPETSIERI, 
p. 281). 
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la nature de chacune : l’une, dit-il, est la perception de la puissan- 
ce, de la sagesse et de la providence de Dieu et, en général, la con- 
naissance du Créateur provenant des créatures ; l’autre est une 
contemplation, non pas de la nature divine, afin que les calom- 
niateurs ne trouvent point là un nouveau motif, mais de la gloire 
de sa naîure, que le Seigneur a donnée aux disciples et, par leur 
intermédiaire, à tous ceux qui ont cru en lui et qui ont manifesté 
leur foi par des œuvres ; cette gloire, il a voulu qu'ils la voient : 
Je veux, dit-il en effet à son Père, qu’ils contemplent la glotre que tu 
m'as donnée, car lu m'as aimé avant la fondation du monde; et 
encore : l'ot, Père, glorifie-moi auprès de toi-même de la gloire que 
j'avais auprès de toi avant que le monde fût ?. Ainsi à la nature hu- 
maine il a donné la gloire de la Divinité, mais non de la nature ; 
autre chose est donc la nature de Dieu et autre chose sa gloire, 
bien qu’elles soient inséparables l’une de l’autre. Mais bien que la 
gloire soit différente de la nature divine, elle ne peut être assimilée 
aux choses soumises au temps, Car, dans sa transcendance, « elle 
n'est pas», car elle est possédée d’une manière indicible par 
la nature divine. Ce n’est donc pas seulement au composé humain 
uni à son Hypostase qu’il a donné cette gloire transcendante à 
tous les êtres, mais aussi aux disciples : Père, dit-il en effet, 7e 
leur ai donné la gloire que tu m'as donnée, afin qu'ils soient un 
comme nous sommes un, moi en eux ct loi en moi, afin qu'ils 
soient parfaits dans l'unité %. Mais il voulut aussi qu'ils voient 
cette gloire 5. C’est donc là la gloire par laquelle nous sommes 
possédés à l'intérieur de nous-mêmes et par laquelle à proprement 
parler nous voyons Dieu. 


Connaissance par 16. — Comment possédons-nous donc 
les êtres et vision et voyons-nous cette gloire de la nature 
DITeEte divine ? Est-ce en examinant les raisons 
des êtres et recherchant par elles la connaissance de la puis- 


1 JEAN, XVII, 24. 

2 JEAN, XVII, 5. 

3 Comme Dieu, selon le Ps.-DENYS, De mystica theologia, V (PG, III, 1048 A). 
# JEAN, XVII, 22-23. 

# Jbid., 24. 
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sance, de la sagesse et de la providence de Dicu ? Mais l'âme 
a un autre œil qui voit tout cela et qui ne voit pas la lumière 
divine, la gloire de sa nature, comme le dit plus haut saint 
Isaac ! et tous les autres Pères. Cette lumière est donc 
différente de la lumière qui est synonyme de connaissance. 
Tout homme qui possède la connaissance des êtres ou qui voit 
à travers elle n’est donc pas une demeure de Dieu, mais il possèae 
cette connaissance même des êtres, en recherchant Dieu à partir 
d'elle, comme par analogie. Quant à celui qui mystérieusement 
possède cette lumière et qui la voit, il connaît Dieu et le possède 
en lui-même, non plus par analogie, mais dans une contemplation 
véritable et transcendante à toutes les créatures, car il ne se 
sépare Jamais de la gloire éternelle. Mais ne nous révoltons pas, 
incrédules, devant la surabondance de ces bienfaits ; ayons foi 
en Celui qui a communié à notre nature et l’a gratifiée de la gloire 
de sa nature à lui, et recherchons comment on l'acquiert et on 
la voit. Comment ? Par la garde des divins commandements : 
car le Seigneur a promis sa propre apparition à celui qui les garde- 
ra, apparition qu'immédiatement après il appela sa demeure à 
lu et demeure du Père en disant : Si quelqu'un m'aime, il gardera 
ma parole, el mon Père l'aimera, et nous viendrons à lui et nous 
ferons notre demeure chez lui ? et Je me manifesterai à lui 3. Et il 
est évident qu'en mentionnant sa parole, il veut parler de ses com- 
mandements, puisqu'il les mentionne plus haut au lieu de la 
« parole » dont il parle maintenant : Celui qui a mes commande- 
ments et qui les garde, voilà celui qui m'aime. 


Connaissance et 17. — Nous avons donc là aussi une 
déification. preuve, qui concerne surtout les paroles 
du philosophe et ses doctrines, que cette 

contemplation de Dieu n'est pas une connaissance, même si 
son plus grand désir était que le contraire soit vrai. Mais il faut 
savoir que nous aussi, si nous refusons d'appeler cette contem- 
plation « connaissance », c'est du fait de sa transcendance, comme 
nous disons aussi que Dieu n’est pas, car nous avons cru en lui 


1Cfr $ préc. 
? JEAN, XIV, 23. 
3 Jbid., 21. 
4 Ibsd. 
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comme à une réalité dépassant les êtres. Mais comment peut-on 
montrer, contre la volonté même du philosophe et d’après ses 
propres paroles, que cette divine lumière est différente de la con- 
naissance ? L'observance des commandements, dit-il, ne peut débar- 
rasser l'âme des ténèbres de l'ignorance, mais l'étude et Le soin persé- 
vérant qu'on y apporte !. Mais ce qui ne débarrasse même pas de 
l'ignorance ne peut donner la connaissance ! Par conséquent, ce 
qui d’après lui ne donne pas la connaissance conduit, suivant les 
paroles du Seigneur, à cette contemplation. Cette contemplation 
n'est donc pas une connaissance : non seulement il ne faut pas 
la considérer comme telle et en parler comme d'une connaissance, 
mais elle n’est même pas connaissable, à moins d'employer ces 
termes d’une façon impronre et équivoque ; ou plutôt, si on leur 
donne un sens propre, ces termes acquièrent une valeur transcen- 
dante ; non seulement il ne faut donc pas la considérer comme une 
connaissance, mais 1] faut la croire avant tout supérieure à toute 
connaissance et à toute contemplation qui dépendrait de la con- 
naissance, puisque rien ne surpasse la demeure et l’apparition de 
Dieu en nous, rien ne légale, rien ne s’en rapproche. Mais nous 
savons aussi que l’accomplissement des commandements de Dieu 
donne une connaissance et une connaissance vraie, car ce n’est 
que par lui que l’âme acquiert la santé. Comment serait-il question 
de santé pour l'âme raisonnable, lorsqu'elle est malade dans sa fa- 
culté de connaissance ? Nous pensons donc que les commande- 
ments de Dieu donnent aussi la connaissance, non pas la connais- 
sance seule, mais aussi la déification ; nous la possédons d’une 
manière parfaite et, dans l'Esprit, nous voyons en nous-mêmes la 
gloire de Dieu, lorsqu'il plaît à Dieu de nous amener aux mystères 
spirituels, selon ce saint cité plus haut ?. 


Témoignage du 18. — Puisque ce saint avait mis en 
Coryphée des apô- ant les Pères qui parlent ainsi, nous 
ee aussi, en laissant de côté tous ceux qui 
vécurent après lui, voyons ce que certains qui vécurent avant 
lui disent de la gloire de Dieu, visible mystérieusement et 
secrètement aux seuls initiés ; voyons tout d’abord les témoins 


1 Cfr supra, Tr. II, 1, 34, 37. 
? Isaac de Ninive, cfr supra, &$ 15. 
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oculaires et les apôtres de notre unique Dieu et Père Jésus- 
Christ !, duquel tire son nom toute paternité dans la plénitude 
de la sainte Église ?; et avant les apôtres, voyons leur cory- 
phée, Pierre, qui dit : Ce n’est pas en suivant des fables habile- 
ment conçues que nous vous avons fait connaître la puissance et 
l'avènement de notre Seigneur Jésus-Christ, mais c’est parce que 
nous sommes devenus lémoins oculaires de sa majesté. Qu'un 
autre apôtre vienne donc nous dire quelle est cette gloire du Sei- 
gneur Jésus-Christ dont il fut témoin oculaire: S’étant tenu 
éveillés, dit-il en effet, Pierre et ses compagnons virent la gloire 
du Christ %. Quelle gloire ? Qu'un autre évangéliste vienne, lui 
aussi, apporter son témoignage: Son visage, dit-il, resplendit 
comme le solerl et ses vêtements devinrent blancs comme la lumière, 
et 1l leur montra qu'il était lui-même, suivant les paroles du 
Psalmiste, le Dieu qui s'enveloppe de lumière comme d'un manteau. 
C’est pourquoi, Pierre, après avoir dit qu'il avait été témoin ocu- 
laire de la gloire du Christ sur la sainte montagne 7, témoin de la 
lumière qui illumine, chose étrange, les oreilles elles-mêmes, 
car ils y contemplèrent aussi une nuée lumineuse d’où retentis- 
saient des paroles, après avoir vu cette gloire du Christ, Pierre 
dit : Nous tenons d'autant plus certaine la parole prophétique. 
Quelle est cette parole prophétique que vous avez apprise en 
contemplant la lumière et que vous tenez comme d'autant plus 
certaine, Ô contemplateurs de Dieu ? Quelle serait-elle, sinon que 
Dieu se revêt de lumière comme d'un manteau? Vous faites bien, 


1 L'idée de « paternité » est appliquée au Christ par plusieurs auteurs de l’anti- 
quité chrétienne pour illustrer sa fonction sotériologique de « Nouvel Adam ». 
Le texte scripturaire le plus souvent invoqué, est Isle, VIII, 6 (cfr aussi JEAN, 
11, 29). L'idée se retrouve dans l’épîftre À Diognète (éd. H.-I. Marrou, Coll. 
Sources chrétiennes, 33, Paris, 1951, p. 192) et dans plusieurs passages du Ps.- 
Macaire. Chez le Pseudo-Denys, la notion de paternité s'applique à la Trinité, 
et non plus au seul Père (De div. nomin., I, 4 ; PG, III, 592 A). 

2 Cfr Éphés., 111, 15. Palamas veut dire ici que les représentants de la hiérar- 
chie de l'Église sont « pères » parce qu'ils sont des images du Christ. 

3 II PIERRE, 1, 16. 

4 Luc, IX, 32. 

5 MATTH., XVII, 2. 

* Ps., CIII (CIV), 2. 

7 ]1I PIERRE, I, 18. 

8 Jbid., 190. 
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dit-il, de prêter attention à cette parole prophétique, comme à une 
lampe qui brille dans un lieu obscur jusqu'à ce que le jour vienne 
à paraître 1. Quel jour ? Certainement celui qui est apparu au 
Thabor. Et que l’astre du matin se lève ?. Quel astre ? Certainement 
celui qui l’a illuminé là-bas, ainsi que Jacques et Jean. Jusqu'à 
ce que cet astre se lève, où ? Dans vos cœurs %. Vois-tu que cette 
lumière brille dès maintenant dans le cœur des fidèles et des 
parfaits ? Vois-tu combien elle est supérieure à la lumière de la 
connaissance ? Il ne s’agit pas de celle qui vient des études 
helléniques, car celle-là n’est même pas digne d’être appelée 
lumière, n'étant que mensonge ou se confondant avec le mensonge 
et approchant plutôt des ténèbres que de la lumière, il ne s’agit 
donc pas d'elle ; la lumière de cette contemplation diffère telle- 
ment de la connaissance même qui provient des divines Écritures, 
que la lumière de cette dernière se trouve comparée à une lampe 
qui brille dans un lieu obscur, alors que la lumière de cette con- 
templation mystique est assimilée à l’astre du matin qui brille 
en plein jour, c’est-à-dire au soleil. 


L'image du soleil. 19. — Mais comment, demande-t-il, s’1/ 
s'agit d’une lumière divine, peut-on la 

comparer à un soleil sensible ? Toi, le plus grand des contemplatifs, 
tu ignores cela et tu ne peux accepter comme un exemple, et non 
comme une comparaison, que Dieu resplendit comme le soleil 
ou plus que le soleil ? Pourtant, si un second astre égal apparais- 
sait durant le jour, la lumière du jour serait double et chacun 
des deux soleils, source d'une si grande lumière, apparaîtrait 
comme moins brillant. Par conséquent, l’astre qui alors brille- 
rait comme le soleil, en brillant plus que le soleil, ne brillerait 
pas comme le soleil, mais d’une manière supérieure à celle du 
soleil. Ainsi, lorsqu'on a recours à une similitude, on n'’affirme 
pas l'égalité, et lorsque l’on compare des exemples, la similitude 
ne suppose pas l'identité de valeur. Mais j'ai déjà montré, avec 
autant de force que j'ai pu, dans mon traité Sur l’illumination 


1 II PIERRE, I, 10. 
2 Jbid. 
8 Ibid. 
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divine et le bonheur sacré 1, que la lumière apparue au Thabor aux 
disciples choisis n’est, à proprement parler, ni sensible, ni intelli- 
gible. 


La lumière divine 20. — Mais les ennemis d'une telle 

n'est pas Un sYM- jljumination et d’une telle lumière disent 

on aussi que toutes les lumières que Dieu a 
manifestées aux saints ne sont que des apparitions symbo- 
liques, des allusions à des réalités immatérielles et intelligibles, 
des fruits de l’imagination, manifestés à cause de leur conve- 
nance dans des situations fortuites ; ils disent faussement que 
saint Denys l’Aréopagite est en accord avec eux ; ce dernier dit 
pourtant avec clarté que la lumière qui a illuminé les disciples lors 
de la très divine Transfiguration nous éblouira continuellement 
et sans fin de ses très radieux éclats, dans le siècle à venir, 
lorsque nous serons foujours avec le Seigneur, suivant sa promesse à. 
Comment donc cette lumière, très éclatante et très divine, qui est 
éternelle, qui possède l'être par excellence, l'être immuable, 
aurait-elle quelque chose de commun avec tous les symboles et 
les allusions, qui viennent à l'existence pour la quitter aussitôt, 
qui tantôt existent, tantôt n'existent pas, ou plutôt qui apparais- 
sent parfois, sans posséder presque jamais une véritable existence? 
Dirons-nous que le soleil, plus éclatant que toutes les autres 
choses sensibles, qui tire son origine d’un changement, qui est 
soumis à de nombreux changements annuels, devant lequel de 
nombreux corps s'interposent, qui tantôt cesse d'éclairer, tantôt 
se cache, qui se soumet parfois aux ordres des saints et change, à 
ces mêmes ordres, la direction de son mouvement, revient en 
arrière et s'arrête ®, dirons-nous que ce soleil et la lumière qui 
en est issue possèdent un être et une existence propre, tandis 
que la lumière qui n’admet ni mouvement, ni ombre de change- 
ment, qui est l’éclat de la chair déifiée, la chair qui enrichit et 
qui communique la gloire de la Divinité, cette lumière-là, la 


1 Le troisième de la Première Triade. 

3 De div. nomin., I, 4 (PG, III, 592 BC) ; cfr I Thess., IV, 17. 

3 Dans sa seconde lettre à Barlaam (Cois£. 100, fol. 102V-103), Palamas emploie 
le même exemple dans un contexte différent, en se référant à des exemples précis 
tirés de l'Ancien Testament (/osué, X, 12-13 ; IV (IT) Rois, XX, 11). 
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beauté du siècle futur et éternel, n’est qu’un symbole, dirons-nous, 
une illusion, un être sans existence propre ? Nous ne le dirons 
pas, aussi longtemps que nous aimerons cette lumière. 


Témoignages pa- 21. — Cette lumière, en effet, Grégoire 
tristiques. le Théologien, Jean à la langue d’or et 
Basile le Grand l’appellent clairement 
Divimité. La Divinité apparue sur la montagne aux disciples, 
dit le premier, était une lumière 1. Et le second : Le Seigneur appa- 
rul plus éclatant, lorsque la Divinité manifesta ses rayons. Et le 
troisième : Cette puissance rayonnante apparut aux purs de cœur 
dans le Corps adoré, comme dans un flambeau de verre. Ainsi cette 
gloire n’appartenait-elle pas simplement au corps, mais elle 
appartenait à la nature divine qui, unie en la personne de l’une 
des saintes hypostases qui sont en elle à ce Corps adoré, mit en 
lui toute sa propre gloire et son éclat qui convient à Dieu seul. 
Voilà pourquoi le grand Macaire l’appela lui aussi gloire de 
l'Esprit 3. Comment donc la Divinité, l'éclat et la gloire de cette 
Suressentialité, existerait-elle tantôt, et tantôt n’existerait pas, 
comment posséderait-elle l'existence pour la quitter, comment 
apparaîtrait-elle pour disparaître, comment ne se cacherait-elle 
pas seulement aux indignes, maïs irait au non être, comme les 
illusions, les symboles du même genre, les énigmes et tous les 
noms que ces impudents lui appliquent ? Ils ont même mis en 
avant les preuves qui les confondent, comme témoignages 
favorables : Denys le divin et Maxime ; ils ne voient pas que 
Maxime, le sage dans les choses divines, n'a appelé la lumière 
de la Transfiguration du Seigneur symbole de théologie * que par 
analogie et dans un sens spirituel. 


S. Maxime. 22. — En effet, dans une théologie 
analogique et destinée à nous élever, des 

objets ayant une existence propre deviennent eux-aussi, en fait 
et en paroles, des symboles par homonymie : c'est en ce sens 


1 S, GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Hom., XL, 6 (PG, XXXVI, 365 A). 
2 Voir par exemple MACAIRE-SYMÉON, De charitate, 21 (PG, XX XIV, 925 C). 
s Cfr Ambiguorum liber (PG, XCI, 1165 BC). 
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que Maxime appelle cette lumière « symbole » ; voilà pourquoi 
il a ouvertement intitulé ses traités «contemplation s!: de 
même, Grégoire le Théologien a appelé « contemplation » l'arbre 
de la connaissance du bien et du mal, en l’ayant considéré 
dans sa contemplation comme un symbole de cette « contempla- 
tion », destiné à nous élever, mais il ne s’en suit pas qu'il s'agisse 
d'une illusion ou d’un symbole sans existence propre. Mais le 
divin Maxime fait aussi de Moïse le symbole du jugement, et 
d’Élie, celui de la prévoyance *! Ceux-ci n'auraient donc pas 
été réellement présents, mais auraient été, eux aussi, inventés 
«symboliquement » ? Et Pierre, pour celui qui voudrait con- 
templer en s’élevant, ne pourrait-il devenir un symbole de 
la foi, Jacques, celui de l'espérance, et Jean, celui de l'amour ? 
Et la montagne elle-même, celui de l'élévation dans toute sorte 
de vertus, puisque le Christ, pour parler selon le même Maxime, 
y étant monté, apparaît, à ceux qui ont pu le suivre, dans la 
forme de Dieu qui était la sienne dès avant l'existence du mon- 
de # ? Vois-tu quelle était la lumière qui y illumina les disciples ? 
Les apôtres choisis, ayant contemplé le Seigneur transfiguré dans 
cette lumière, passèrent de la chair à l'Esprit, avant même de quitter 
la vie selon la chair, comme le même Père le dit, par une transfor- 
mation de l’activité de leurs sens, produite en eux par l'Esprit 5. 
Vois-tu que cette lumière est inaccessible aux sens non transfor- 
més par l'Esprit ? Voici pourquoi elle n’apparut pas aux gens du 
voisinage, bien qu'elle ait lui plus fort que le soleil. Voilà pour 
Maxime. 


Denys. 23. — Quant à Denys le Grand, il dit 
que cette lumière est simple, sans forme, 

surnaturelle, suressentielle, c’est-à-dire un être au-dessus des 
êtres. Comment, en possédant ces qualités, pourrait-elle être 
sensible, comment un tel être serait-il symbolique ? Il dit, en 


1 Cfr les 8ewpla de Maxime sur la Transfiguration, Ambiguorum liber (PG, 
XCI, 1160 ss). 

3 Hom., XX XVIII, 12 (PG, XX XVI, 324 C). 

3 Ambiguorum liber (PG, XCI, 1168 C). Pour s. Maxime, Moïse désigne la 
prévoyance et Élie le jugement. Palamas le citera plus bas correctement (Tr. 
III, 1, 13). 

4 Cfr Ambiguorum liber (ibid., 1128 AB). 

8 Jbid., 1125 D-1128 A. 
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effet, lorsqu'il est sur le point de rédiger ses saints écrits sur la 
lumière, lui qui contemple avec sûreté la lumière, qui y est initié 
et y initie les autres: Aujourd'hui nos divins guides nous ont 
transmis les choses intelligibles par des intermédiaires sensibles, 
les choses suressentielles par les êtres, la simplicité surnaturelle 
et sans forme par la variété des symboles divisibles ; mais lorsque 
nous deviendrons incorruptibles et immortels el parviendrons à la 
destinée conforme au Christ et très bienheureuse, alors nous serons 
toujours avec le Seigneur, conformément à l'Écriture 1, jouissant en 
de très pures contemplations de sa vision directe qui nous illuminera 
de ses très brillants éclats, comme elle illumina les disciples le jour 
de cette très divine Transfigurahon 3. Vois-tu de combien cette 
lumière dépasse, non seulement les sensations, mais aussi tous 
les êtres et comme cette contemplation est surnaturelle ? 


L'expérience de s. 24. — Aujourd'hui, en effet, nous 
Paul. voyons avec nos sens, par l'intermédiaire 
des êtres et des symboles divisibles, 

mais alors, lorsque nous serons au-dessus de ces choses, nous 
verrons directemuit la lumière éternelle, sans qu'aucun voile nous 
en sépare, suivant l'interprétation révélatrice du très divin initia- 
teur : Aujourd'hui, dit-il en effet, nous voyons dans un miroir 
et à travers des allusions tandis qu'alors nous verrons face à facei. 
En disant awjourd'hw, 1] avait en vue la contemplation acces- 
sible et conforme à notre nature, car lui-même il était monté au- 
dessus d'elle, il avait dépassé les sens et l'intelligence ; il vit ce 
qui était invisible et entendit ce qui était inaudible {, ayant reçu 
en lui-même les prémices de la régénération et de la contempla- 
tion qu’elle suppose. Voilà pourquoi il a dit 7e connais, parce 
qu’il a entendu et vu: il paraît s'agir de l'activité des sens ; 
pourtant il dit encore : Je ne sais si l'organe de ma sensation était 
esprit ou corps 5. Cette sensation dépasse donc les sens et l'esprit, 
car lorsque ces deux facultés sont en activité, elles sentent et 


1] Thessal., IN, 1;. 

3 De div. nomin., |, 4 (PG, II, 52 BC). 
3 J Cor., XIII, 12. 

4 Cfr II Cor., XII, 2-4. 

5 Cfr 1b1d. 
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conçoivent qu’elles sont actives. Il a donc ajouté : Dieu le sait, 
puisque c'était Dieu qui agissait alors. Et lui-même, en union 
avec Dieu, il dépassa l'existence humaine et, par l’invisible, 
voyait les choses invisibles, sans que ces dernières aient cessé 
d'être supérieures aux sens et soient devenues par là visibles. 


Lumière  invisi- 25. — Et le grand Denys, en disant 
blement visible. que la contemplation de la lumière éter- 
nelle était visible, n'a pas voulu 
montrer par là qu'elle était accessible aux sens, puisqu'il.a dit 
qu'elle était visible à ceux qui ont la forme du Christ \. Et, en 
d'autres endroits, tu le trouveras affirmer clairement que la 
lumière qui dépasse les sens est visible. Si, en effet, dit-il, le 
libre arbitre spontané des êtres intellectuels ose transgresser les 
limites de ce qui lui a élé donné de voir partiellement, la lumière ne 
sortira aucunement de son activité normale, tandis que ce bre 
arbitre perdra, par sa propre faute, sa part de vision ?. Donc, si 
la contemplation propre aux êtres intellectuels ne cesse jamais 
d'être au-dessus des sens, même si elle est visible, comment celle 
qui est propre aux hommes ayant atteint la destinée conforme 
au Christ ne serait-elle pas au-dessus des sens, par le fait même 
d'être visible ? Cette théophanie visible n’est pas seulement au- 
dessus des sens, mais au-dessus de l'intelligence, comme saint 
Maxime l’a clairement exposé : il dit, en effet, que l’Esprit nous 
accorde aiors, par la dérfication, l'arrêt de loutes les activités natu- 
reles du corps et de l'intelligence, de sorte que Dieu apparaît dans 
notre âme et dans notre corps 3. L'intelligence et la sensation rece- 
vront donc une seule et même lumière, chacune à sa mesure, mais 
d’une façon qui dépasse les sens et l'intelligence. Et les réa- 
lités que le grand Denys appelle ici éhéophanie visible et union 
au-dessus de l'intelligence ne diffèrent pas beaucoup l’une de l'au- 
tre. Par ailleurs si, d’après ces hérauts de Dieu, nous n'avons 
dans ce domaine besoin ni d’air, ni d'espace #, pourquoi aurions- 
nous besoin de lumière sensible ? 


1 Cfr De eccles. hierarchia, VII, 2 (PG, 111, 553 CD). 

2 Jbid., II, 3 (PG, III, 397 D-400 A). 

3 Cfr Cent. gnost., II, 88 (PG, XC, 1168 À). 

4S. GRÉGOIRE DE Nysse, De anima et resurrectione (PG, XLVI, 104 C). 
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Subir la transcen- 26. — Mais Paul, lorsqu'il était en 
dance divine. Dieu et lorsqu'il contemplait en extase 
les choses invisibles de Dieu, vit-il l’es- 
sence de Dieu ? Qui pourrait dire cela ? De même, ceux qui ont 
été purifiés par l’hésychie se rendent dignes de contempler les 
choses invisibles, alors que l'essence de Dieu reste hors de leur 
atteinte ; toutefois, seuls ceux qui sont dignes de cette contem- 
plation peuvent y être initiés et en faire l’objet de leur intellec- 
tion ; ils participent ainsi au don intelligible de la lumière de Dieu 
dans leur intelligence impassible et immatérielle ; mais ils savent 
aussi que le Divin dépasse ces contemplations et ces initiations ; 
et ainsi ils possèdent cette grâce supraintelligible et surajoutée 
d’une façon qui nous dépasse : ils la possèdent, non pas parce 
qu'ils ne voient pas à la façon de ceux qui font de la théologie 
négative, mais c’est dans leur vision même qu'ils connaissent 
ce qui dépasse la vision, en subissant la négation et non en la 
concevant. De même que l'acte de subir et de voir les choses 
divines diffère de la théologie cataphatique et lui est supérieur, 
de même l'acte de subir la négation dans la vision spirituelle, 
négation liée à la transcendance de l’objet, diffère de la théologie 
négative et lui est supérieur. En effet, si l’on voit le reflet du soleil 
dans un miroir plus éclatant que le soleil du ciel et si l’on sent sa 
propre vue diminuée par ces rayons reflétés, on comprend certai- 
nement que l’archétype est invisible du fait de sa transcendance, 
non parce qu'on ne voit pas, mais parce que l’on voit. De même 
donc, ceux qui sont dignes de cette très bienheureuse contem- 
plation reconnaissent que cette action déifiante est supérieure 
à toute vision, non par voie de négation, mais par une vision dans 
l'Esprit : combien plus reconnaîtront-ils ce caractère à Celui qui 
agit. Quant à ceux qui auraient suivi leur enseignement, ils 
reçoivent le don intelligible de la lumière et peuvent se livrer 
à la théologie apophatique ; mais il leur est impossible de recevoir 
une vision analogue pour contempler, par elle et avec elle, l’invi- 
sibilité de Dieu, à moins de recevoir aussi l’union surnaturelle, 
spirituelle et supraintelligible. 
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La vision d’Étien- 27. — C'est ainsi, en effet, qu'Étienne, 

ne selon Grégoire selon le divin Grégoire de Nysse, ne 

a) ee demeure pas dans sa nature et ses facul- 
tés humaines lorsqu'il contemple le divin, mais se confond avec la 
grâce du Saint-Esprit, car, selon le témoignage de l'Écriture, toute 
chose se fait connaître par ce qui iui est semblable si, en effet, 
la gloire du Père et du Fils a été rendue accessible à la nature et aux 
facullés humaines, celui qui déclare que cette vision est inaccessible 
n'est qu'un menteur; mais on ne peut à la fois admettre qu'il 
mente et que l’histoire soit vraie 1. Nous avons donc eu raison de 
dire plus haut que la gloire du Christ, apparue lors de la Transfigu- 
ration, était la gloire du Père, puisqu’unique est la gloire du Père 
et du Fils : maintenant, Étienne, manifestement uni à Dieu, ne 
vit pas seulement Dieu en gloire, mais la gloire elle-même, qui 
est la gloire du Père. Était-ce donc une réussite de la nature humai- 
ne? Un ange aurait-il exallé si haut cette nature qui gisait 1c1-bas ? 
Non, car il n'est pas écrit qu'Étienne ait possédé des facultés excep- 
tionnelles, ou bien qu'il ait été comblé par le concours des anges, 
lorsqu'il a vu ce qu'il a vu, mais qu'Étienne, rempli de l'Esprit 
Saint, vit la gloire de Dieu et le Fils Unique de Dieu ? ; car sil n’est 
pas possible, comme le dit le prophète 3, de voir la lumière sans 
voir dans la lumière . Mais si par l'Esprit, dans la lumière 
du Père, nous voyons le Fils comme lumière, une union im- 
médiate avec Dieu et un don de la lumière qui vient de Lui 
nous sont accessibles, sans que cette participation se produise 
par l'intermédiaire des anges, même si le philosophe n'est pas 
d'accord et pense que tel est l'enseignement du grand Denys, sans 
bien comprendre la puissance de la théologie de ce révélateur 
des choses saintes. 


1In s. Steph. (PG, XLVI, 717 B). 

8 Actes, VII, 55-56. 

# Cfr Ps., XXXV, 9 (XXXVI, 10). 

4 S. GRÉGOIRE DE Nysse, ibid., 6 (PG, XLVI, 716 D-717 A). 
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La médiation des 28. — En nous découvrant l'origine 

anges n’est pas né- des noms angéliques, il dit en effet que 

conne: de nombreuses visions nous apparaissent 
par leur intermédiaire !, mais il ne dit pas que toutes celles 
qui se manifestent par elles-mêmes, ni que toute union et tout 
éclat viennent par eux. Lorsqu'il parle, en effet, de cette céle- 
bre doxologie qui a été transmise aux êtres terrestres, lors de la 
Nativité du Christ, par une innombrable milice céleste, lorsqu'il 
dit que c'est un ange qui en annonça la bonne nouvelle aux 
bergers, parce que, retirés de la mullitude dans le silence, als 
étaient purifiés 3, il ne dit pas que cette gloire de Dieu qui les 
illumina est venue par l'intermédiaire des anges. D'autre part, 
ce n'est pas par l’illumination de cette gloire que les bergers 
reçurent la révélation du salut : comme ils étaient effrayés, 
inaccoutumés à de telles visions, les anges leur annoncèrent 
ce que voulait dire cette présence de la lumière %. De même la 
Vierge Mère fut initiée par un ange sur le fait et sur la manière 
dont elle concevrait Dieu et lui donnerait naissance selon la 
chair 4, mais ce n'est pas par l'intermédiaire d'un ange que se 
réalisa l’union de Dieu avec elle. Mais remarquons ici aussi qu’elle 
non plus ne fut pas initiée par l'union, mais avait besoin d’un 
annonciateur. Et qu'avons-nous besoin de parler encore, quand 
il dit clairement lui-même : à l'union avec la lumière d’en haut, 
qui appartient seulement aux anges ayant élé jugés dignes d'une 
connaissance supraangélique, s'unissent aussi, en imitant les anges, 
les esprits ayant acquis la forme de Dieu, après avoir quitté toute 
activité intellectuelle 5. Et encore : De même que les experts disent, 
à propos de nos saintes initiations, qu'un accomplissement dans Les 
choses divines qui se manifesle par lui-même est plus parfait que 
celui qui se réalise à travers des communions iniermédiaires, de même 
je pense que la paricipation immédiaie des milices angéliques qui 
occupent la première place dans le mouvement vers Dieu est plus 
éclatante que celle qui s'accomplit par un intermédiaire $. Zacharie, 


1 Cfr De coeclesti hierarchia, IV, 2 (PG, III, 180 B). 
2 Ibid, IV, 4 (ibid., 181 B). 

# Luc., II, 9-10. 

4 Cfr Ps.-DENYS, ibid. 

5 De div. nomin., I, 5 (PG, III, 593 B). 

+ De coelesti hierarchia, VIII, 2 (ibid., 240 C). 
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de son côté, voit l’swn des premsers anges parmi ceux qui sont au- 
tour de Dieu, comme nous l'enseigne aussi le grand Denys !. 
Quant à Ézéchiel, il dit que cette très sainte loi a été fixée par la 
très glorieuse Divinité elle-même, qui repose sur les chérubins. 


La hiérarchie an- 29. — Il n’en est pas ainsi seulement 
gélique a été bou-  Larmi les anges, mais aussi parmi nous : 
leversée par l’In- : “ : 
RAR non seulement certaines visions de Dieu 
ne se réalisent pas par une voie indirecte 
et des intermédiaires, mais elles se manifestent par elles-mêmes, 
directement, sans que les premiers servent de messagers aux 
seconds. Car le Seigneur des Seigneurs n’est pas soumis aux 
lois de la Création. Voilà pourquoi, selon nos saintes tradi- 
tions #, Gabriel est le premier et le seul à être initié au 
mystère de l’indicible humiliation du Verbe, bien qu'il n’appar- 
tienne pas au rang angélique qui occupe la première place 
immédiatement auprès de Dieu. Il fallait donc que le com- 
mencement de la nouvelle création soit lui-même nouveau. 
Car celui qui pour nous est allé jusqu’à nous dans l’humiliation 
a fait toutes choses nouvelles 5 ; c’est pourquoi, lorsqu'il monte 
au ciel, comme le dit saint Cyrille, ce sont les anges de rang 
subalterne et plus proches du monde, dont il fait des illumina- 
teurs et des initiateurs des milices supérieures : ce sont les anges 
subalternes qui ordonnent à leurs chefs de lever les portes éter- 
nelles $, afin que Celui qui a revêtu la cha:r, dans son ineffable 
amour pour les hommes, puisse entrer et s'élever, pour s'asseoir 
au-dessus de toute principauté et de toute domination 7. Car 
il est le Seigneur des puissances et le Roi de gloire ® qui possède 
toute puissance, même celle de mettre les derniers au-dessus 
des premiers, lorsqu'il le désire. Mais, avant l'apparition de Dieu 


2 Jbid., 241 À (cfr Luc, I, 11 ss). 

s Ps.-DENYS, ibid. (cfr ÉzÉCH., X, 18). | 

# Notamment les hymnes liturgiques : voir la 6€ stichère des vêpres du 25 Mars, 
veille de la Synaxe de l’Archange Gabriel. 

« Philipp., II, 7. 

5 Apoc., XXI, 5. 

6 Ps., XXIII (XXIV), 7, 9. Ces versets sont largement utilisés dans l'office de 
l’Ascension. 

7 Éphés., I, 21. 

3 Ps., XXIII (XXIV), 10. 
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dans la chair, rien de tel ne nous a été enseigné par les anges !, 
ni par les prophètes, en dehors de ceux qui ont décrit 
par avance la grâce qui allait venir: et maintenant qu'elle 
est apparue, il n’est plus besoin que tout s’accomplisse par 
des intermédiaires. Nous trouvons aussi la même chose chez 
le grand Paul: Aujourd'hui a été révélée par l'Église aux princi- 
pautés et aux dominations la sagesse infiniment variée de Dieu à. 
Et chez Pierre, le coryphée du chœur des apôtres : Par ceux qui 
nous ont prêché l'Évangile dans l'Esprit Saint envoyé des cieux, 
ces choses aujourd’hui nous ont été annoncées, dans lesquelles les 
anges désirent plonger leurs regards 3. Les plus petits étant ainsi 
devenus les plus grands sous l’action de la grâce, le bon ordre 
se trouve rétabli pour demeurer intangible et admirable. 


Le rôle des anges. 30. — Celui qui a très clairement 
révélé les noms angéliques en a également 

donné la meilleure interprétation possible ; il nous a exposé et 
enseigné pourquoi ces noms ont été, à l'origine, mis en avant et 
donnés aux anges “. Par ailleurs, tu peux trouver chez les divins 
prophètes que celui qui s’est vu confier directement le mystère 
de la venue vers nous du Verbe, bien qu'archistratège, n'était pas 
placé directement auprès de Dieu. Parfois, en effet, il se fait inter- 
peller d’une façon autoritaire et se voit donner un ordre par un 
autre ayant une dignité supérieure: Fais-lui comprendre la 
vision 5. Mais il faut savoir ici aussi qu'il n’a pas dit : «commu- 
nique-lui la vision », mais fais-lui comprendre ; tu peux donc 
voir que la grâce de la compréhension est généralement donnée 
par des intermédiaires, tandis que la plupart des théophanies 
se manifestent par elles-mêmes. Voilà pourquoi, en ce qui concer- 
ne Moïse, la théologie nous apprend que la définition de la loi lui 
a été donnée par l'intermédiaire des anges, mais non pas la vision 
et la contemplation de Dieu, tandis que l’explication de la vision 


1 La loi est venue par les anges (Gal., III, 19 Actes, VII, 53; Hebr. IL, 2); 
cfr Ps.-DENYS, De coelesti hierarchia, IV, 2 (PG, III, 180 B). 

3 Éphés., III, 10. 

3 I PIERRE, I, 12. 

4 Ps.-DENYS, De coelesti hierarchia, IV. 

5 DAN., VIIL, 16 ; cfr Ps.-DENYS, De coelesti hierarchia, VIII, 2 (PG, III, 241 C). 
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a de nouveau été donnée par les anges !. Les visions mystiques 
ont pour objet diverses réalités : le présent, l’avenir, le sensible, 
l’intelligible, le matériel, l'immatériel, l'important, le secondaire 
et autre chose encore ; chacune de ces réalités se révèle à sa façon, 
conformément aux facultés de ceux qui voient et en relation 
avec la fin à laquelle elles sont destinées. De même, l'apparition 
de Celui qui est au-dessus de toutes choses, comme le dit le grand 
Denys, a illuminé les mystes ou les prophètes dans les saints temples 
ou ailleurs pour des raisons différentes et avec une différente puis- 
sance 3. Pourtant, cet homme qui s'appelle lui-même « aveugle » 
et qui veut infliger à tout le monde cette appellation ? sans aucun 
discernement, mais sans pouvoir au fond l'infliger à personne, 
croit que, dans la mesure où nous vénérons, comme il convient, 
l’éternelle lumière, nous considérons que les chars t qui ont pu 
apparaître, les roues #, les épées et d’autres choses semblables, 
ont une valeur égale à la lumière du siècle à venir ! Mais n'a-t-il 
pas apprisen théologie que la divine naîure nous remplacera 
alors toutes choses ®, pour en conclure que cette lumière est la 
lumière de Dieu ? 


Vision de lL’'Invi- 31. — Personne, homme ou ange, n'a 
sible. vu Dieu” et ne le verra jamais, parce 
qu'il ne voit que par ses sens ou son intel- 

ligence en tant qu'ange ou en tant qu'homme. Au contraire, 
celui qui est devenu Esprit et qui voit en Esprit, comment ne 
contemplerait-il ce qui est semblable à son mode de contempla- 
tion, selon les paroles des théologiens # ? Cependant, dans la 
vision spirituelle elle-même, la lumière transcendante de Dieu 
n’en apparaît que plus complètement cachée. Quel être créé 


1 Cfr Gal., III, 19 ; Hébr., II, 2et Ps.-DENYS, De coelesti hierarchia, IV, 3(PG, 
III, 180 D-187r A). 

3 De div. nomin., I, 8 (1bid., 597 A). 

3 Cfr supra, $$ 1-2. 

4 Zac. VI, 1-7 ; cfr aussi IV (II) Rois, II, 11 ; VI, 17, etc. 

5 ÉzécH., I, 15-21 ; X, 9-19 ; DAN. VII, 0. Cfr Ps.-DENvys, De coelesti hierarchia, 
XV, 9 (ibid., 337 CD). 

6S. GRÉGOIRE DE NYSSE, De anima et resurrectione (PG, XLVI, 104 C) 

7 Cfr JEAN, L 18. 

2 Cfr S. GRÉGoike DE Nysse, /n s. Steph. (PG, XLVI, 717 B) ; s. BASILE, Zn 
Ps. XLVIII, 8 (PG, XXIX, 449 C). 
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pourrait, en effet, recevoir toute la puissance infiniment puis- 
sante de l'Esprit, afin de voir par elle la totalité de Dieu ? Et 
pourquoi parlé-je de cette lumière cachée elle-même ? Son simple 
éclat qui, d’une façon extraordinaire, possède pour matière la 
contemplation du voyant, accroît la puissance de l’œil spirituel 
en s'unissant à lui et le rend toujours de plus en plus accessible 
à lui-même, cet éclat ne cessera jusqu'à la fin des siècles de l’illu- 
mincr de ses rayons de plus en plus resplendissants, de le remplir 
éternellement de sa clarté de plus en plus mystérieuse et de faire 
briller de son propre éclat ce qui n'a jamais brillé auparavant. 
Voilà pourquoi les théologiens disent de cette lumière qu'elle 
est infinie : par clle, lorsque toute puissance cognitive a cessé 
son activité, Dieu, par la puissance de l'Esprit, devient visible 
aux saints, uni et contemplé comme Lieu par des dieux. En parti- 
cipant au Meilleur, ils sc trouvent, en effet, transformés dans le 
Meilleur ct, pour parler comme le prophète, ss changent de force ! 
et cessent toute activité de l'âme et du corps ; seule cette lumière 
apparaît alors en eux ct ils ne voicnt qu'elle, car leurs propriétés 
naturelles se trouvent dépassées par la surabondance de gloire, 
afin que, selon l'Apôtre, Dieu soit tout en tous ?. Car nous serons 
fils de Dieu, étant déjà fs de la Résurrection, et comme des anges 
de Dieu au Cicl 5% qui contemplent constamment la face de notre 
Père qui est aux cieux #, selon la parole du Seigneur. 


Vision de l’Incréé. 32. — Voilà pourquoi le grand Denys, 
qui avait dit tantôt que les hommes ayant 

obtenu une destinée coniorme au Christ ct bienheureuse étaient 
emplis d’une théophanie visible, ajouta un peu plus loin : Dans 
une très divine imitation des esprits supracélestes $ ; plus bas, 1l 
mentionne l'union des anges avec Dicu, cette union qui n'appar- 
tient qu’à ceux des anges qui ont été jugés dignes de dépasser 
la connaissance propre aux anges, c'est-à-dire aux anges bons, 
l'union qui est la superposition ou la réception d'une bonté plus 


Ambig. liber (PG, XNCT, 1070 BC). 
# Cfr Luc, XX, 30; MATTH., XXII, 30. 
€ MATTH., XVIII, 10. 
5 De div. nomin., 1, 4 (PG, III, 592 C). 
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que resplendissante, et il ajoute: Les hommes déifiés, devenus 
entièrement esprits, s'unissent à la façon des anges, à cette lumière 
et la chantent en l'exaltant au-dessus de toute chose, mais ce n'est 
pas cette exaltation qui leur apprend qu'elle est suressentielle- 
ment transcendante à toute chose, mais c’est l’union avec la lu- 
mière 1. Unis à cette lumière distincte des êtres, ils apprennent 
justement qu’elle est distincte des créatures ; eux-mêmes ils ne 
possèdent pas l’union à cause de cette distinction qu'ils établis- 
sent, mais c’est l’union qui les conduit à l’exaltation ; cette union 
est donc distincte des créatures et, dans sa transcendance, est 
un non-être. Il est impossible, en effet, qu'une réalité inaccessible 
aux anges, à moins qu'ils ne soient dignes d’une connaissance 
supraangélique, puisse être comprise ou acquise par quelque puis- 
sance intellectuelle, car elle transcende aussi cette dernière. 


Une réalité unique. 33. — La réalité qui transcende toute 
puissancé intellectuelle, puisqu'il est im- 

possible de la comprendre, est au-dessus de tous les êtres ; une 
telle union est donc au-dessus de toute connaissance, bien qu’on 
l'appelle « connaissance » par métaphore ; elle n’est donc pas non 
plus intelligible, même si on l’appelle ainsi ; car comment peut- 
on considérer comme intelligible ce qui est au-dessus de toute 
intelligence ? De par sa transcendance, on pourrait tout aussi 
bien l'appeler «ignorance » et même plus proprement que « connais- 
sance » ; elle ne sera donc, ni une partie, ni un aspect de la connais- 
sance, de même que le Suressentiel n’est pas un aspect de l’essen- 
ce ; la connaissance en général ne pourrait donc la contenir, et 
cette connaissance en général, une fois divisée, ne la posséderait 
pas comme une de ses parties ; on pourrait plutôt y voir, en effet, 
un aspect de l'ignorance, mais non de la connaissance ; de par sa 
transcendance elle est aussi ignorance, c’est-à-dire qu'elle est 
au-dessus de l'ignorance. Cette union est donc une réalité unique. 
Quel que soit le nom qu'on lui donne, union, vision, sensation, 
connaissance, intellection, illumination, il ne s'applique pas à 
elle en propre, ou bien il lui appartient proprement à elle seule. 


1 Cfr De div. nomin., I, 5 (PG, III, 593 BC). 
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Barlaam et sa phi- 34. — Les paroles du philosophe sur 
losophie de l’Etre. la connaissance ne sont-elles pas mani- 
festement de l'ignorance ? Il y dit, en 

effet, que cette union est une partie et un aspect de la connais- 
sance en général, puisqu'on l’appelle « connaissance » ; il confond 
l’une et l’autre et il ne voit pas que si, conformément à son appel- 
lation, elle relève, quant à son genre, de la connaissance, elle 
relève aussi de l'ignorance, puisqu'elle est aussi appelée ainsi et 
même plus souvent. La même réalité relèverait donc de genres 
contraires, le supérieur deviendrait inférieur ; l'unique, transcen- 
dant à toute multitude, serait assimilé à cette multitude. Mais la 
plus grande sottise, c’est qu'il ne se contente pas de dire que 
l'union n’est qu’un aspect, une partie et une chose inférieure, 
mais affirme que la même réalité, dont il dit ici même qu'elle 
surpasse la connaissance, est une chose moins bonne que la con- 
naissance en général, puisqu'elle en est un aspect, une partie et 
qu'elle lui est inférieure ! Il fait.comme si on parlait de l’Unique 
Suressentiel en termes de partie, d'aspect, de chose inférieure 
à l'essence, par homonymie, sous prétexte qu'il est Essence sures- 
sentielle et est ainsi appelé, pour avoir ensuite l’audace de le 
rapprocher du genre universel de l'essence. Qu'il sache donc, 
cet homme qui confond ce qui ne peut se confondre, qui assimile 
à la connaissance ce qui dépasse la connaissance, qui fait objet 
de connaissance ce qui surpasse l’intellection, que le fait même 
d'accepter la connaissance comme forme de rapprochement dans 
ce domaine a pour conséquence de transformer en un superflu 
ce qui dépasse la connaissance ; ainsi met-il de côté, d’une ma- 
nière insensée, ce qui est unique en soi. Par aïlleurs, si la connais- 
sance qui dépasse la connaissance n’est qu'un aspect de la con- 
naissance en général, étant donné qu’elles sont appelées de la 
même façon, ceux qui affirment qu'il y a dans les êtres dix genres 
se trompent ; il n'y a, en effet, qu’un seul genre, l’Etre, et l’'Unique 
qui est au-dessus de tous les êtres relève de ce genre ; l’Etre est 
supérieur à cet Unique et les autres êtres unis à cet Unique for- 
ment un autre Etre supérieur à l’Unique. D'autre part, puisqu'il 
y a un toucher qui dépasse le toucher, une vue qui dépasse la 
vue et, simplement, des sens qui dépassent les sens, car c’est 
ainsi que par homonymie on appelle l’intellection, et si ce qui 
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dépasse les sens n’est qu’un aspect de la sensation, la sensation 
est supérieure à ce qui dépasse la sensation ; et 1l en est de même 
dans chaque cas. 


Théologie apopha- 35. — Mais revenons en arrière. Qu'’est- 

tique et union mys- ce donc que cette union qui, dans sa 

tique. transcendance, ne s'identifie avec aucun 
être ? Est-ce la théologie apophatique ? Mais il s’agit d'une 
union et non d'une négation. D'autre part, pour faire de la 
théologie apophatique, nous n'avons pas besoin de sortir de 
nous-mêmes, tandis que pour entrer dans cette union, même 
les anges doivent sortir d'eux-mêmes ; de plus, celui qui récuse 
la théologie négative est un impie, alors que, même parmi les 
hommes pieux, seuls ceux qui sont déiformes reçoivent cette 
union. Par ailleurs, nous concevons et nous exprimons la théolo- 
gie apophatique, alors que le grand Denys nous a dit que cette 
union est indicible et inintelligible aux voyants eux-mêmes !! 
De plus, la lumière de la théologie apophatique n’est qu'une 
certaine connaissance et une expression, alors que la lumière 
de cette contemplation est contemplée hypostatiquement à : 
elle agit intellectuellement et converse spirituellement, mysté- 
rieusement avec l’homme déifié. L'esprit qui s’adonne à la théo- 
logie négative conçoit ce qui est différent de Dieu ; il a donc 
une activité déductive ; alors que là, il s'agit d’une union ; là, 
l'esprit se nie lui-même avec les autres êtres, tandis qu'ici, il y 
a union de l'esprit avec Dieu ; c’est de cela que parlaient les Pères, 
lorsqu'ils ont dit : Le but de la prière, c'est de nous ravir vers le 
Seigneur 5%. Voilà pourquoi le grand Denys dit de son côté que, 
par elle, nous nous unissons à Dieu 4. Dans la prière, en effet, 
l'esprit abandonne peu à peu toute relation avec les êtres : 
d’abord avec tous les êtres vils et méchants, ensuite avec les êtres 
neutres qui se conforment au mal ou au bien, selon les intentions 
de ceux qui s’en servent ; c’est à cette dernière catégorie qu'ap- 
partiennent cette étude et la connaissance qu’elle procure ; 


1 Cfr par exemple De div. nomin., 1, 5 (PG, III, 593 BC). 

SCfr Tr. 1,8, 7; Tr. 11,3,6. 

2S. JEAN CLIMAQUE, Scala, XXVIII (PG, LXXXVIII, 1132 D). 
4 De div. nomin., III, 1 (PG, III, 680 D) etc. 
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voilà pourquoi un avertissement des Pères nous interdit d’accep- 
ter en soi, au moment de la prière, la connaissance qui provient 
de l’Ennemi, afin de ne pas souiller ce qui lui est supérieur ! ; 
l'esprit abandonne donc peu à peu toute relation avec ces choses, 
et même avec celles qui leur sont supérieures, pour s’écarter 
totalement, durant la prière pure, de tous les êtres. Cette extase 
est éminemment plus haute que la théologie négative, car elle 
n'appartient qu’à ceux qui sont plongés dans l’impassibilité ; 
mais elle n’est pas encore l'union, à moins que le Paraclet n'illu- 
mine d’en haut l’homme qui, dans la prière, a atteint l'étage 
supérieur de ses plus hautes possibilités naturelles et attend la 
promesse du Père et ne le ravisse, par sa révélation, vers la 
contemplation de la lumière. Cette contemplation a un commen- 
cement, et quelque chose suit ce commencement, tantôt plus 
obscur, tantôt plus clair ; mais il n’y a jamais de fin, car son 
progrès est infini ainsi que celui du ravissement dans la révélation ; 
autre chose, en effet, est un éclat, autre chose une vision durable 
de la lumière, autre chose la vision des réalités qui sont dans la 
lumière où les choses éloignées deviennent accessibles aux yeux 
et l’avenir apparaît comme un présent. 


La lumière : orga- 36. — Mais je suis incapable d'exprimer 

ne et objet de la  &t d'expliquer ces choses. Celles qui les 

SUR précédaient ne sont pourtant pas diffé- 
rentes, mais cilles appartiennent au sujet qui nous occupe. Je 
reviens donc en arrière. La contemplation de cette lumière est 
une union, bien qu'elle ne dure pas chez les imparfaits. Mais 
l'union avec la lumière est-elle autre chose qu’une vision ? 
Et puisqu'elle s'accomplit avec l'arrêt de l’activité intellec- 
tuelle, comment s’accomplirait-elle, sinon par l'Esprit ? Car 
c'est dans la lumière qu'apparaît la lumière ct c’est dans une 
lumière semblable que se trouve la faculté visuelle; puisque 
cette faculté n'a d'autre moyen d'agir, ayant quitté tous 
les autres êtres, c'est qu'elle devient elle-même tout entière lumiè- 
re et s'assimile à ce qu'elle voit ; elle s’y unit sans mélange, 
étant lumière. Si elle se regarde elle-même, elle voit la lumière ; 
si elle regarde l’objet de sa vision, c’est aussi de la lumière; et 


1Cfr S. JEAN CLIMAQUE, Scala, XXVIII (PG, LXXXVIII, 1140 AB). 
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si elle regarde le moyen qu’elle emploie pour voir, c'est là encore 
de la lumière ; c'est cela l’union : que tout cela soit un, de sorte 
que celui qui voit n’en puisse distinguer ni le moyen, ni le but, 
ni l'essence, mais qu'il ait seulement conscience d’être lumière 
et de voir une lumière distincte de toute créature. 


Vision qui dépasse 37. — Voilà pourquoi le grand Paul, 

les anges et les ],rs de ce ravissement extraordinaire, 

Es avoue son ignorance de ce qu'il était. 
Il se voyait certainement. Comment ? Par sensation, par rai- 
sonnement ou par intellection ? Mais, dans son ravissement, 
il avait quitté ces facultés. Il se voyait donc par l'Esprit 
qui avait accompli le ravissement. Mais qu'était-il lui-même, 
puisqu'il était inaccessible à toute puissance naturelle ou plutôt 
dépourvu de toute faculté naturelle ? Il était certainement 
ce par quoi il était uni, ce par quoi il se connaissait et ce 
pour quoi il avait quitté toutes choses. Telle était, en effet, son 
union avec la lumière : les anges eux-mêmes ne peuvent y accéder, 
à moins de se dépasser eux-mêmes par la grâce unifiante. Paul 
était donc alors lumière et Esprit : par eux il était uni, par eux 
il avait reçu la possibilité de s'unir, après être sorti de tous les 
êtres et être devenu lumière par la grâce et non-être par transcen- 
dance, c’est-à-dire dans le dépassement des êtres créés, comme 
le dit aussi le divin Maxime : celui qui est en Dieu a abandonné 
derrière lui fout ce qui est après Dieu ?. Et encore : Toutes les réa- 
ités, les noms et les valeurs qui sont après Dieu seront au-dessous 
de ceux qui seront en Dieu par la grâce 3. Mais, en accédant alors 
à cet état, le divin Paul ne participait absolument pas à l’essence 
divine ; l'essence de Dieu dépasse donc aussi le non-être par trans- 
cendance, puisqu'elle est aussi plus-que-Dieut; il y a un non-étre 
par transcendance 5, visible spirituellement par les sens intellectuels, 
qui n’est aucunement l'essence de Dieu, mais une gloire et un 
éclat inséparables de sa nature et par lesquels il s’unit à ceux-là 


1 JI Cor., XII, 2. 

2 Cfr Cent. gnost., I, 54 (PG, XC, 1104 A) ; Ambig. liber (PG, XCI, 1200 B). 

3 Cfr, dans Ambig. liber (ibid., 1241 AC), un texte de s. Maxime très proche de 
tout ce paragraphe de Palamas. 

6 Ps&uDO-DENYS, Epist. II (PG, III, 1068), etc. 

5 PsxuDpo-DENYS, De theol. myst., V (PG, III, 1948A), etc. 
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seuls, anges et hommes, qui en sont dignes. Et puisque les anges, 
aussi bien que les hommes, voient Dieu de cette façon, s'unissent 
à Dieu et chantent Dieu, il est vraisemblable que, si un ange 
exprimait lui aussi cette vision spirituelle, il parlerait absolu- 
ment comme Paul : Je connais un ange qui a vu, maïs je ne sais 
s'sl était ange, Dieu le sait. Un homme qui reconnaît l’insondable 
majesté divine et la hauteur à laquelle, dans son amour pour les 
hommes, il a élevé notre bassesse, pourrait-il dire que ces visions 
des saints, que seuls connaissent Dieu et ceux à qui elles ont été 
révélées, comme le dit aussi Grégoire le Théologien !, sont sen- 
sibles et, parce que sensibles, imaginées et symboliques, et les 
rabaisser jusqu’à la connaissance humaine ? 


La preuve de l’exis- 38. — Voici donc que nous en avons 
tence de Dieu. présenté trois, un représentant de chacun 
des trois ordres de la plénitude chrétien- 

ne : au nom des apôtres, Pierre le coryphée, au nom des hiérar- 
ques, Denys, l'interprète de toute la divine hiérarchie, au nom 
des anachorètes, Isaac, le myste et l’initiateur de la vie hésy- 
chaste ?; et comme à propos des bergers, lors de la nativité du 
Christ, 1l est écrit qu'immédiatement après la parole de l'ange, 
une multitude de l'armée céleste se joignit à son témoignage à, 
de même une multitude d’apôtres a manifesté son accord avec 
la parole de l’apôtre et une multitude de saints et de prêtres 
s’est accordée avec chacun des deux autres témoins. Toute cette 
multitude unanime a donc crié, d’une seule voix, qu’il y a une 
lumière se manifestant aux saints, différente de la connaissance 
qui provient de toute créature, bien plus sainte, puisqu'elle est 
la gloire de la nature de Dieut et qu’elle se fait voir à ceux-là seuls 
qui ont acquis l'aspect de Dieu ; elle est loin d’être un produit 
de l'imagination ou d’être semblable aux lumières sensibles ou 
de constituer, comme elles, un symbole : elle est le fondement 
et la beauté du siècle à venir, elle est l’unique lumière véritable, 
éternelle, immuable ; elle ne connaît point de crépuscule et ne 
peut subir de modification ; par elle nous devenons lumière, 


1 Hom., XX VIII, 19 (PG, XXXVI, 52 B). 

2 Palamas a en vue ici les témoignages qu'il rapporte plus haut : celui de la 
première épître de Pierre ($ 29), ceux de Denys et celui d'Isaac de Ninive ($ r5). 

# Luc, II, 13. 

# IsAAC DE NINIVE, cfr supra, $ 15. 
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enfants de la lumière parfaite. De tels hommes, tu les appelles 
donc expiranis el inspirants, pour les insulter, et tu affirmes, ô 
philosophe, qu'ils sont dans l'erreur en ce qui concerne l'essence 
de Dieu, eux, les contemplateurs de Dieu, les sages divins et les 
hérauts de Dieu! J'ai peur que tu ne te détaches de l’héritage 
des saints dans la lumière 1, qu'en ouvrant tes lèvres, tu n'altires 
l'esprit ?, mais l'esprit opposé à la vérité, j'ai peur que tu n'’en- 
seignes qu'une chose inexistante est l’essence de Dieu ! Que signifie 
cette lutte que tu as entreprise pour montrer à tout prix, avec 
le plus grand zèle, qu'il n'existe pas de contemplation dépassant 
l'activité intellectuelle ? Pourtant, cette contemplation dépas- 
sant les activités intellectuelles est le seul moyen, le moyen le 
plus clair, le moyen par excellence, pour montrer l'existence 
réelle de Dieu et le fait qu’il transcende les êtres. Comment, en 
effet, l'essence de Dieu n'existerait-elle pas, puisque la gloire 
de cette nature divine se fait voir aux hommes qui ont surpassé 
par la prière pure tout ce qui, dans la lumière même, est sensible 
et intelligible ? Combien l'essence de Dieu ne dépasse-t-elle 
pas tout être sensible et intelligible, puisqu'elle dépasse cette 
contemplation, laquelle est elle-même au-dessus de toute sensa- 
tion et de toute intellection ! 


Lumière  dépas- 39. — Et les biens du siècle à venir 
sant l’intellection. ne dépassent-ils pas toutes nos facultés 
sensitives et intellectuelles ? Il est dit 

en effet : Ce sont des choses que l'œil n'a point vues, que l'oreille 
n'a point entendues et qui ne sont point montées au cœur de l'homme, 
que Dieu a préparées pour ceux qui l’aiment 3; mais la pureté 
du cœur verra alors ces choses, selon saint Maxime ‘. Est-il donc 
vrai qu’il n'existe pas de vision qui dépasse toute intellection ? 
Mais qu'il s’abstienne dorénavant de recourir sophistiquement 
à l’équivoque en feignant d’être en accord avec nous, lorsqu'il 
ne peut plus nous contredire ! Car celui qui, par métaphore et 


1 Col., 1, 12. 

3 Ps., CXVIII (CXIX), 131. 

2 Z Cor., II, 9. 

4 Citation tirée d'un texte publié par S. L. EprrANovit, Matériaux pour l'étude 
de la vie et des œuvres de s. Maxime le Confesseur (en russe), Kiev, 1917, p. 56-59, 
ch. 19 (cité d’après HAUSHERR). Ce texte est repris dans Orient. Christ. Period. 
t. V, 1939, p. 231, par I. HAUSHERR, qui le restitue à Évagre (Cent., VI, 22). 
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par homonymie, appelle « intellection » ce qui dépasse l’intel- 
lection, parce que l’Objet est au-dessus de tout nom, ne change 
pas ensuite d'avis et ne lutte pas pour montrer que cet Objet ne 
dépasse pas l’intellection. Celui qui affirme que le Supraintelli- 
gible ne dépasse pas l’intellection, puisqu'il est appelé « intel- 
lection », peut se servir de cette homonymie comme d'un prétexte 
et d'un masque, mais celui qui ne place même pas ce Supraintel- 
ligible au-dessus des activités intellectuelles ne peut même pas 
recourir à la sophistique, car jamais on ne peut l'appeler « acti- 
vité intellectuelle ». Dans cette vie très bienheureuse du siècle sans 
fin, les fils de la Résurrection n'auront, en effet, besoin de rien 
qui constitue la vie du siècle présent : N5 d'air, n1 de lumuère, 
ni d'espace, ni de rien de semblable, mais, suivant Grégoire de 
Nysse, la divine nature nous remplacera tout cela; et, suivant 
saint Maxime, la déification de l’âme et du corps qui se produira 
alors fera cesser tonte activité naturelle de l'esprit et des sens, 
et Dieu apparaîtra dans l'âme et le corps, les caractères de la nature 
ayant élé surmontés par la surabondance de gloire. ? Quelle est 
donc cette lumière qui, sans être sensible, se rend visible aux yeux 
du corps sans l'intermédiaire de l’air, par delà toute connaissance 
naturelle ? N'est-elle pas la gloire de Dieu qui resplendit autour 
et au dedans de l’homme ? Quelle est cette lumière qui nous 
permet de contempler par delà les sens et l’intellection ? N'est-ce 
pas l'Esprit de Dieu qui alors fera que non seulement notre esprit, 
mais notre corps même, seront spirituels ? Comment est-1l donc 
possible qu’il n’y ait aucune vision dépassant l’intellection, 
ni aucune lumière du cœur autre que la connaissance ? 


La foi. 40. — Quant à moi, je considère que 
notre sainte foi est aussi, d’une certaine 

façon, une vision de notre cœur qui dépasse toute sensation et 
toute intellection, car elle transcende toutes les facultés intellec- 
tuelles de notre âme. J'appelle ici « foi», non pas la confession 
orthodoxe, mais le fait de demeurer inébranlablement fidèle à 
cette confession et aux promesses de Dieu. Comment, en effet, 
voyons-nous par elle ce qui nous est promis pour ce siècle sans 


1 De anima et resurrections (PG, XLVI, 104 C). 
8 Cent. gnost., II, 88 (PG, XC, 1168 A). 
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fin qui est à venir ? Par les sens ? Mais la foi est #ne ferme assu- 
rance des choses que l’on espère 1, et il n’y a aucun moyen de voir 
par les sens ce qui est à venir et ce que l’on espère ; c’est pourquoi, 
l’'apôtre a ajouté : Une démonstration des choses qu'on ne voit pas. 
N'y a-t-1l pas quelque faculté intellectuelle pour voir les choses 
que l’on espère ? Mais comment y en aurait-il une, pussqu’elles 
ne sont jamais montées au cœur de l'homme 3 ? Quoi donc, nous ne 
voyons donc pas par la foi les choses qui nous ont été promises 
par Dieu, puisqu'elles transcendent toute activité sensible et 
intellectuelle ? Mais tous ceux qui, depuis le commencement 
des siècles, ont recherché par leurs œuvres la patrie céleste 
sont morts, selon l’Apôtre, sans obtenir ce qui leur était promss , 
mais l’ont vu et salué de loin. Il existe donc une vision et une intel- 
lection du cœur qui dépassent toutes les activités intellectuelles, 
car le supraintelligible n’est pas inintelligent, sinon par transcen- 
dance ; n’est inintelligent que ce qui est insensé par défaut d'in- 


telligence. 


Vision de la foi 41. — Toutefois, bien que tous ceux 
et accomplisse- ) }, foi desquels sl a été rendu témoignage 
à eschatologi- sens pas obtenu ce qui leur était promis, 

| Dieu ayant en vue quelque chose de meilleur 

pour nous, afin qu'ils ne parvinssent pas sans nous à la per- 
fection 5, ces hommes ne verront donc pas ce qui leur est promis, 
une fois qu'ils auront atteint la perfection ? Et s'ils le voient, 
ils ne le verront donc pas au delà de toute intellection ? Et, 
s'ils le voient au delà de toute intellection, ils le verront de 
la même manière qu'avant d’avoir atteint la perfection ? 
Comment tout cela aurait-il un sens ? Ils verront donc, au delà 
de toute intellection, d'une manière différente de celle dont 
ils voyaient auparavant : leur vision sera une jouissance des 
promesses accomplies. Il existe donc une vision qui dépasse toute 
intellection ; elle est même plus sublime encore, car la foi elle- 


1 Hébr., XI, 1. 

2 Ibid. 

8 Z Cor., II, 9. 

& Hébr., XI, 39. 

5 Hébr., XI, 39-40. 
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même est une vision supraintelligible ; quant à la jouissance de 
l'objet de la foi, c'est une vision qui dépasse cette vision supra- 
intelligible elle-même. Il existe donc un Objet de cette vision et 
de cette jouissance qui surpasse tout être sensible et intelligible, 
mais qui n'est pas l'essence de Dieu ; l'essence de Dieu, dans sa 
transcendance, se distingue encore de cet objet. Tel est, en effet, 
l'assurance ! entière des biens à venir. Te rends-tu compte 
jusqu’à quel point ces gens, qui ne connaissent pas la vision supra- 
intelligible, dépouillent Dieu de la majesté qui lui convient ? 
Combien plus grand est l'honneur rendu à Dieu, soit par ceux 
qui ont un peu goûté à cette vision par la pureté de leur cœur et 
ont reçu eux-mêmes les prémices du siècle à venir, soit par ceux 
qui l'ont reçue dans la foi qui procure de nombreuses façons les 
biens cachés ! Mais le philosophe n’a point atteint une telle hau- 
teur de pensée; il n’a ni adoré, ni glorifié Dieu dans l'Esprit, 
d'une façon digne de lui ; il considère que ceux qui glorifient 
Dieu dans l'Esprit de Dieu font juste le contraire : il abaisse 
au rang de blasphémateurs les seuls théologiens sublimes et 
sûrs. 


La foi, faculté sur- 42. — Mais arrêtons-nous encore sur 
naturelle. la foi, sur la divine et joyeuse contem- 
plation qu'elle procure aux chrétiens : la 

foi, pilier de la puissance évangélique, vie des apôtres, justifica- 
tion d'Abraham, la foi, où commence aujourd’hui et où aboutit 
toute justice et par laquelle fout juste vivra ?, alors qu'en s’en abste- 
nant, on retombe en dehors de la bienveillance divine, car sans la 
for, 1l est impossible de plaire à Dieu 3, la foi qui libère toujours 
notre race de toute erreur, qui nous établit dans la vérité et éta- 
blit la vérité en nous, cette vérité dont personne jamais ne nous 
éloignera, même en nous prenant pour des fous #, parce que, par la 
foi véritable, nous sommes sortis hors du raisonnement, parce 
que par l'action et la parole nous témoignons que nous ne nous 
Jaissons pas emporter à tout vent de doctrineS, maïs possédons 








1 Cfr Hébr., XI, 1. 

3 Rom., I, 17. 

3 Hébr., XI, 6. 

4 Cfr Actes, X XVI, 24-25. 
s Éphés., IV, 14. 
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l'unique connaissance de la vérité des chrétiens et vénérons la 
très simple, très divine et véritablement infaillible contemplation. 
En abandonnant maintenant l'avenir, considérons donc la con- 
templation supraintelligible que nous donne la foi sur les évène- 
ments qui se sont produits dès l’origine : C'est par la for que nous 
reconnaissons que les siècles ont été formés par la parole de Dieu, en 
sorue que ce qu'on voit n'a pas été fait de choses visibles . Quelle in- 
telligence pourrait jamais comprendre que l'univers que voici 
vient du néant absolu par l’effet d’une seule parole ? Car ce qui 
est accessible aux activités intellectuelles ne les dépasse absolu- 
ment pas. C’est ainsi que les sages hellènes ont observé que rien de 
corruptible ne se transforme en non-être et qu'aucun être ne pro- 
vient du non-être, et ont considéré que le monde était sans com- 
mencement ni fin. Mais la foi a dépassé les conceptions qui pro- 
viennent de la contemplation des créatures : elle nous a unis au 
Verbe qui transcende l'univers à la Vérité primitive et simple, et 
nous avons appris, mieux que par démonstration, que toutes cho- 
ses ont été produites non seulement du non-être, mais par la seule 
parole de Dieu. Qu'est-ce que cette foi ? Est-ce une faculté natu- 
relle ou une faculté surnaturelle ? Surnaturelle, certainement. Voi- 
là pourquoi personne ne peut aller vers le Père, sinon par le Fils 3, 
qui nous a placés au-dessus de nous-mêmes, qui nous a donné 
la simplicité déifiante et qui nous a fait revenir à l’unité avec le 
Père qui nous rassemble. Ainsi Paul reçut la grâce pour amener 
à l’obéissance de la foi %; ainsi, st {u confesses de ta bouche que Jésus 
est Seigneur et si tu crois en ton cœur que Dieu l’a ressuscité des 
morts, tu seras sauvé * ; aïnsi, ceux qui n’ont pas vu et ont cru 
sont plus bienheureux que ceux qui ont vu et ont cru # en Celui 
qui vit après être mort et qui est le Prince de la vie éternelle * ; 
car ils ont vu avec les yeux supracosmiques de la foi et ils ont 
vénéré les choses auxquelles l’œil ne croit pas en les voyant et 
que la raison ne peut concevoir. 


1 Hébr., XI, 3. 

2 Cfr MaTTH., XI, 27, cfr JEAN, X, 9. 
3 Rom., I, 5. 

€ Rom., X, 9. 

$ JEAN, XX, 29. 

* Actes, IIT, 15. 


TRIADE II, 3, 42 473 


las éxouela Kai rv amrÂovorépay Kai Üesorépar Kai ws 
aAn0s array Oewpiav mpeoBevouev. “Iva roivuv, rüv ueÀ- 
# > ’ 2 ? L ? € m ’ 
Aovrwv apriws abéuevor, Tv ék miorews Ürrèp voûv Vewpiav 
arrÔ Tv yeyovôrwv éË apyñs ÉnomTEtowpeEv, 4 TiOTEL VOOÛLEV 
? A 9 = € / Les L A \ »? 
» kaTnpTioba Toùs atüvas pmuar eoû, eis TO 7 EKk pai- 
» vouévwy Ta BAerôueva yeyovévar ». Tloïos voûs ywpñoai 
# m ” 
Ovvaur” àv ws ëk pndauÿ undauds Ovros TOdE yéyove TO 
rmâv Kai Tara Àdyw uôvw, ’Ekeïvo yap Tavrws oùy Ürep- 
avaBaiver ras voepas évepyeias, Ô karaÂmmrôr éoriw adrais. 
Taôr’ dpa Kai ot oopoi Tv “EAnvwy Karavoñaavres ws 
peTayæpet mpôs TO un Ôv Tv Phepouévwy oùdév, yiverai 
TE éK pu OVTOs TV ywoévwy oÙdéV, ayévnToy Kai aTEÀEU- 
\] / 20 # , AA € m" € ’ 
TNTOV TOY KOOUOV éd0Ëaoav. ürrepavaBäoa 7 Tioris 
TAs A0 TS TV KTIOUAT&WY Pewpias éyyiwvouévas évvoias 
Tvwoev Quâs TÈ TäVTwy Vreparwkiouérw Àdyw Kai TŸ 
akaraokeuw Kai amÀÂÿ GÀnbeila Kai Kkarevomaoauey KpeîTToy 
A AN 2 0 e 9 Lé 9 \ # 2 A \ ? 
1 kara amrodeËw ws où ovoy ëk 7 Ovrwy, AA Kai OV 
pPauare Oeoû àrravra rapñxôn. Ti oëv n mioris aërn; *Apa 
puouxr ris Ouvamus 7 drephuns ; “Ymrephuns Ômmou' d10 « où 
» Ouvarai Tis éÀbeiv mpos rov Îlarépa ei un Ôù Yioû », roû 
# m" M” = 
Ürepavw Tiévros uv adrv muâs kai ryv Beomoudv amÀ0- 
TyTa Oudôvros Kai mpos Tv Toù ouvaywyoù Îlarpos ért- 
oTpépovros évornrTa. Aia roûro Ilaülos 4 éÂaBe yapuy eis Ürra- 
ÿ KOTY TIOTEWS », OLA TOÛTO € Édv Ouooyons ëv TÔ OTO- 
» pari oov Kupiov ’Inooûv Kai mioretons èv Tf kapôta œov 
» OTt O eos adrov Tyewpey ék vekpv, owbmon », da Toûro 
TV (Ô0VTwY Kai MOTEVOAVTWY eEis TOY éK vekpy ldvra Kai 
apxny0v Tÿs aiwviou lus, où un ôdvres Kai moTevoayres 
/ . © \ \ 3 À] / € LS 3 m 
paraprwrepor® à yap Kai 0OpbaÂuos BAëérwv éaurà armioret 


10 


15 


20 


25 


A La m L ” LS À mm m L4 
Kat Ouavora KaraÂaBeîr oùk éyér, TaÛTa ua TV Ts MIOTEWS 30 


ÜTreproouiwy 0pbaludy Kai elôov Kai éceBaoônoav. 


CVSL 


14 this om. VS. 


474 GRÉGOIRE PALAMAS 


Foi 43. — La victoire qui a triomphé du 
et connaissance. monde, c'est notre foi 1; c’est elle encore, 
chose extraordinaire, qui, par des voies 

différentes et à différentes époques, rétablit le monde qui était 
auparavant déchu ; c’est elle qui, plus tard, l’a transformé pour le 
rendre plus divin, l’a placé au-dessus du ciel et a transporté la 
terre au ciel. Qui a conservé les semences du deuxième Monde ? 
N'est-ce pas la foi de Noé ? Qui a fait d’Abram un Abraham et 
un père d'une multitude de nations ? comparables au sable et 
presque égales en nombre aux étoiles 3 ? N'est-ce pas sa foi dans 
les promesses alors incompréhensibles ? Il tenait, en effet, son 
unique héritier prêt pour l’immolation # et, ô miracle, n’en 
perdait aucunement sa foi dans la venue par lui de nombreux 
enfants ! Le vieillard n’apparaissait-il pas alors comme un fou 
à ceux qui contemplent les réalités par le raisonnement ? Mais 
l'issue finale que la grâce de Dieu donna à ces événements montra 
que la foi n'était pas une insanité, mais une connaïssance sur- 
passant tout raisonnement. Noé, de son côté, s'attendait à voir 
venir des abimes d’eau de la voûte convexe du ciel 5. Où sont les 
sottises de la philosophie que tu vénères ? Par nature, tous les 
objets lourds sont portés vers le bas et le centre, alors que les 
objets légers, en tant que légers, s'écartent par nature du centre ! 
Où sont l'élément peu consistant et l'élément compact, dont le 
premier ne peut supporter un objet, alors que l’autre se dérobe, 
et les objets assez consistants par nature * ? Où sont les sphères 
et les convexités exactes, les mouvements différents et très ra- 
pides ? ? Si c'est là que tu recherches la vérité sur les êtres, 
tu t'écarteras toi-même de la vérité, tu en écarteras ceux qui 
t’auront suivi et tu en feras d’inutiles victimes du déluge, qui 
apprendront par une amère expérience ce que la connaissance 


1 J JEAN, V, 4. 

3 Gen., XVII, 5. 

3 Cfr Hébr., XI, 12. 

* Gen., XXII, 9. 

8 Gen., VI,18 ; VII, 11. 

* La cosmologie biblique, selon laquelle le firmament soutenait des abimes 
d'eau, contredit en effet les lois de la pesanteur et de la résistance des corps. 

? Palamas ne manque jamais d'ironiser, à tort ou à raison, sur les conceptions 
astronomiques auxquelles Barlaam avait consacré plusieurs écrits. 
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ne leur a malheureusement pas appris. Mais la foi, avant même 
l'issue finale, amènera sans faute à la vérité par l'ignorance et 
nous libérera totalement par l'expérience de toute tentation et 
de toute expérience mauvaise ; par la réalité elle-même, elle 
démontrera la folie de toute philosophie profane qui ne savait 
pas autrefois, et ne sait pas encore aujourd'hui, ce qu'a dit le 
grand Pierre : Les cieux autrefois provenaient de l'eau et élaient 
formés au moyen de l'eau, et par ces choses le monde d'alors périt, 
submergé par l'eau ; tandis que les cieux d'à présent sont gardés d 
réservés pour le feu, pour le jour du jugement et de la ruine des 
impies !. La connaissance de Dieu propre aux chrétiens et le salut 
qu'elle procure proviennent-ils donc d’une connaissance de la 
philosophie ou de la foi qui, par l'ignorance, abolit la connais- 
sance philosophique ? Si elle provient de la connaissance, la foi 
est vidée de son contenu et la promesse qui nous dit : S: dans 
ton cœur tu crois que Jésus est Seigneur, tu seras sauvé à, est abolie | 
Ainsi, ce n’est pas en acquérant dans son cœur la connaissance 
des êtres que l’on possède Dieu, mais on possède Dieu en croyant 
dans son cœur que Jésus est le Seigneur, établi au dedans du 
fidèle par la simplicité de la foi. 


La connaissance de 44. — Laissons de côté maintenant 
l'univers mène à Ceux qui ont ignoré Dieu par le fait de 
Dieu. . : 
cette connaissance et oublions que la con- 
naissance philosophique n'est point toujours vraie. Supposons 
au contraire qu'elle est vraie tout entière et mettons en avant 
ceux qui ont connu Dieu par la connaissance même des créa- 
tures. C'est certes à cause d'eux que la contemplation et 
la connaissance sont appelées lot naturelle 3. Voilà pourquoi, 
avant les patriarches, les prophètes et la loi écrite, la race 
des hommes recevait l'appel de Dieu, se tournait vers lui et dési- 
gnait le Créateur à ceux qui ne s'étaient pas écartés, comme les 
sages des Hellènes, de la connaissance naturelle. Comment, en 
effet, un homme sensé peut-il voir de si nombreuses et manifestes 
différences entre les essences, ces oppositions de puissances cachées 


1 II PIERRE, III, 5-7. 
3 Rom., X, 9. 
3 Cfr Rom., II, 14. 
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et ces mouvements impulsifs qui se font contrepoids, et aussi 
ces objets immobiles qui se font aussi, d’une autre manière, contre- 
poids, cet équilibre de propriétés contraires qui provoque des 
successions ininterrompues et ces affections mutuelles sans con- 
fusion, produites par une lutte irréconciliable, cette cohésion 
de choses distinctes et cette incompatibilité de choses unies, 
qu'elles soient esprits, âmes, corps, cette harmonie d'êtres telle- 
ment nombreux, cette stabilité dans les relations et les posi- 
tions, cette conformité des états et des ordres à leur essence, 
l'indissolubilité de cette cohésion, quel homme, en se mettant 
tout cela à l'esprit, ne penserait à Celui qui a si bien placé chaque 
chose à sa place et a établi entre toutes cette admirable harmonie, 
pour reconnaitre Dieu dans son image et dans les êtres qui tirent 
leur origine de lui ? Quel homme qui aurait ainsi connu Dieu, le 
confondrait avec l’un de ces êtres dont il est la cause ou l’une de 
ces choses que l’on présente comme son image ? Il possédera 
donc aussi la connaissance négative de Dieu. La connaissance 
des créatures faisait donc revenir la race des hommes à la connai- 
sance de Dieu avant la loi et les prophètes ; aujourd’hui encore elle 
l'y fait revenir ; et la presque totalité de l’univers habité, tous 
ceux qui ne se conforment pas aux prescriptions évangéliques, 
possèdent aujourd’hui, par elle seule, un Dieu qui n'est autre 
que le Créateur de cet univers!. 


Maté nous: ‘avons 45. — Ces gens connaissent donc Dieu 
la grâce. par la seule connaissance des créatures, 
eux qui ne sont pas morts à la loi par la 

loi pour vivre la vie en Christ ?, ou plutôt, qui n’ont jamais accepté 
aucune loi de Dieu. Mais toi, aujourd’hui, lorsque Dieu «a été 
manifesté en chair, cru parmi les gentils, prêché dans le monde 3, 
lorsque la loi de la grâce a été révélée jusqu'aux confins de la 
terre, lorsque nous avons reçu l'Esprit de Dieu, afin de connaître 
les choses que Dieu nous a données par sa grâce *, alors que nous 
sommes enseignés par Dieu 5 et sommes devenus élèves du Paraclet, 


1 Cfr supra, Tr. II, 3, 4. 
3 Cfr Gal., II, 19. 

8 Cfr I Tim., IIL, 16. 
4 I Cor., II, 12. 

$ JEAN, VI, 45. 
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conformément à la promesse du Sauveur — c'est lus, dit-il en 
effet, qus vous enseignera toute la vérité 1, qui n’était donc pas en- 
core connue, — alors que nous possédons l'intelligence du Christ 3 
et des sens spirituels, tu nous fais retourner en arrière, 6 homme, 
tu nous obliges à vivre sous la dépendance des maîtres de ce 
monde ? Que dis-tu ? Suivant sa promesse, nous attendons ## 
nouveau Ciel et une nouvelle terre 3, mais tu ne veux pas que nous 
concevions et glorifions surnaturellement Dieu d’après cette nou- 
velle création, tu veux que nous le connaïissions uniquement d’après 
cette création-ci, « ancienne » et soumise au changement ? Non 
seulement changeable, mais corruptible ! Car, lorsqu'il a appelé 
l’autre ciel « nouveau », il a montré que celui-ci était « ancien » ; 
or tout ce qui vieillit et tombe en désuétude doit disparaître. 


Le Christ, notre 46. — Mais d’où tirons-nous cet ensei- 
seul Maître. gnement sur le monde nouveau et sur la 
vie qui ne vieillit pas ? De la contempla- 

tion des créatures ou de Celui qui a été déclaré Fils de Dieu avec 
puissance, selon l'Esprit de sainteté, par sa résurrection d’entre les 
morts, Jésus-Christ notre Seigneur 4? Le Christ n'est-il pas notre 
seul Maître 5 ? Par quelles paroles nous a-t-il donc donné un 
enseignement sur la nature du monde corruptible ? Ne nous a-t-il 
pas recommandé lui-même de n'appeler personne sur terre « Mat- 
tre » ? Pourquoi donc nous mettrions-nous à l’école des Hellènes 
et des Égyptiens, comme si nous pouvions y apprendre quelque 
chose d’utile au salut ? La connaissance de Dieu qui nous est 
accessible se glorifie d’avoir Dieu pour maître ! Ce n’est ni un ange, 
ni un homme, mais le Seigneur lui-même qui nous a donné 
son enseignement et nous a sauvés. Ce n’est plus par des ap- 
proximations que nous connaissons Dieu, car telle est la con- 
naissance de Dieu qui vient des créatures ; mais, aujourd’hui, 
la vie est apparue, qui était auprès du Père, et nous est 
apparue? ; elle nous a annoncé que Dieu est lumière et qu'en 


1 Cfr JEAN, XVI, 13. 
2 Z Cor., II, 16. 

3 Apoc., XXI, 1. 

€ Rom., I, 4. 

5 MATTH., XXIIL, 8. 
® Cfr Is., LXIII, 0. 
7 I JEAN, I, 2. 


TRIADE Il, 3, 45-46 481 


mvika 4« voûv éyouer Xpioroû » Kai ObOaluods nveuuarTiwkos, 
maluw eis Toùmiow oTpépes, ro Otdaokdlous Toîs ToÛ KkÔa- 
pou roùrou Üñr orouyetois, avôpwre,; Ti éyeis, « Kaivov 
» oÙpayvoy Kai Kay y » KATA TO éTdyyEALa AÜTOË TPOO- 
dokduev, Kai oùk é£ ékeivou Tor eov ÜTepkoouiws vonoo- 
pév Te Kai dofacouev, aÀ\ ék Toû ralœoû Tourov povou 
Kai dA\ouwroû érryvwoouela aërov; Oùk alotwroû Ôè 
pôvov, aÀÂa Kai DOaproë. Kai yap kavôv eirwv ékeïvor, 
mraÂœov Toûroy édei£e” mäv dé TO TaÂmoupuevoy Kai ynpaukoy, 
eis apayriouôv. 


46. "ANa moûev Tov Kawôoy Toûror édi0dyÜmuer Kkoapuov 
Kai Tv | un malmouuévmv lCœwnv,; *Ap” amd ris T&v 
K«TiouaTwvy Dewpias 7 Tapa « Toû Opuollévros ŸYioÿ Oeoû év 
» Ouvauer, Kara Îlveüua dywwaovvns, éË avaoracews ve- 
» «pv, Inooû Xpioroô Toû Kupiou mudv»; Oùy els qnuv 
» ( e »” = , nm > = / 
éori kaômynrns o Xproros; Iloû Toivuy Tv aëroô Adywv 
Trepi Tÿs Toù Phewpouévou Kkoouou büoews éd day0nuer ; OÙk 

L , A m = m” 
avros évereiAaro un KaÂeîv kalmynrmv émi rs yñs, [l@s 

æ € LS *E)À A Ai / e Lé Lé 
oùv mueis mor Kat Aiyumriois w&s owrnpuüy Tr abr- 
copevor bourmoopuer ; @eov adyet Gdokalor. 7 Kkal” muäs 
0 L = 9 # À 3 ” 0 , » 3 A € 
eoyvwoia® oùk &yyelos, oùk aGvôpwros, AA aëros 6 
Kv 2 À Ë A »” € m O 9 ’ Li = 3 

Upos EdLVaËe Kai écwaey muâs. OÙkérr èk To eikOTos 
ywwaokoupev Ûeov' TouaëTn yap D m0 Tv Kkrioudrwy 

ä > pe) TR T TS e \ » , e ( 
yvèaos Toû Oeoû: vôüv dE « n Üwn épavepwôm, nris Ÿv rpos 

1 , \ 9 / € = N > / € = 
y Toy Îlarépa Kai épavepwôn muiv» Kai ävyyyeder muiv 
e e A LS 3 \ LU 9 3 M e L 3 ’ 
ru « Ô eos Ps éort Kai okorTia év adr@ Üraäpyer oùdeula », 
Kai TOÙS MLOTEUTAVTAS aÛT À 4 Tékvay émolnoe 4 PwTôs », « kai 

# 9 Lay 
» oùrw épavepwln Ti écopela », ôri « av pavepwbi, Guouvor 
L mm 1 , La 4 9 Lé 9 \ La 9 
» adTr@ éooueba, OT Kai Obouela adrov Kalws écruw ». 


10 


20 


25 


"Exes maluw époôov oukopavrrias' « Kaws ydp éoruw dbé- 30 


» ea avrov»' a © raüra Aéywv Tÿ èv Liv rebeion 


CVSL 


U f. r84e 


482 GRÉGOIRE PALAMAS 


lui, il n'y a point de ténèbres ! ; ceux qui ont cru en lui, il en a fait 
des enfants de lumière 1 et ce que nous serons n'a pas encore été 
manifesté, car lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables 
à lus, parce que nous le verrons tel qu'il est 3. Tu as de nouveau un 
prétexte de calomnie : Nous le verrons tel qu'il est; maïs celui qui 
dit cela s'appuie continuellement sur le roc posé à Sion et lui est 
semblable en tout : Celui qus tombera sur lus s'y brisera et celui 
Sur qui 5l tombera sera écrasé t. 


Barlaam nie la vi- 47. — Mais considérons pourquoi le 
ses sa philosophe suppose qu’il n'y a pas de 
vision qui transcende toute activité 

intellectuelle. Disons tout d’abord que l'objet de nos paroles 
n’a point de nom et est au-dessus de tout nom ; nous le savons. 
Nous en parlons comme d’une vision, mais nous savons qu'elle 
transcende aussi l’intellection : nous sommes d’accord. Laissons 
de côté les concepts et les visions que cet homme a élaborés 
sous une forme positive ou négative : tout cela est futile et 
ne signifie rien pour nous et pour l’objet qui nous occupe. Mais il 
n'a ni compris, ni cru qu'il y avait une vision supérieure à 
toute intellection. Nous pourrions lui pardonner son incompré- 
hension, puisqu'il n’est pas possible à notre nature et aux études 
naturelles de comprendre supraintellectuellement ; nous pour- 
rions admettre qu'il n'ait pas une foi totale, puisque nous savons, 
par l’Apôtre, qu'il faut faire accueil à celui qui est faible dans la 
ot 5. Mais il a entrepris de renverser ceux qui croient, de lancer 
contre eux et la vérité des écrits polémiques et de chercher à scan- 
daliser, par tous les moyens, non seulement les petits $, mais aussi 
les hommes éminents en vertu et en piété. Comment peut-on 
passer de telles choses sous silence, tout en se proposant d’être 
un serviteur de la vérité ? Cet homme n'a donc ni compris, ni 
cru qu'il y a une vision et une intellection supérieures à toute 


1 I JEAN, I, 5. 

2 Éphés., V, 8. 

3 I JEAN, III, 2. 

 MATTH., XXI, 44. 

5 Rom., XIV, 1. 

6 Cfr MaATTH., XVIII, 6 ; Marc, IX, 42 ; Luc, XVII, 2. 
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vision et à toute intellection, qui dépassent tout nom et ne reçoi- 
vent que des appellations indignes d'elles ; et quand les théolo- 
giens parlent d’une réalité qui dépasse l'intelligence, il considère 
qu'il s’agit de la théologie apophatique, mais il confesse lui-même 
que cette réalité non plus ne dépasse pas l'intelligence. On nie 
ce que l’on connaît et non ce que l’on ignore, dit-il en effet. Nous 
aussi nous savons que dans cette théologie l'intelligence conçoit 
ce qui diffère de Dieu ; cette théologie, par conséquent, ne dépasse 
pas l’activité de l'intelligence. 


Une faculté de Ll’in- 48. —- Voici ce que nous dirons de la 
telligence. vision supraintellectuelle : si notre intel- 
ligence ne pouvait se dépasser elle-même, 

il n’y aurait pas de vision et d'’intellection dépassant l’activité 
intellectuelle ; mais puisqu'elle possède cette faculté et que c’est 
par elle seule qu’elle s’unit vraiment à Dieu, car cette faculté 
entre en activité durant la prière sous l’action de Dieu, c’est qu'il 
existe une vision dépassant toute activité intellectuelle et nous 
l'appelons « vision supraintellectuelle ». De par sa transcendance, 
on pourrait aussi l’appeler ténèbres et ignorance. Par conséquent, 
puisqu'elle n'est pas plus folie qu'intellection, comment serait- 
elle une partie de la connaissance en général ? Comment pour- 
rait-on distinguer en elle les aspects de cette connaissance géné- 
rale ? Car personne n’a jamais divisé l’essence des sages en un 
corps, une partie incorporelle et une partie suressentielle, ni 
la sensation en cinq sens et, en plus, une réalité suprasensible ; 
comment, en effet, le Suressentiel dépendrait-il de l’essence et 
le suprasensible de la sensation ? De même ce qui dépasse la 
connaissance n'est pas un aspect de la connaissance. Mais le 
grand Denys dit très clairement, lui aussi, que l'intelligence 
possède la faculté de se dépasser et de s'unir par cette faculté à 
ce qui lui est supérieur ; il ne dit pas seulement cela, mais déclare 
qu une telle connaissance est des plus nécessaires aux chrétiens. 
Il faut savoir, dit-il en effet, que notre intelligence possède d’une 
part la faculté d'intellection, par laquelle elle voit les choses intells- 
grbles, et d'autre part elle possède aussi l'union qui surpasse la natu- 
re de l'intelligence et par laquelle elle s'attache aux choses qui sont 
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plus hautes au'elle !. Dans la mesure où cette union surpasse la na- 
ture de l'intelligence, elle est au-dessus de toute activité intel- 
lectuelle et, dans sa transcendance, n’est pas une connaissance ; 
mais dans la mesure où elle constitue un lien entre l'intelligence et 
Dieu, elle est incomparablement supérieure à la faculté qui lie 
l'intelligence aux créatures, c'est-à-dire à la connaissance. 


La théologie apo- 49. — Mais pourquoi notre contradic- 

pRsrque n'est teur imagine-t-il qu'il n’y a pas de vision 

AUDE parg’e dépassant toute activité intellectuelle ? 
Parce que, dit-il, 5 n’y a rien de plus haut que la théologie 
négative ?. Mais, mon bon, la contemplation se distingue de 
la théologie #, puisque des paroles prononcées au sujet de 
Dieu ne valent pas une possession et une vision de Dieu. 
La théologie apophatique n’est qu’une parole, alors qu'il y a 
des contemplations dépassant la parole ; celui qui nous a révélé 
des choses indicibles l’a montré {. Donc, puisque la théologie apo- 
phatique est aussi une parole, il existe au-dessus d'elle une con- 
templation indicible ; les contemplateurs de ces choses indicibles 
la dépassent non par la parole, mais dans la réalité et dans la 
vérité, par la grâce de Dieu et de l’Esprit tout-puissant qui nous 
donne la possibilité de voir ce que l'œil n’a point vu et l'orerlle n'a 
Point entendu 5. 


Barlaam abuse 50. — Mais lui ne l’a absolument pas 
du Pseudo-Denys. compris et pense que le grand Denys 
apporte un témoignage favorable à son 

point de vue lorsqu'il dit : Tout homme jugé digne de connaître el 
de voir Dieu entre dans les ténèbres divines ; 1l entre dans ce qui 
est au-dessus de la vision et de la connaissance, par le fait même 
de ne pas voir et de ne pas connaître réellement®. Et ailleurs : 


1 De div. nomin., VII, 1 (PG, III, 865 C). 

3? Sur les idées de Barlaam concernant la théologie apophatique, notamment 
celle du Pseudo-Denys, voir J. MEYENDORFF, Un mauvais théologien de l'unité au 
XIV: siècle, Barlaam le Calabrais, dans L'Église et les Églises, t. II, Chevetogne, 
1954, p. 50-56. 

® Cfr supra, Tr. I, 3, 42, 48 ; Tr. II, 3, 18, 40. 

# S. PauL, II Cor., XII, 4. 

5 I Cor., II, 9. 

* Cfr Epist., V (PG, III, 1073 A). 
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Pénétrer dars les ténèbres où se trouve réellement Celus qui surpasse 
toutes choses n'appartient qu'à ceux-là seuls qui sont passés au- 
dessus de tout, même au-dessus des choses pures, même au-dessus 
de tout progrès vers les cimes de la sainteté, au-dessus des divines 
lumières 1. On entre dans ces ténèbres, dit de son côté le philosophe, 
en se détachant de tous les êtres; cette ténèbre est la plus parfaite 
des contemplations, la théologie apophatique pure ; rien n'est supé- 
rieur à l'ignorance absolue et :l faut abandonner cette lumière divine 
dont vous parlez, quelle que soit sa nature, pour s’élancer vers la 
théologie apophatique et la contemplañhion. Mais nous affirmons 
qu'il s’agit de la lumière de la grâce, dont le même Denys le Grand 
dit qu'elle illumine toujours les saints, éternellement et continuel- 
lement, dans cette vie bienheureuse du siècle à venir, de même 
qu'elle illumina les disciples lors de la très divine Transfiguration *?. 
Pourquoi donc nous faudrait-il nous débarrasser de cette lumière 
qui alors nous illuminera éternellement et sera continuellement 
visible, non seulement par les sens, mais aussi par l'intelligence, 
et encore mieux, d’une façon spirituelle et divine, comme nous 
l'avons souvent et longuement montré ? Par quel moyen, dans quel 
but nous débarrasser de la lumière qui nous unit éternellement et 
au delà de nos propres moyens à ce qui dépasse l'intelligence et 
qui nous permet de voir ce qui est au-dessus de nous ? De même 
que l'intelligence, indiciblement attachée aux sens, voit les 
choses sensibles, de même que les sens, se saisissant des choses 
intelligibles, les manifestent symboliquement et sensiblement, à 
cause de leur lien avec l'intelligence, de même l'intelligence et 
les sens, attachés tous deux à l'Esprit, contempleront spirituel- 
lement la lumière invisible, ou plutôt vivront éternellement dans 
cette contemplation. Pourquoi donc abandonner la lumière qui 
alors nous illuminera ainsi éternellement, pour jouir de ce que toi 
tu considères comme la plus parfaite des contemplations ? Et 
si maintenant nous pouvons abandonner et dépasser cette lu- 
mière, tandis que nous ne pourrons le faire alors, c’est que le siècle 
présent est meilleur pour nous que le siècle futur, et les ennemis 
de la lumière éternelle et vraie ont raison de se passionner pour 
lui. 


1 De mystica theologia, I, 3 (PG, III, 1000 C). 
2 De div. nomin., I, 4 (PG, III, 592 C). 
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Lumière et ténèbre 51. — Denys le Grand serait-il donc 
chez Denys. en accord avec eux ? Et comment se 
fait-il qu'il ait chanté cette lumière plus 
que tout autre ? Et nous avons démontré longuement dans le 
traité publié précédemment Sur la lumière «4 l'illumination 
divine ! que celui qui est le plus opposé de tous aux ennemis 
de la grande lumière, c’est bien le très lumineux flambeau de 
l'univers, l’Aréopagite. Mais recommençons encore aujourd'hui 
à examiner les paroles de Denys qu'ils mettent en avant. Il dit 
dans sa lettre au prêtre Dorothée: La divine ténèbre, c'est la 
lumière, inabordable par la surabondance de l'épanchement lum:- 
neux et suressentiel ; tout homme jugé digne de connaître et de voir 
Dieu y entre ; il entre dans ce qui est au-dessus de la vision et de la 
connaissance, par le fait même de ne pas voir el de ne pas connaître ; 
il sait qu'il se trouve au-dessus de toute chose sensible et intelligible?. 
Il identifie donc là ténèbre et lumière, vision et absence de vision, 
connaissance et ignorance. Comment cette lumière est-elle une 
ténèbre ? Par la surabondance de l'épanchement lumineux, dit-il. 
C’est donc une lumière au sens propre et une ténèbre par transcen- 
dance, parce qu'elle est invisible à ceux qui essaient de l’approcher 
et de la voir par l’activité des sens ou de l'intelligence. 


«Dieu par la 52. — Si tout homme, jugé digne de 
grâce ». connaître et de voir Dieu, pénètre dans 
l’Inabordable même, quel est celui qui est 

jugé digne d’une telle chose : approcher l'Inabordable et voir l’In- 
visible ? Tout homme qui vénère Dieu ? Non. Mais c’est à Moïse 
seul et à ceux qui lui sont semblables qu'il appartient de pénétrer 
dans la ténèbre divine, alors que la théologie apophatique est 
accessible à tout vénérateur de Dieu, et aujourd’hui, après la venue 
en chair du Maître, elle est accessible à tout homme, comme nous 
l'avons démontré auparavant 5. Cette lumière par excellence et 
cette ténèbre divine sont donc différentes de la théologie apopha- 
tique et incomparablement supérieures à elle ; à peu près comme 


1 Le troisième traité de la Première Triade. 
2 Epist., V (PG, III, 1073 A). 
3 Cfr surtout Tr. I, 3, 19, 21. 
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Moïse est supérieur, dans sa vision de Dieu, à la multitude. Mais, 
dit Denys, celui qui pénètre dans cette lumière voit, tout en ne voyant 
pas. Comment voit-il sans voir ? Parce que, dit-il, il voit d’une 
façon supérieure à la vision : il connaît et il voit, au sens propre 
de ces termes, tandis qu'il ne voit pas par transcendance, car il ne 
voit avec aucune de ses énergies intellectuelles et sensibles. Par 
le fait même qu'il ne voit pas et ne connaît pas, c'est-à-dire par 
le fait même de dépasser toute activité cognitive, un tel homme 
se trouve au-dessus de la vision et de la connaissance, cela veut 
dire qu'il voit et agit d’une façon qui nous dépasse ; il dépasse 
l'humanité, il est déjà Dieu par la grâce ; il est uni à Dieu et voit 
Dieu par Dieu. 


Insuffisance de la 53. — Donc ces hommes qui ne vénè- 

théologie apopha- rent que la seule contemplation apopha- 

in nt tique, qui ne croient à l'existence d'aucune 
activité, ni d'aucune vision qui soit au delà d'elle, qui disent 
que cette contemplation est du domaine de la connaissance 
en général et qu'il n'existe aucune contemplation supérieure 
à la connaissance, ces hommes semblent penser que leurs 
propres émules, dans cette très parfaite contemplation apo- 
phatique, ne voient pas à proprement parler, ne connaissent 
rien et sont privés de connaissance et de vision. Est-ce à l'insu 
d'eux-mêmes qu'ils déclarent que la vraie ignorance, l'ignorance 
par privation, est supérieure à toute connaissance et qu'ils se 
glorifient de cette ignorance par omission ! ? Ainsi, ceux qui ne 
croient pas à la plus grande des lumières se retrouvent aussi en 
dehors de la lumière de la connaissance. Si l’on doit identifier 
contemplation apophatique et ténèbre divine et puisque cette 
contemplation procure essentiellement une privation de faculté 
visuelle, selon ces gens qui disent que cette privation n'est pas 
suivie d'une vision divine, cette ténèbre divine est donc essentiel- 
lement une obscurité par privation de lumière ; elle rend ceux qui 
y pénètrent parfaitement insensés ; en particulier, elle rend fous 
de cette façon ceux qui déclarent de telles choses à son sujet. 
Ces gens, avant de rejeter leur mère égyptienne, fausse et stérile, 


1 Cfr S. MaAXxIME, Cent. gnost., II, 83 (PG, XC, 1164 B) : ‘O roë Xpioroû voës … 
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dont les Pères disent justement qu'il faut l'interpréter comme 
l'éducation profane !, avant de bien reconnaître que nous vivons 
entre deux camps ennemis et de se joindre aux meilleurs, avant 
de s'attaquer aux mauvais avec l’aide de ces meilleurs pour en 
renverser, tuer et enfouir quelques-uns et fuir les autres (je veux 
parler des mauvaises passions qui possèdent avec nous une aff- 
nité naturelle et l'emportent évidemment sur nous au début, car 
leurs causes et leurs alliés sont là pour leur venir en aide), avant 
de réfuter jusqu'au bout la mauvaise pratique de ceux qui à tort 
veulent puiser la sagesse de Dieu au puits de la Création, c'est-à- 
dire les sages Hellènes, avant d’avoir vécu avec ceux qui sont en 
paix entre eux, qui ne sont ni en désaccord, ni en discorde, c’est- 
a-dire les sages dans les choses divines, avant d’avoir acquis le 
contrôle de leur propre troupeau, c’est-à-dire de leurs pensées, 
par la retraite et l’hésychie ?, avant de monter sur la montagne, 
l'extrémité la plus haute de notre âme, avant de fixer de loin la 
nouvelle lumière, avant de s'en approcher, avant d'écouter, 
avant de délier les cordons de leurs souliers, car on ne peut fouler 
aux pieds une terre sainte 3, car ceux qui sont morts et n'existent 
pas réellement sont au milieu d’elle, avant de changer leur main 
droite de place pour la poser sur la poitrine *, c'est-à-dire avant 
que leur esprit rentre en lui-même, avant d'abattre de vive force 
le pouvoir du tyran avec le bâton tout-puissant, c'est-à-dire 
la foi 5, et de marcher, les pieds secs, dans la mer salée de la vie®, 
avant d’avoir transformé notre nature, rendue amère et dure, 
en source de joie surnaturelle par la prière et les œuvres aimables 
à Dieu, avant d’avoir goûté à la nourriture qui coule d'en haut 
et de ne plus fuir les adversaires, mais souhaiter et pouvoir les 
mettre tous en fuite, avant de pouvoir, une fois tous ces prépara- 
tifs terminés, respecter le sabbat en s’abstenant de toute mauvaise 
action, entendre et dépasser les trompettes retentissantes, voir 


1S. GRÉGOIRE DE NYSSE, De vita Moysis, II, 10 (PG, XLIV, 329B ; édit. DaAnNté- 
LOU, dans Sources chrétiennes, 1 bis, Paris, 1955, p. 34). 

3 Cfr ibid., 18 (PG, XLIV, 332 BC ; édit. DANIÉLOU, p. 36). 

3 Cfr Exode, III, 5. 


4 Cfr Exode, IV, 6. | 
5 Cfr Exode, XII, 11 ; 8. Grégoire de N ysse interprète le bâton comme symbole 


de l'espérance {ibid., 108 col. 357 B ; édit. DANIÉLOU, p. 62). 
“ Expressions de la liturgie byzantine (cfr. notamment Ton 4, mâtines du 
dimanche, premier irmos du canon). 
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et traverser des lumières abondantes, c’est-à-dire la gloire de Dieu 
annoncée par les créatures variées de Dieu, passer aussi à travers 
la prédication des prophètes, des apôtres, des Pères et toutes les 
sciences si développées des choses divines, avant de réussir tout 
cela, avant d'arriver, avec les hommes choisis et consacrés à Dieu, 
à l'extrême limite des divins degrés et de voir la place de Dieu t, 
avant de s'unir ensuite incompréhensiblement à Dieu lui-même, 
ils osent dire, détachés de tout cela, qu'ils pénètrent dans la 
ténèbre supralumineuse par la théologie apophatique ! Mais nous 
avons examiné à fond cette dernière dans notre premier traité 
Sur la lumière 3 et nous avons montré qu'elle n’était qu’une image 
de cette contemplation sans forme et de l’accomplissement de 
l'esprit dans la contemplation supraintellectuelle dans le Saint- 
Esprit, mais qu’il n’y avait pas identité entre les deux. Voilà 
pourquoi tous ceux qui ont été dignes de recevoir le mystère 
par la foi peuvent chanter Dieu par négation, mais non pas s’unir 
et le voir à travers la lumière, à moins de recevoir aussi, par l’ac- 
complissement des divins commandements, la puissance surna- 
turelle de la contemplation. 


La vision de Moïse. 54. — Mais, dit-il, d'après Denys l’Aréo- 
pagite, 1l faut abandonner toutes les divines 

lumières, lorsque l'on pénètre dans la ténèbre mystique ; il faut donc 
laisser 1c1-bas la lumière divine elle-même, si vraiment ce que vous 
vénérez est une réalité ; c'est par là que l'on constate que cette ténèbre 
mystique signifie ne rien voir du tout. Vos paroles ne mettent-elles 
pas cette lumière, qui vit éternellement avec les saints, gloire de 
la divine nature, beauté du siècle éternel à venir, royaume de Dieu 
sans commencement ni fin, au nombre de la multitude des autres 
lumières ? Car c'est ainsi que cette lumière fut appelée par Celui 
qui resplendit sur la montagne ?. Et le divin Denys ne dit-il pas 
clairement dans sa Théologie mystique: La bonne Cause de tous 


1 Depuis Évagre, la vision de la « place de Dieu » à l’intérieur de soi-même (cfr 
Pract., 1, 70-71, PG, XL, 1244 AB) est considérée comme le but suprême de la 
contemplation. 

3 Cfr Tr. I, 3, 18, 19, 21, 42. 

3 MaTTH., XVI, 28 : Marc, IX, 1 ; Luc, IX, 27. L'interprétation patristique 
la plus courante applique ces paroles du Christ sur le Royaume à la lumière de la 
Transfiguration; cfr supra, p. 166, note 6. 
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les êtres est suressentiellement transcendante à toutes choses et elle 
n'apparaît directement qu'à ceux qui sont accomplis en toutes choses 
saintes et pures 1 ? Si elle leur apparaît, et même directement, 
pourquoi dis-tu qu'elle n'apparaît jamais ? Mais si cette appa- 
rition est la théologie apophatique, et si cette dernière n’est qu'in- 
compréhension, comme vous l’affirmez, si, par ailleurs, les Hellè- 
nes connaissent aussi la théologie apophatique, comme vous le 
dites encore ?, n'ont-ils pas dépassé, eux aussi, toute pureté, 
ainsi que la lumière divine elle-même, contenu même des 
biens à venir ? Hélas ! La connaissance des sages rendus fous ? 
non seulement comprend donc les promesses des biens à venir, 
mais elle les dépasse ! Mais Denys, qui exprime la sagesse de Dieu, 
n'aurait jamais pu dire cela. Il a, en effet, dans la suite immédiate 
de son traité, énuméré les divines lumières, les sons célestes et 
les sommets de toutes les choses saintes qu'il faut abandonner : 
les purifications que Moïse accomplit avant de monter sur le 
mont Horeb, les sons qui lui répondirent lorsqu'il montait, les 
premières apparitions de lumières, son éloignement de la multi- 
tude, la vision, après tout cela, non pas de Dieu, mais du lieu où 
il se tenait : Cela signifie que tous les objets que l'on voit par l'activité 
des sens ou de l'intelligence constituent des allusions aux vérités 
révélées par Celui qui transcende toutes choses ; par ces allustons, 
il ne se manifeste pas seulement lui-même au delà de tout raisonne- 
ment, mais manifeste aussi sa présence # ; ainsi, cette contempla- 
tion de la place où se tient Dieu dépasse la théologie apophatique 
elle-même. Est-ce bien ce qu’il a montré ? Donc, si Moïse n’était 
monté que jusqu'à cette contemplation de la place de Dieu, 
peut-être auraient-ils raison d'en conclure qu'il n'y a aucune con- 
templation au delà de la théologie apophatique. Mais puisqu'il 
se détache même de la contemplation de cette place et pénètre 
alors dans la ténèbre véritablement mystique, ayant mis de côté, 
d’une sublime façon, toute activité cognitive, uns à l’Inconnu par 


1 De mystica theologia, I, 3 (PG, III, 1000 C). 

# Barlaam aimait en effet insister sur la concordance de Denys et des néopla- 
toniciens dans le domaine de la théologie apophatique (cfr son Epist. II, à Pala- 
mas, édit. SCHIRÔ, P. 298). 

3 Cfr Rom., I, 22. 

4 Pour tout ce passage, cfr De mystica theologia (ibid., 1000 C-1001 À). 
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sa faculté supérieure, en Le voyant et en le connaissant supraintel- 
lectuellement !, comment enfermerons-nous, dans la seule théolo- 
gie ou contemplation apophatiques, la vision qui apparaît dans 
la ténèbre divine ? Car Moïse, avant même de pénétrer dans 
la ténèbre supralumineuse, a contemplé cette théologie apopha- 
tique en voyant la place de Dieu : manifestement, l'union et la 
vision qui se produisent dans la ténèbre diffèrent d'une telle 
théologie et lui sont incomparablement supérieures. 


Réalité et symbo- 55. — Et pourquoi enseigner encore 
les. en paroles au lieu de montrer en pratique 
la vérité certaine de ce que nous disons ? 

Moïse, ayant quitté tout ce que l’on voit et tout ce qui voit, 
toutes les réalités et tous les concepts, ayant dépassé la vision de 
la place de Dieu et pénétré dans la ténèbre, n’y vit-il rien ? Si! 
Il y vit le tabernacle immatériel, dont sl montra à ceux d'en bas 
l'imstation matérielle ? ; d'après. ce qu'ont dit les saints, ce taber- 
nacle, c'était le Christ, la Puissance de Dieu et la Sagesse hyposta- 
siée de Dieu à, immatérielle et incréée dans sa nature, mais mon- 
trant d'avance, par l'intermédiaire du tabernacle mosaïque, 
qu'elle accepterait un jour d’être aménagée elle-même en taber- 
nacle, que le Verbe suressentiel et sans forme s’attacherait à 
une forme et à une essence, lui, le tabernacle qui transcende, 
dépasse et englobe toutes choses, dans lequel tous les êtres visibles 
et invisibles ont été créés et établis, qu'il prendrait un corps, 
l'apporterait en sacrifice pour nous, lui qui fut grand-prêtre # 
avant les siècles, et se servirait enfin de lui-même comme d’une 
victime immolée pour nous. Pour cette raison, Moïse, lorsqu'il pé- 
nétra dans la ténèbre divine, ne vit pas seulement le tabernacle 
immatériel pour le décrire matériellement, mais la hiérarchie même 
de la théarchie et ses propriétés : il en donne un tableau complet, 
matériel et infiniment varié dans le sacerdoce de la loi &. 


1 Cfr ibid. 

3S, GRÉGOIRE DE Nvysse, De vita Moysis, II, 169 (PG, XLIV, 380 À ; édit. 
DANIÉLOU, p. 84). 

8 I Cor., I, 24. 

* Cfr Hébr., II, 17, etc. 

® Cfr De eccles. hier., V, 2 (PG, III, 501 C). 
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Le tabernacle et tous les attributs du tabernacle, le sacerdoce et 
ses propriétés furent donc des symboles sensibles, des voiles qui 
couvraient les visions contemplées par Moïse dans la ténèbre ; mais 
ces visions elles-mêmes n'étaient pas des symboles, car ces choses 
apparaissent directement à ceux qui sont accomplis dans toutes 
les choses saintes dt pures ! et qui pénètrent dans la ténèbre mys- 
tique. Si elles apparaissent sans qu'aucun voile les recouvre, 
comment seraient-elles des symboles ? Voilà pourquoi, l'inter- 
prète de la Théologie mystique prie au début de son traité : Trinité 
suressentielle, dirige-nous vers la plus haute cime des choses mys- 
tiques, là où les mystères simples, absolus et inamovibles de la théolo- 
gie se découvrent dans la ténèbre supralumineuse ?. Peut-on dire 
après cela que l’on ne voit rien dans la ténèbre divine et qu'il n'y 
a aucune vision encore plus élevée au delà de la théologie apopha- 
tique ? Cela veut-il dire que les visions des saints sont toutes sym- 
boliques ? Et symboliques au sens d’apparaître parfois, sans 
jamais exister ? Car Moïse a vu ce qu'il a vu durant quarante 
jours et autant de nuits, alors qu'il participait sous la ténèbre, sui- 
vant Grégoire de Nysse, à la vie invisible 4, en sorte que ces visions 
étaient «invisibles ». Comment dès lors seraient-elles symbo- 
liques ? Non, elles étaient visibles, même dans la ténèbre ; or, 
tout ce qui est dans la ténèbre est simple, absolu et immuableS ; 
mais, parmi les symboles par excellence qui sont divisibles et 
sensibles, y a-t-il quelque chose qui ne soit soumis au change- 
ment, composé, attaché aux êtres, j'entends les êtres créés ? 


Dépouillement, vi- 56. — Puisqu'il a vu, Moïse avait de- 
sion et transcen- ant lui des objets visibles ; ils étaient 
dance alvine: donc soit. lumière, soit visibles grâce à 
une autre lumière ; or tout ce qui se trouve dans cette lu- 
mière est simple : tout y est donc lumière. S'il ne voyait 


1 De mystica theologia, I, 3 (PG, III, 1000 C). 

3 De mystica theologia, I, 1 ; (ibid., 997 AB). 

* Barlaam appliquait ainsi aux mystères spirituels la distinction platonicienne 
entre l'être éternel et «celui qui est en devenir perpétuel sans jamais exister», 
TÔ yuyvduperor uèr del, ôv 6è oùSémore (Tim., 27 d ; cfr 28 a; éd. A. RivauD 
dans la Coll. Budé, p. 140). 

4 De vita Moysis, 1, 58 (PG, XLIV, 321 À ; édit. DANIÉLOU, Paris, 1955, p. 25). 

# Expressions de Denys déjà citées plus haut. 
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qu'après s'être surpassé lui-même et avoir pénétré dans la té- 
nèbre, c’est qu'il ne voyait ni par les sens, ni par l'intelligence ; 
cette lumière est donc visible par elle-même et se trouve cachée, 
dans sa transcendance, aux esprits qui ne se sont pas dépouillés 
de leurs facultés visuelles. Comment, en effet, une lumière visible 
et intelligible par elle-même serait-elle contemplée par quelque 
activité de l'esprit ? C’est lorsque l'esprit humain dépasse toute 
activité intellectuelle qu’il devient transcendant aux facultés 
visuelles : il se remplit alors de cet éclat extraordinairement beau, 
en pénétrant en Dieu par la grâce À, en possédant mystérieusement 
et en voyant immédiatement la lumière visible par elle-même, 
par l'union supraintellectuelle. Quoi donc ? On ne pourra donc 
plus dire alors que le divin est dans le mystère ? Pourquoi pas ? 
Il ne sort pas en effet du mystère, mais le communique aux autres 
en les cachant sous la ténèbre divine. Car on ne voyait plus Moïse 
lorsque, suivant l’Écriture, il entra seul dans la ténèbre ?; bien 
plus, en se laissant emporter au-dessus de lui-même, en se 
déliant mystérieusement de lui-même et en se posant au-dessus 
de toute activité sensible et intellectuelle, il se rendit, Ô miracle, 
mystérieux pour lui-même ; il en fut de même pour le divin 
Paul : tous deux, lorsqu'ils voyaient, ne savaient pas quelle était 
la faculté qui voyait, mais üs étaient dans l'incertitude $. Mais 
ce qui dépasse, par transcendance, le plus grand des miracles, 
c'est que Dieu dans cette apparition mystérieuse et surnaturelle 
demeure caché à ceux-là même qui se sont détachés de tout et qui 
n'apparaissent plus à personne, même plus à eux-mêmes. Le 
signe de ce mystère plus qu'inconnaissable, c’est que Moïse dési- 
rait s'élever plus haut, il le demandait et s'élevait vraiment vers 
une vision plus évidente encore # ; c'est aussi le progrès continu 
des anges et des saints vers des visions de plus en plus lumineuses 
dans le siècle sans fin 5 : c’est en la voyant qu'ils reconnaissent, par 


1 Cfr s. MaxIME, Cent. gnost., I, 54 (PG, XC, 1104 A) ; Ambiguorum liber (PG, 
XCI, 1200 B). 

2 Exode, XXIV, 18. 

® Cfr II Cor., XII, 2-3. 

4 Cifrs. GRÉGOIRE DE Nyssx, De vita Moysis, II, 162-163 (PG, XLIV, 376 D- 
377 À ; édit. DANIÉLOU, p. 8x). 

5 Cfr Ps.-DENYSs, De eccles. hier., V, 6 (PG, III, 537 B); De coclesti hisrarchis, 
IV, 2 (ibid., 180 A). 
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leur vision même, que cette lumière dépasse toute vision ; d'au- 
tant plus Dieu, qui se manifeste par elle, la dépasse-t-il. De même, 
c'est en fixant le disque solaire que notre œil reconnaît, en le 
voyant, qu’il dépasse la vision. 


Expérience de 57. — Et que personne ne s'acharne 

l'incompréhensibl-  bjus à démontrer que cet exemple ne 

a convient pas ici. Que l’on comprenne 
seulement que le caractère éminemment mystérieux de la 
Divinité n'est pas moins reconnu par ceux qui contemplent 
par révélation la lumière divine ; ils le reconnaissent bien 
mieux que nous, qui essayons de comprendre l'incompréhen- 
sibilité de la nature divine, en tant qu'incompréhensibilité, par 
des symboles ou par des concepts symboliques ou par négation. 
L'aveugle sait lui aussi, parce qu'il a entendu et cru, que l'éclat 
du soleil dépasse la mesure des yeux sensibles, mais pas de la 
même manière que celui qui voit. Et, lorsque le soleil est sous la 
terre, nous pouvons le voir intelligiblement, non seulement 
ceux d'entre nous qui en avons eu l'expérience avec des yeux 
sains, mais aussi ceux dont les yeux sont hors d'usage et qui 
croient ceux qui voient. Bien plus, celui qui a les yeux crevés 
peut savoir que l'éclat du disque solaire dépasse la vue, mais il 
ne peut avoir sa part à cette lumière et en jouir. Ainsi donc, ceux 
qui ont eu ne serait-ce qu une petite expérience de la contempla- 
tion de Dieu, aussi bien que ceux qui n'ont pas levé vers lui cet 
œil supraintellectuel de l'union, peuvent voir Dieu intelligible- 
ment et reconnaitre par négation qu'il dépasse l'intelligence, à 
condition qu'ils croient ceux qui ont levé vers lui cet œil supra- 
intellectuel. Cette vision n'est pourtant pas une union ; celui qui 
ne croit pas ceux qui voient supraintellectuellement d'après 
l'union supraintellectuelle pourrait, lui aussi, glorifier le Divin, 
mais seulement au-dessus de ses propres facultés intellectuelles. 
C'est celui qui a débarrassé son âme de toute relation avec ici- 
bas, celui qui s'est détaché de tout par l’observation des comman- 
dements et par l’impassibilité que cette observation procure, 
celui qui a dépassé toute activité cognitive par une prière continue, 
pure et immatérielle et qui a reçu une surabondante illumi- 
nation de l’inabordable éclat dans une union inconnaissable, 
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celui-là seul, en devenant lumière,en contemplant par la lumière 
et en voyant la lumière, dans la contemplation et la jouissance 
de cette lumière, reconnaît aussi réellement que Dieu est sur- 
naturel et incompréhensible ; il glorifie Dieu non seulement 
au-dessus de la faculté intellectuelle de son esprit, cette fa- 
culté humaine, car de nombreux êtres créés la dépassent eux 
aussi, mais encore au-dessus de cette union surnaturelle qui est 
le seul moyen pour l'esprit de s’unir à ce qui dépasse les choses 
intelligibles, en smilant divinement les esprits supracélestes 1. 


Les visions sont- 58. — Mais en voilà assez sur ce sujet. 

de inférieures à Nous dirons seulement, en revenant en 

FARRR à arrière, que si l'on voulait appeler cette 
vision supravisuelle sméellection dépassant toute activité de l’es- 
prit, on serait d'accord avec nous. Le philosophe a cependant 
pensé que nous l’appelions seulement et exclusivement « vi- 
sion », et non pas « intcllection inintelligible » ; il entra en fureur 
contre le nom même de « vision », une fureur bien peu digne 
d’éloges ; l'esprit accaparé par les termes, il pécha aussi lourde- 
ment qu'il put en attaquant la grâce prophétique. Nous donne- 
rons brièvement la preuve de trois ou quatre de ses péchés et nous 
laisserons les autres de côté. En s’efforçant de montrer que la vi- 
sion est bien inférieure à l’intellection, il dit : Tout ce qui a été 
montré aux prophètes constitue des visions inférieures à l'intellection, 
car elles ont été l'objet d’une élaboration et d’une descriphion et leur 
expression est un produit de l'imaginahon. Aucun homme, ayant 
prêté la moindre attention à leurs écrits, ne doute que la plupart 
des prophètes étaient sortis d'eux-mêmes lorsqu'ils contemplèrent 
la plupart de leurs visions. Les prophètes auraient-ils donc éprou- 
vé une extase mauvaise lorsqu'ils virent Dieu ? Qui pourrait affr- 
mer cela, sans subir lui-même cette mauvaise extase ? Pourquoi 
Dieu dit-il lui-même à Moïse qu'il lui est apparu en face el non en 
énigmes ? ? Lui a-t-il donc fait subir alors une mauvaise extase ? 
Et les quarante jours entiers $, durant lesquels, sorti de lui-même 
et participant sous la ténèbre à la vie invisible, il voyait et il 


1 Ps.-DENYS, De div. nomin., I, 4 (PG, III, 592 C). 
3 Nombres, XII, 8. 
* Exode, XXIV, 18. 
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entendait ? Était-il dans une extase mauvaise ? Vraiment, 
celui qui écrit cela est aussi éloigné de la vérité qu'il est possible 
de l'être ! 


Les deux imagina- 59.-— Mais ici son péché est double, car 
tions. il calomnie à nouveau le grand Denys en 
prétendant que sa pensée est semblable 

à la sienne propre et en lui faisant dire que les visions prophéti- 
ques sont toujours inférieures à l'intellection. Il met en avant 
ces paroles de Denys : Dieu tire ses noms de certaines apparitions 
divines qui jetèrent leur lumière sur les mystes ct les prophètes, 
pour des causes différentes dt avec une puissance différente. I] 
dit ici clairement : pour des causes et avec des puissances diffé- 
rentes; comme Dieu dit aussi qu’il apparaît à l’un en rêve, à 
l'autre en état de veille, c'est-à-dire en énigmes, alors qu’à 
Moïse il est apparu en face dd non en énigmes 3. Tous les prophètes 
ont-ils donc vu avec la seule faculté imaginative de l’âme ? Mais 
il y a une divine imagination qui est très différente de notre ima- 
gination humaine : elle marque la partie maîtresse et véritable- 
ment incorporelle de notre âme, alors que notre propre imagina- 
tion humaine se produit dans la partie de notre âme qui se con- 
forme au corps ; ce qui est marqué dans le premier cas, c’est 
l'élément dirigeant et supérieur de l’âme raisonnable, alors que 
notre imagination humaine marque pour ainsi dire la dernière des 
facultés psychiques, et encore celle-ci est-elle marquée par des 
mouvements qui proviennent des sens ; si, au contraire, tu veux 
savoir ce qui marque la partie maîtresse de l’âme des prophètes, 
écoute le grand Basile : les prophètes ont vu, dit-il en effet, parce 
que la partie maîtresse de leur âme fut marquée par l'Esprit 3. C'est 
donc l'Esprit Saint qui se pose sur l'intelligence des prophètes : il 
se sert de la partie maîtresse de leur âme comme d’une matière ; 
il leur y annonce par lui-même les choses à venir, et à nous par 
leur intermédiaire. Est-ce là simplement une imagination, 
proportionnée et égale en valeur à notre imagination ? Et com- 
ment cette imagination-là serait-elle inférieure à notre intellec- 


1 De div. nomin., I, 8 (PG, III, 597 À). 
3 Nombres, XII, 8. 
3 Cfr In Isaiam proem. (PG, XXX, 124 C). 
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tion ? Ou plutôt, n'est-il pas évident, là encore, qu’elle est une 
lumière visible à l'intelligence, mais différente de l’intellection, 
que ces visions ne sont ni sensibles, ni imaginées, et complète- 
ment autres par rapport à la connaissance qui provient du raison- 
nement ? 


Les puissances cé- 60. — Mais le philosophe présente en- 

lestes «imaginent- core une autre expression du grand Denys 

Den qui dit : L'ange qui a modelé la vision pour 
inther le théologien aux choses divines'. À ce propos, il dit : 
En disant « modelé », il a désigné l'imagination, car rien de 
ce que l'esprit contemple de lui-même n'est modelé. Si l'on se 
laisse persuader par ce philosophe, il faudra accepter aussi 
que les principautés et les puissances du ciel subissent elles 
aussi, Ô chose étrange, une extase mauvaise de l’intellect, que 
leurs visions sont conformes au corps et se produisent par l’ima- 
gination et que, non seulement leurs visions, mais leurs hypostases 
mêmes et leur existence essentielle ressemblent à de l’imagina- 
tion. Car le même saint dit dans le chapitre huitième de la H1é- 
rarchie céleste, en célébrant les noms révélateurs des saintes 
principautés, que leur principauté tend vers la Principauté par 
excellence pour acquérir une ressemblance princière avec elle, 
en se modelant elle-même conformément au bien et en modelant ce 
qui est avec elle ?. Donc, si rien de ce que l'esprit contemple par 
lui-même ne se modèle, si, par ailleurs, tout ce qui se modèle est 
imaginé, sensible et, de ce fait, bien inférieur à ce que nous con- 
cevons par l'intellect, les principautés et les puissances n’ont pas, 
à l'égard de Dieu, une ressemblance intelligible, mais conforme 
au corps, imaginaire et inférieure à l'intellection humaine, puis- 
qu’elle est modelée. Et si telle est la ressemblance qu'elles 
ont avec Dieu, comment seraient-elles intellectuelles par nature ? 


Le modelage divin. 61. — Mais le philosophe tire la même 
conclusion d’une autre expression de 
Denys. Ayant en effet entendu parler d’un ange qui « façonne » 


——— 


1 De coelesti hierarchia, XIII, 3 (PG, 111, 300 C). 
2 Jbid., VIII, 1 (PG, III, 237 C). 
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la vision pour communiquer, comme il le peut, sa propre connais- 
sance des choses saintes au théologien 1, il se demande : Comment 
la vision façonnée ne serait-elle pas un produit de l'imagination ? 
Mais nous détournerons son coup en nous référant encore au 
Chœur céleste : Les saintes ordonnances des essences célestes, y est-il 
dit, se façonnent intelligiblement elles-mêmes à l’image de Dieu dt 
tendent à ce que leur aspect intellectuel prenne une forme ressem- 
blant à la Théarchie: elles ont ainsi certainement une part de plus 
en plus abondante à la communion divine 3. Ne vois-tu pas que l’on 
peut façonner intelligiblement ? Comment donc ces mots ont- 
ils pu t'induire à penser que les prophètes subissent une extase 
mauvaise ? Car, moi, ces mots m'amènent à penser que les visions 
prophétiques, loin d’être inférieures à la raison humaine, sont 
supérieures à notre intelligence, et j'accepte l'enseignement sui- 
vant lequel leurs contemplations sont semblables à celles des 
anges. Par leur pureté, en effet, ils se trouvent préparés à l'union 
angélique et, par leur tension vers le Divin, ils s'unissent aux anges ; 
ils sont alors, eux aussi, modelés et façonnés par les anges, comme 
ces derniers le sont par les ordres angéliques supérieurs ; ils 
transforment leur aspect intellectuel pour lui donner une forme 
divine et, par cette transformation, ils cultivent, pour ainsi dire, 
en eux-mêmes la connaissance de Dieu qui descend ainsi sur eux. 
Et qu'y a-t-il d'étonnant à ce que la pureté prophétique soit 
façonnée et modelée comme le sont les anges et qu’elle collabore 
avec eux pour exprimer la théologie, puisqu'elle est attestée comme 
pouvant recevoir elle-même les empreintes mêmes de Dieu ? 
Le cœur pur, est-il dit en effet, est celui qui a présenté à Dieu un 
esprit absolument étranger à toute forme et prêt à être marqué des 
seules empreintes, bar lesquelles Dieu se manifeste généralement à. 


Témoignages de 62. — Quant à Zacharie, fils de Bara- 
l'Écriture. chie, il enseigna que l'esprit même qui 
est en nous est modelé par Dieu: il 

montre ainsi, soit que Dieu fait passer notre esprit du non-être 


1 Cfr le paragraphe précédent. 

3 De coelesti hierarchia, IV, 2 (PG, III, 180 A). 

s S. MAXIME, Cent. gnost., II, 82 (PG, XC, 1164 A), reproduit dans S. Marc 
L'ERMITE, De temper., 24 (PG, LXV, 1064 B). 
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à l'être, soit qu'il le recrée dans un état meilleur et le transforme 
dans le bien-être !. Il dit en effet : L'inspiration de la parole du 
Seigneur est sur Israël, dit le Seigneur, celui qui étend le ciel, affer- 
mit la terre et modèle l'esprit de l’homme en lui 3%. Quoi donc ? 
L'esprit qui est en nous est-il donc corps lui aussi, puisqu'il est 
modelé au moment de sa création ou de sa transformation ? 
Mais lui qui souhaite lui-même être un bon modeleur pour ceux 
qui le désirent et qui déclare que son bon ami a été modele, 
lorsqu'il était encore enfant, par leur éducateur commun du 
Pont 5, d’un modelage très bon et très pur, adresse-t-il là un éloge 
à l’art de modeler les corps, en le considérant comme désirable et 
en souhaitant le posséder ? Comment se fait-il, d'autre part, 
que Dieu fasse attention à toutes nos œuvres, selon le divin David, 
afin de modeler le cœur de chacun de nous ‘, à moins que nous 
considérions que ce cœur mentionné ici et modelé par lui désigne 
l’homme intérieur ? Et Moïse, en passant des jours et des nuits 
sous la ténèbre dans cette vie invisible, n’a-t-il pas vu des modèles 
divins ? Tu feras tout, dit-il en effet, conformément au modèle 
qui t'a été montré sur la montagne 5. En pénétrant dans la ténèbre, 
il a donc lui aussi subi une extase mauvaise et il a vu en imagina- 
tion, puisque, selon l’Écriture, il a vu un modèle ? 


Vision, source de 63. — Mais ce philosophe, qui ne recon- 
connaissance. naît aucune différence entre les modèles 
sensibles, imaginaires, intelligibles ou 

divins, en entendant dire que le théologien a appris ceci ou cela 
auprès de ceux qui voient et qu'il a élé initié par une vision modelée 
par un ange, qu’il a été élevé à la connaissance intelligible des 
êtres ou des choses visibles, en tire la conclusion que la connais- 
sance est supérieure à la vision, puisque, dit-il, le prophète a été 
élevé de la contemplation à la connaissance, et non « rabaïssé ». 
On pourrait donc dire que tous ceux qui nous interprètent longue- 


1 Vocabulaire emprunté à s. MAxIME, cfr Ambiguorum liber (PG, XCI, 1084B, 
etc.). 

8 ZACHARIE, XII, 1. 

3? Allusion probable à un passage des écrits de Barlaam. 

4 Cfr Ps., XXXII (XX XIII), 15. 

# Exode, XXV, 40. 
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ment le sens des Écritures nous élèvent de l'’inférieur au supé- 
rieur, alors que le Seigneur qui, sur terre, nous a donné l'Évangile 
comme une brève parole, nous a donné une chose inférieure ! 
Les interprètes se trouvent ainsi placés en dehors de l'Évangile 
et nous élèvent à leur raisonnement, comme à une réalité supé- 
rieure ! Arrière, la calomnie ! Ils ne s’écartent pas des Écritures, 
mais ils y puisent comme à l'origine de leur connaissance et à la 
source d’une lumière intarissable, et ceux-là même qui nous en 
enseignent la connaissance élèvent notre connaissance à un degré 
supérieur en raison de notre ignorance. Ces propos désignent ici, 
en effet, soit le mouvement, soit l’origine. Donc, lorsque l'Écriture 
dit que le prophète fut initié par la contemplation ou qu’un ange 
l'a élevé de la contemplation à l'initiation, elle ne prétend pas 
que cette initiation lui ait fait quitter la contemplation, mais que 
le prophète a appris ce qu'il ne connaissait pas auparavant à 
partir de la contemplation, comme origine et source de la con- 
naissance, et que l'ange, comprenant mieux, en tant qu'ange, 
l’objet de la contemplation, l’a interprété pour le prophète et a 
élevé celui-ci de l'ignorance à la compréhension. L’ignorance qu'il 
a quittée est donc inférieure à la connaissance à laquelle il s’est 
élevé ; quant à la vision qui lui donne la connaissance et qui, à 
l’image de Dieu, contient implicitement en elle-même cette con- 
naissance, comment ne serait-elle pas supérieure à la connais- 
sance dont elle est la source ? Il ne pouvait pourtant, puisqu'il 
marchait contre les Pères, laisser les prophètes sans les insulter ! 
Car ce sont les premiers Pères, les pères des Pères en Esprit : 
il fallait donc qu'ils fussent eux aussi insultés ! 


Théorie de Bar- 64. — Mais, après s'être rassasié de 
laam sur la Con- J]ytte contre les Pères et les prophètes, 
naissance de Dieu. à] &uve un prétexte en la personne 
de ceux qui ont embrassé l’hésychie, afin de s'en prendre, 
pour ainsi dire, à toutes les choses divines ; ensuite il s’établit 
exégète des très mystérieuses paroles de l'Évangile et veut 
enseigner comment les purs de cœur voient Dieu ! et comment le 
Fils vient avec le Père et établit en eux sa demeure. I] dit : 


2 MATTH., V, 8. 
# JEAN, XIV, 23. 
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Ceux qui ont le cœur pur peuvent voir Dieu soit par analogie, 
soit en tant que cause, soit par négation, et non autrement ; l'homme 
qui connaît les parties du monde les plus nombreuses ou les princi- 
pales, et surtout celui qui possède la meilleure connaissance de ce 
qu'il connaît, obtient la meilleure vision de Dieu; la plus parfaite 
vision de Dieu est obtenue lorsque l'on connaît aussi bien les parties 
visibles du monde que les puissances invisibles, les rapports des 
éléments avec la terre et Les autres objets, ainsi que lout ce qui 
les oppose entre eux, les différences, les particularités, les commu- 
nions, les énergies, les contacts, les convenances, les harmonies dt 
absolument toutes les relations indicibles et exprimables de l'univers 
que voici; car, dit-il, celui qui contemple bien toutes ces choses, 
celui-là peut aussi reconnaître Dieu comme étant à l'origine de tout 
cela, le connaître par analogie et, en le plaçant au-dessus de tout, 
savoir encore par négahion qu'il est transcendant à toutes choses. 
Car, dit-il, st Dieu ne se fait connaître que par les tres, on ne 
connaîtra pas Dieu d'après ce que l’on ignore, mais seulement d'après 
ce que l’on connaît ; ainsi, plus nombreuses et plus admirables sont 
les choses que l’on connaît et mieux on les connaît, mieux on sur- 
passe les autres hommes dans le domaine de la connaissance de 
Dieu ; et même la voie apophatique pour connaître Dieu, qui paraît 
attacher le plus petit prix à la connaissance des êtres par rapport à 
celle de Dieu, ne peut, par nature, être accessible en dehors de la 
connaissance de tous les êtres ; nous ne pouvons, en effet, appliquer 
la négation qu'à ce dont on connaît l'existence. 


Deux conceptions 65. — Oh, quelles paroles il prononce 
de la théologie apo- Dour sa propre condamnation | Elles ne 
pAAtaUe: diffèrent pourtant pas du tout de ses 
opinions exprimées ailleurs : il y définit, en effet, celui qui sait 
tout comme wn homme parfait et sage 1! Comme il l'a juste- 
ment déclaré ici, on ne peut donc appliquer la négation qu'aux 
objets que l’on comprend ; c’est à partir de ces objets que 


z Cfr surtout Tr. 1l, 1, 37. 
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l'on arrive à Dieu par la voie apophatique ; s’il en est ainsi, 
Dieu sera nécessairement Celui — ô sottise ! — qui aura été 
connu par négation de tous les êtres! Ou bien, en effet, 
l’homme connaîtra tous les êtres pour connaître Dieu après né- 
gation de toutes choses et se produira à nous comme un autre 
Dieu, car il appartient à Dieu seul de connaître toutes choses, 
ou bien, s’il ignore quelque chose, il croira que c'est Dieu! 
Car il est impossible, comme il l’a dit, d'accéder au Divin par 
négation de ce que l’on ignore. Et si, d’autre part, on reconnaît 
seulement que Dieu est à l’origine des choses que l’on connaît, on 
n’admettra plus que Dieu soit à l'origine de ce qui échappe à la 
connaissance ! N’abaissera-t-on pas ainsi à la mesure du monde la 
Puissance divine ? On ne connaît pas, en effet, ce qui est au delà 
de l’univers présent. Mais nous, en nous élevant au-dessus de la 
connaissance, nous sommes persuadé qu'il serait plus que facile 
à Dieu de produire des milliers de mondes, non seulement sem- 
blables, mais différents aussi; à partir de tout cela, nous arrivons 
à Dieu par voie apophatique ; nous connaissons son infinie puis- 
sance, même d'après ce qui n’a pas encore été connu. C’est ainsi 
que Paul dit que le Christ est assis au-dessus de tout nom, non seule- 
ment de out nom qui se peut nommer, c'est-à-dire connu dans le 
siècle présent, mais encore de tout nom qui sera connu dans le 
siècle à venir !, en exaltant aïnsi la majesté de Dieu, même au- 
dessus de ce qu'il n’a pas connu. Ainsi, ailleurs dans ses épîtres, 
il demande : Qui nous séparera de l'amour du Christ? Il énumère 
alors tous les êtres sensibles et intelligibles, les choses présentes 
et les choses à venir, et il ajoute : Aucune autre créature ne 
pourra nous séparer de l'amour de Dieu ?, en incluant ainsi, parmi 
les êtres existants, ceux qui n'existent pas, et en parlant d'eux 
comme s'ils existaient. Mais nous qui induisons à des milliers 
d'objets à partir d’un seul et à la Puissance infinie à partir du fini, 
pourquoi ne connaîtrions-nous pas Dieu tout entier à partir d’un 
petit nombre de ses qualités, comme on dit connaître le lion à ses 
griffes et le tissu à ses franges, pour reconnaître ainsi qu'il est à 
l'origine de toutes choses, l’exalter au-dessus de tout cela et 
ajouter par la foi ce qui dépasse la connaissance de Dieu accessible 


1 Éphés., I, 20-21. 
8 Rom., VIII, 35-39. 
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à travers les êtres, à savoir qu'il a produit toutes choses du non- 
être par sa seule parole ? 


Vision réelle de la 66. — Cette connaissance supraraison- 

gloire pee: mais nable est commune à tous ceux qui 

non de l'essence. + cru au Christ. Quant à la fin de 
cette foi véritable, qui survient par la pratique des comman- 
dements, elle n'offre pas la connaissance de Dieu d’après les 
seuls êtres, connaissables ou inconnaissables, car lorsque 
nous disons ici sêtress, nous entendons «êtres créés», mais 
d’après la lumière incréée, qui est la gloire de Dieu, du Christ- 
Dieu et de ceux qui ont atteint la destinée conforme au Christ. 
C'est dans la gloire du Père, en effet, que le Christ viendra et 
c'est dans la gloire de leur Père, le Christ !, que les justes resplen- 
diront comme Le soleil 3: ils. seront lumière et verront la lumière, 
spectacle agréable et sacré, appartenant seulement au cœur 
purifié ; cette lumière aujourd’hui resplendit en partie, comme 
un gage, pour ceux qui, par l’impassibilité, ont dépassé tout ce 
qui est maudit et, par la prière pure et immatérielle, tout ce qui 
est pur ; mais, en ce jour-là, elle déifiera d’une façon manifeste 
les fils de la résurrection ?, qui jouiront de l'éternité et de la gloire, 
en communion avec Celui qui a donné à notre nature une gloire 
et un éclat divins. Mais, même dans le domaine créé, la gloire et 
l'éclat ne sont pas l'essence. Comment alors peut-on penser que 
la gloire de Dieu est l'essence de Dieu, de ce Dieu qui, tout en 
étant imparticipable, invisible et impalpable, devient partici- 
pable par sa puissance suressentielle, se donne, resplendit et 
devient #n Esprit # avec ceux qui le rencontrent avec un cœur 
pur, selon la très mystique et mystérieuse prière que notre Père 
commun adressa pour nous à son propre Père? Accorde-leur, dit-il 
en effet, que, comme mot, Père, je suis en toi et toi en mot, ils soient 
un en nous, eux aussi 5, en vérité. Telle est la vision de Dieu que 
seuls verront, dans le siècle sans fin, ceux qui auront été jugés 


1 Cfr supra, Tr. Il, 3, 18 ; p. 424, note 1. 
8 Martu., XIII, 43. 

® Cfr Luc, XX, 36. 

& I Cor., VI, 17. 

5 JEAN, XVII, 21. 
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dignes d'une destinée bienheureuse, et que dès maintenant les 
apôtres choisis ont contemplé au Thabor, comme aussi Étienne, 
lorsqu'on le lapidait !,et Antoine, lors de sa lutte dans l’hésychief, 
ou plutôt tous les saints, c’est-à-dire les purs de cœur, comme 
on peut l’apprendre, si on le veut, d’après leurs propres paroles 
écrites et leurs vies. J’admets, quant à moi, que les prophètes 
et les patriarches aient goûté eux aussi à cette lumière, ou plutôt, 
que toutes leurs visions, à quelques exceptions près, et surtout 
les visions les plus divines, ont participé à cette lumière. Pour- 
quoi Dieu simulerait-il, en effet, une lumière d'autrui, 
alors qu'il possède en propre la lumière éternelle, visible, bien 
que d'une façon mystérieuse, aux purs de cœur, aujourd’hui 
aussi bien qu'au siècle à venir, comme le dit aussi Denys le Grand # ? 
Donc puisque telle est la vision de Dieu, comment se pourrait-il 
que Celui qui dit Bienheureux les purs de cœur ! ne la promette pas 
pour l'éternité, mais promette la connaissance qui provient des 
créatures et qui peut appartenir aussi aux sages de ce siècle ? 


Connaissance im- 67. — Le philosophe nous a enseigné 
médiate es Dieu : bjus haut qu'il considérait la connais- 
a plus cance provenant des créatures comme la 
plus parfaite vision de Dieu, en disant 

que éout homme la possède en surabondance, à condihion de 
connaître toutes les parties visibles du monde et toutes ses pus- 
sances cachées *. Mais connaître par analogie celui qui agit d'après 
ses achons, réaliser la iranscendance de la Sagesse d'après l'har- 
momie du monde, peut être le fait des sages de ce siècle, 
dit le divin Grégoire de Nysse 5. Je dirais, moi, que des gens 
qui n'ont ni sagesse, ni foi y arriveraient aussi. Nous voyons 
aujourd'hui que tous les barbares reconnaissent un Dieu unique, 
créateur de l'univers, et la théologie apophatique découle néces- 
sairement de cette reconnaissance . Le Créateur de l'univers 
ne peut, en effet, être identifié avec aucune des créatures. De nom- 


1 Actes, VII, 55-56. 

2 Cfr s. ATHANASE, Vifa Antonii, 10 (PG, X XVI, 860 AB). 

3 Cfr De div. nomin., 1,4 (PG, III, 592 BC). 

4 Cfr supra, & 64. 

5 Cfr s. GRÉGOIRE DE Nysse, De beat. hom., VI (PG, XLIV, 1269 B). 
* Cfr supra, 55 4, 44. 
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breux impies ne possèdent-ils pas, eux aussi, la sagesse de ce siècle 
et la compréhension de Dieu qui en découle ? Le Seigneur dit-il 
que ces impies sont bienheureux ? Et ceux parmi les Hellènes 
qui diffèrent profondément, par leur philosophie, des chrétiens 
d'aujourd'hui et tirent leur philosophie de la connaissance des 
créatures ? Ont-ils reçu la récompense bienheureuse et éternelle, 
au même titre et même à un titre plus grand que ceux qwi ne 
savent rien, sinon le Seigneur Jésus-Christ dt Jésus-Christ crucifié 1? 
Certainement, ils possèdent un bien plus grand titre pour cette 
récompense, puisque Dieu ne peut être connu que par les créa- 
tures et que ceux qui connaissent le plus grand nombre de créa- 
tures contemplent Dieu mieux que les autres ! Et pourtant, tous, 
nous avons connu le Fils par la voix du Père qui nous annonçait 
d'en haut cet enseignement 3, et l'Esprit Saint lui-même, la lu- 
mière indicible elle-même, nous a montré que voici assurément le 
Bien-aimé du Père ; et le Fils lui-même nous a manifesté le nom 
de son Père et a promis, en remontant au ciel, de nous envoyer 
l'Esprit Saint, afin qu'il demeure avec nous à jamais 3% ; et l'Esprit 
Saint lui-même est descendu, est demeuré en nous, nous a annoncé 
et enseigné toute la vérité 4 Comment se fait-il alors que nous 
connaissions Dieu par les seules créatures : non pas dans la 
mesure où nous l’ignorons, mais dans la mesure où nous le 
connaissons ? Celui qui n’a pas l'expérience du mariage, ne con- 
naît donc pas l'intimité de Dieu avec l’Église, puisqu'il ne peut 
établir l’analogie avec son expérience ? Conseiileras-tu à tous de 
fuir la virginité, pour trouver la connaissance de Dieu dont tu 
parles ? Mais tu seras confondu par Paul qui, n’étant pas marié, 
a proclamé le premier : Ce mystère est grand, mais par rapport 
au Christ et à l'Église 5. 


Encore les deux 68. — Il est temps de prononcer ces 
connaissances. divines paroles: Nous te rendons grâces, 
Père, Seigneur du ciel et de la terre, 

parce que, t'étant uni à nous et t’étant manifesté à nous par toi- 


1 J Cor., IL, 2. 

8 MartTH., III, 16-17. 
9 JEAN, XIV, 16. 

4 Cfr JEAN, XVI, 13. 
s Éphés., V, 32. 
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même, fu as caché cela aux sages et aux habiles !, qui ne sont 
habiles que par eux-mêmes et savants à leurs propres yeux 
seulement. Voilà pourquoi, lorsqu'ils entendent les paroles de 
tes saints, ils repoussent les uns, donnent une fausse interpré- 
tation aux expressions des autres et osent parfois falsifier cer- 
taines d’entre elles pour tromper tout le monde. Lorsque Gré- 
goire de Nysse explique ce qu'est la contemplation de Dieu révélée 
aux purs de cœur, il dit en effet qu’il est possible aussi aux sages 
de ce siècle de concevoir Dieu d’après l'harmonie du monde et il 
ajoute ensuite : Maïs, à mon avis, la noblesse de la béatitude suggère 
une autre significalion ?; mais ces gens affirment manifestement 
le contraire de son opinion! Le grand Denys l’Aréopagite se 
demande comment nous connaissons Dieu, alors qu’il n'est #1 
intelligible, n1 sensible et ajoute, d’une manière dubitative : 
Peut-être est-il vrai de dire que nous le connaissons d’après la 
disposition des êtres et non d’après sa nature $. I] nous a également 
révélé ensuite la très divine connaissance selon l’union surnatu- 
relle avec la lumière supralumineuse qui s’accomplit au-dessus 
de l'esprit et de la connaissance #. Mais ces gens ont négligé la 
connaissance supraintellectuelle, comme si elle n'existait pas; 
ils n’ont pas jugé bon de rechercher le sens de cette expression 
dubitative comme si elle avait été ajoutée pour rien ; ils mettent 
en avant la phrase du saint isolée de son très opportun contexte 
antérieur et postérieur, comme si elle affirmait que Dieu n'est 
connu que d’après les créatures ! Le philosophe n’a même pas pu 
remarquer que le saint parle ici de la connaissance humaine, qui 
appartient à tous les hommes par nature, et non de celle qui est 
donnée par l'Esprit. Il dit, en effet : puisque tout homme possède 
des sens et une intelligence comme facultés naturelles de con- 
naissance, comment ces facultés peuvent-elles nous permettre 
de connaître Dieu qui n’est ni sensible, ni intelligible ? Par aucune 
autre voie, certainement, que celle des êtres sensibles et intelli- 
gibles : ces facultés constituent, en effet, des moyens de connaître 
les êtres, elles sont limitées par les êtres et manifestent le Divin à 


1 Cfr MaTTH., XI, 25; Luc, X, 21. 

2 De beat. hom., VI (PG, XLIV, 1269 B). 

8 De div. nomin., VII, 3 (PG, III, 869 CD). 
* Ibid. (872 AB). 
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partir de ces êtres. Mais ceux qui ne possèdent pas seulement des 
facultés de sensation et d’intellection, mais qui ont aussi obtenu 
la grâce spirituelle et surnaturelle, ne seront pas limités par les 
êtres dans leur connaissance, mais connaîtront aussi spirituelle- 
ment, par-dessus les sens et l'intelligence, que Dieu est Esprit, 
car tout entiers ils deviennent Dieu et connaissent Dieu en Dieu. 
C'est donc par cette connaissance qu'il faut concevoir les choses 
divines, comme nous y incite le même saint 1, et non par nos 
facultés naturelles ; il nous faut sortir tout entiers de nous et 
nous donner tout entiers à Dieu ? : car c’est là un état supérieur 
que d’appartenir à Dieu et non à soi ; c’est ainsi, en effet, que 
les choses divines seront données à ceux qui ont trouvé la com- 
pagnie de Dieu. 


La bonne interpré- 69. — Ne vois-tu pas combien nous 
tation de Denys. sommes loin, grâce à Denys, de recher- 
cher la connaissance de Dieu d’après les 

êtres ? Il nous a révélé une connaissance autre, surnaturelle, divi- 
ne et spirituelle, qui nous vient lorsque nous nous dépouillons des 
êtres et accédons à l'union supraintellectuelle ; c’est par cette 
union, nous a-t-il dit, que les choses divines nous sont données et 
c'est par elle qu'il est juste de concevoir les choses divines, c'est-à- 
dire spirituellement et non selon nos facultés, sans rechercher, par 
les sens et l'intelligence, la connaïssance de Dieu qui provient des 
êtres. Car cette dernière connaissance est imparfaite et ne convient 
qu'aux concepts imparfaits. Mais que veut dire le saint lorsqu'il 
ajoute le mot « peut-être » à la connaissance du Divin par les êtres 
et selon nos facultés %, mot que le philosophe a méprisé, comme 
s’il était superflu ? Étant donné que nous avons mystérieusement 
vu une lumière et entendu la voix de Dieu, avec nos yeux sensibles 
et nos oreilles sensibles, il a préféré éviter de nier absolument 
qu'une connaissance de Dieu provienne des seules créatures et par 
le moyen des facultés cognitives et humaines. Certes, il est clair, 
pour ceux qui sont capables de comprendre la rigueur de ces 
paroles du saint, qu'il enseigne ici que seule une connaissance 


1Cfr ibid. 
2 Cfr s. MAXIME, Ambiguorum liber (PG, XCI, 1076 BC). 
3 Voir $ 68. 
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élémentaire de Dieu provient de la connaissance des êtres. Voilà 
pourquoi il a ajouté : À Partir d'elle, méthodiquement et progressive- 
ment, nous nous élevons vers ce qui est au delà de tout 1. 


Des symboles à la 70. — Pour cette raison, même avant 
réalité. la Loi, elle convenait à ceux qui n'étaient 
que des enfants dans le domaine de la 
connaissance de Dieu : il est dit qu’Abraham a trouvé en elle 
le début de la connaissance de Dieu, mais ce n’est plus par elle 
qu'il parlait à Dieu et connaissait Dieu plus tard ?. Et Job qui, 
lorsqu'il vit plus clairement, s’écria : Auparavant je l'entendais 
par l’ouïe de mon oreille, mais aujourd'hui c'est mon œil qui l'a vu 3? 
Et Moïse qui, dans la ténèbre au delà des êtres, contempla Dieu 
pendant quarante jours entiers # ? Et il était, en effet, convenable 
que le monde visible apparaisse avant les choses invisibles de 
Dieu pour ceux qui sont imparfaits dans la connaissance, de 
même que la théologie symbolique de la loi a été transmise 
par l'intermédiaire de réalités sensibles à ceux qui étaient enve- 
loppés dans le sensible. Mais, de même que certains hommes plus 
parfaits atteignirent la théologie véritable même en dehors des 
voiles, ainsi certains ont plongé leurs regards dans les choses 
invisibles de Dieu 5, comme Moïse, comme Paul et comme ceux 
qui leur sont semblables, même s'ils se mettent à notre portée 
et partent des choses visibles pour nous faire partager leur com- 
préhension. 


Connaissance élé- 71. — Et que veulent dire, ô philo- 
mentaire de Dieu. sophe, les sophismes variés et équivoques 
de tes artifices: Celui qui connait un 

objet unique qui existe, qui est principe et qui est potentialité, doit 
savoir ce qu'est l'être, l'unité, le principe et la puissance ? Si quel- 
qu'un avait en effet affirmé qu’il était absolument impossible de 
connaître Dieu à partir des êtres, alors tu aurais eu raison de 


1 Cfr De div. nomin., VII, 3 (PG, III, 869 D-872 A). 

4 Cfr s. MAXIME, Cent. gnost., II, 26 (PG, XC, 1136 CD). 
3 Job, XLII, 5. 

4 Exode, X XIV, 18. 

5 Cfr Rom., I, 20. 
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mentionner ces questions que pose naturellement toute nature 
raisonnable. Mais puisque nous considérons la connaissance par 
l'Esprit des mystères de l’Esprit comme supérieure à la connais- 
sance qui, par nature, appartient en général à tous, quel avantage 
ton argument contre nos affirmations tirera-t-il du fait que la 
connaissance la plus élémentaire de Dieu provient des êtres ? 
Tu as pris cependant la coutume de contredire ceux qui disent que 
les hommes spirituels possèdent eux aussi une lumière contem- 
plée par l'esprit. Ne cherches-tu pas à prouver longuement que 
seule la connaissance, la connaissance exprimée en paroles, 
est lumière, et ne crois-tu pas ainsi vaincre largement tes adver- 
saires ? Sans cette connaissance élémentaire, dit-il, #/ n'y a n1 homme 
raisonnable, ni progrès vers les plus parfaites des choses raison- 
nables. Et personne ne devient jamais homme, avant d’avoir été 
enfant ! Mais une fois devenu homme, il s’affranchit des choses 
enfantines ! Et si, étant homme, il conserve une pensée enfantine 
et s’en glorifie, comment échapperait-il au ridicule ? Tel est, 
indiscutablement, le soi-disant chrétien qui recherche les sciences 
helléniques pour y récolter la connaissance de Dieu ! 


Le monde sensible 72. — Mais la partie raisonnable de 

CONLEMDIE dans J'me, se trouvant malade, ne peut-elle 

sn à devenir inielligente par des soins qu'on 
lui donnerait? Il est vrai, en effet, que la partie raison- 
nable de l’âme est malade chez celui qui a une plus grande 
confiance en sa propre raison que dans les Écritures de l'Esprit 
et qui pense que les divins commandements ne sont pas un 
grand et ultime remède pour l’âme ! Autrefois, il disait en effet 
qu'ils peuvent la purifier pour moitié 1, mais maintenant il les 
a totalement privés de puissance purificatrice pour attribuer 
cette dernière à la connaissance, en déclarant que le principe, 
le contenu central et la fin de la connaissance de Dieu, de la santé 
de l’âme et de la purification proviennent d’une connaissance 
riche, d’une connaissance de plus en plus riche, d’une connais- 
sance universelle ! Il affirme qu'il ne faut rien ignorer des objets 
multiples, afin de pouvoir les rassembler en un ensemble géné- 


1 Voir le texte de Barlaam cité plus haut (77. II, 1, 17), où le Calabras attri- 
buait concurremment, à la philosophie et à l’Écriture, la vertu de purifier l’âme. 
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rique et obtenir que notre connaissance englobe tous les êtres, 
ce qui équivaut à l’étude de l’ensemble des sciences !, afin de 
devenir dignes des pensées angéliques elles-mêmes ! Comme si 
pour obtenir une preuve simple, il fallait la réduire auparavant 
en plusieurs morceaux | Comme si l'unité ne pouvait apparaître 
que par un assemblage et non par abstraction de la multitude ! 
Pourtant tout objet unique provenant d’un assemblage est divi- 
sible, alors qu’il s’agit ici d’une unité indivisible ?, Mais moi je 
sais, parce que j'y ai été initié par les Pères, parce que j’ai même 
entendu et cru certains d’entre eux #, qu'ils ont contemplé cette 
multitude et ce monde sensible tout entier, non par les sens, non 
par le raisonnement, mais par une faculté propre à l'esprit rendu 
semblable à Dieu et par une grâce qui fait que les choses éloignées 
se placent sous les yeux mêmes et qui montre surnaturellement 
l'avenir comme un présent. Par ailleurs, il n'y a rien d'étonnant 
à ce que le divin héraut de l’Aréopage ait aussi chanté le Créa- 
teur de la nature d’après nos facultés naturelles, car c'est lui seul 
qui est glorifié par les êtres inanimés et insensibles, déraisonnables 
et raisonnables et, en même temps, c'est à lui seul, à l'exception 
de tout autre, qu'appartient le culte dans l’Esprit, la seule vraie 
adoration, la seule digne de Dieu et la seule désirée par Dieu, 
comme Dieu lui-même l’a appelée f, 


La vraie ‘doctrine 73. — Combien le philosophe n'a-t-il 
de Denys. pas proposé d'expressions du grand Denys 
qui, à son insu, le confondent ! J’en rappel- 

lerai une, la dernière, en laissant de nombreuses autres de côté. 
Dans le premier chapitre de la Hiérarchie Ecclésiastique, il parle 
ainsi: Voict le terme commun à toute hiérarchie : l'amour continu de 
Dieu et des choses divines, saintement accompli en nous par la 
présence unifiante de Dieu; il y a l'abandon total et sans détour de 


1 L'éyxüxlios mœôeia est le terme technique désignant à Byzance l’ensem- 
ble de la formation profane de base que tout homme cultivé recevait (cfr F. Fucas, 
Die hôheren Schulen von Konstantinopel im Mittelalter, Leipzig-Berlin, 1926, p. 
4158; L. BRÉHIER, La civilisation byzantine, Paris, 1950, pp. 467, 470, 476). 

» Cette théorie de la « connaissance indivisible » provient de Proclus, par l’in- 
termédiaire du Pseudo-Denys (cfr R. Roques, L'univers dionysien, p. 159). 

2 Cfr supra, Tr. I, 2, 12. 

4 Cfr JEAN, IV, 23-24. 
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ce qui y fait obstacle : c'est la connaissance des êtres tels qu'ils sont, 
la vision et la science de la sainte vérité, la divine participation à 
la perfection unifiante 1. Et voici le syllogisme que le philosophe 
en tire: Le meilleur don que nous ait fait Dieu est la hiérarchie; 
or son but est la connaissance des êtres, comme ces paroles nous l’en- 
seignent ; donc la connaissance des êtres, c’est-à-dire la philosophie, 
est la meilleure chose que nous possédions 3. Il paraît vraiment en- 
tendre le son des paroles, mais non leur sainte signification ! Le 
saint dit, en effet, que la vraie connaissance des êtres, c'est l’aban- 
don total de ce qui y fait obstacle, c'est-à-dire l’abstinence et 
l’abstraction de toute mauvaise action, qui précèdent l'œuvre 
sainte, divine et unifiante. En effet, puisque l’homme saisi et me- 
né par les désirs mauvais tend vers ce qui lui paraît beau et mani- 
feste par ses actions qu’il ignore ce qu'est le vrai Beau, puisque 
l'homme possédé par une colère mal placée lutte pour ce qui lui 
paraît être le Bien, puisque tout homme, sans exception, s’il est 
attaché à la mauvaise vie, se dévoue à ce qui lui apparaît comme 
le Meilleur, et non pas à ce qui l’est réellement, puisque celui-là 
seul qui a abandonné le mal et rejeté ces fausses apparences consi- 
dère comme étant le Mal ce qui réellement est le Mal et possède 
une vraie connaissance des êtres, celle qui existe et non celle qui 
paraît en être une, puisqu'il en est ainsi, l'abandon du mal est 
une connaissance des êtres tels qu'ils sont; elle précède l’œuvre 
sainte, l'œuvre divine et unifiante. Quant à cette œuvre sainte, 
unifiante et divine, c'est la garde des commandements de Dieu 
qui s’accomplit lorsque l’on fuit le mal et lorsque l’on aime unique- 
ment Dieu et les choses divines. C’est donc là, d’après les paroles 
du grand Denys, le terme commun à toute hiérarchie : hair 
ce qui s'oppose aux commandements de Dieu, aimer ces comman- 
dements ainsi que Dieu, qui les a donnés, et vivre en se soumettant 
à eux, par amour pour lui. C’est là la connaissance des êtres tels 
qu’ils sont, c'est là la vision de la vérité, la communion à la perfec- 
tion, c'est là le festin de contemplation spirituelle, révélée confor- 
mément à la promesse, qui illumine, déifie et nourrit intelligible- 
ment tout homme qui, intellectuellement, ou plutôt spirituelle- 
ment, vit en elle avec un cœur pur. 


1 De eccles. hier., 1, 3 (PG, III, 376 A). 
8 Cfr aussi supra, Ty. II, 1, 21. 
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Le but de la « hié- 74. — C'est là ce que veut dire Denys, 

rarchie » selon De- Comme il l'explique lui-même. Poussant 

Ed un peu plus loin son discours, il revient 
en arrière et donne lui-même une interprétation de ses paroles 
pour ceux qui ne veulent pas concevoir divinement les choses 
divines et cherchent à les retourner dans le sens de leurs 
propres erreurs. Nous avons saintement exposé, dit-il, que l’objet 
de notre hiérarchie est de nous assimiler et de nous unir à 
Dieu, autant que cela est possible; mais nous n’y parviendrons, 
comme l'enseignent les divines Écritures, que par l'amour et la 
sainte pratique des divins commandements ; car 1l est dit: Celui 
qui m'aime gardera mes paroles et mon Père l’aimera, et nous 
viendrons à lui et demeurerons en lu !. Vois-tu ce qu'il appelle 
connaissance vérilable des êtres ? La pratique des vertus. Quel est 
le but de cette connaissance ? L'union et l’assimilation à Dieu. 
Pourquoi a-t-1l appelé ici cette assimilation amour? Parce que 
l'amour est la plénitude des vertus : ayant reçu l'empreinte de 
Dieu comme une image, 1l conserve une parfaite ressemblance 
avec lui. En parlant de la présence unifiante de Dieu en nous et 
de l’œuvre sainte, Denys a fait allusion à la garde des divins com- 
mandements qui n’est possible que dans un état d'esprit qui nous 
fait tendre vers Dieu et les choses divines ; car le Bien cesse 
d’être le Bien, s’il est accompli pour d’autres motifs que le Bien. 
Quant à l'abandon ininterrompu de ce qui y fait obstacle, la con- 
naissance des êtres, la sainte vision et la science de la vérité, ils 
font haïr les mauvaises passions, reconnaître le péché et le fuir 
sans détour. Enfin, par perfection unifiante, par participation 
divine à l'Un et par contemplation qui nourrit et dérfie intelligible- 
ment, il a désigné la venue et la demeure de Dieu en nous, qui 
accomplissent dans l'union et nourrissent de contemplation l’œ1l 
spirituel. 


La connaissance 75. — Puisque la vraie connaissance, 
des êtres est une l'union et l'assimilation à Dieu ne vien- 
ses co POUT nent que par la garde des commande- 
ments, il en résulte que la connaissance 

dont parle le philosophe est une fausse connaissance. Au 





1 De eccles. hier., 11, 1 (PG, III, 392 A) ; cfr JEAN, XIV, 23. 
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début, il a clairement dit lui-même, en effet, que cette con- 
naissance ne peut provenir de la garde des commandements ! et, 
un peu plus haut, en montrant l'origine naturelle de cette con- 
naissance, il dit : Elle survient lorsque l'on n'ignore n1 la mul- 
tiitude des êtres, ni les raisons des êtres, ou plutôt lorsque l’on 
connait tout et que l'on cherche à acquérir toutes les connaissan- 
ces que les hommes déclarent posséder, qu'ils soient Hellènes ou 
Égyptiens, afin de ne pas se trouver frustré de la connaissance de 
Dieu, par omission de ce qui a élé dit ou connu de la nature du 
monde ?, car, d’après lui, Dieu ne peut être connu que d’après les 
êtres. Comme si, en apprenant que les aliments suffisent pour 
nourrir et entretenir le corps, on pouvait affirmer la nécessité, 
si l’on veut vivre, de ne laisser aucun aliment de côté et de s’ali- 
menter chaque jour et à chaque heure ! Comme si on pouvait 
nous persuader ainsi que l'inutile manie pour les tables somptu- 
euses et la passion de la gloutonnerie étaient absolument néces- 
saires à la vie des hommes et qu'il ne fallait avoir aucun penchant 
supérieur ! Ainsi, Dieu a établi les raisons de la nature comme 
matière pour l’activité intellectuelle de l'âme, mais dans la mesure 
où elles peuvent la conduire à une connaissance plus haute. Nous 
en prenons donc une dose suffisante et nous abandonnons le 
superflu à ceux qui ne reçoivent pas de nourriture plus parfaite ; 
et si, bien qu'ils aient dépassé l’âge de la jeunesse, ils ne veulent 
pas abandonner la nourriture propre aux enfants, nous lançons 
une espèce de Scylla contre cette mamelle universelle, en dévelop- 
pant un peu l’idée qu’elle n’est parfois pas très utile, pour leur 
faire quitter cette nourriture d’un autre âge. Mais ces gens, ces- 
sant d'être des enfants et atteignant l’âge parfait dans le mal, 
s'insurgent contre nous et nous cherchent querelle pour nous abat- 
tre, au lieu de s’amender et de revenir à la juste mesure. 


La sagesse profane 76. — Voilà pourquoi ils disent que 
procure-t-elle le 7], Fils vient avec le Père et demeure 
RE en celui qui connaît les fondements 
de la nature du monde: c’est lui qui connaît la vérité; or 


1 Cfr les textes de Barlaam cités dans Ty. II, 1, 34, 37 : Tr. IL, 3, 17. 
8 Texte de Barlaam déjà cité plus haut, Tr. II, 1, 34. 
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c'est Dieu qui est la vérité et c’est lui le Père de la vérité. Mais 
tout être connaissant trouve son fondement et sa demeure 
dans ce qu'il connaît. Celui qui possède la connaissance des 
êtres aura donc son fondement stable en Dieu. Et s’il possède 
une demeure immuable en Dieu, il est malséant de dire que Dieu 
est venu établir sa demeure ailleurs qu’en lui; c’est lui, dit 
Barlaam, qui a rempli son esprit de lumière divine et intelligible. 
Telle est la très parfaite connaissance que le philosophe a de Dieu ! 
Mais moi j'entends l'Évangile nous dire que le diable est menteur 
et le père du mensonge 1. Je sais aussi que les contraires sont 
accessibles à une même sensation, une même connaissance, une 
même science. Celui qui connaît la vérité sait aussi ce qu'est le 
mensonge. Si, selon les paroles du philosophe, le connaissant 
trouve fondement et demeure dans ce qu'il connaît, et si cela 
conduit Barlaam à dire que celui qui possède la connaissance 
des êtres est en Dieu et Dieu est en lui, n'est-il pas vrai de dire 
que le mensonge et le père du mensonge ont aussi trouvé leur 
demeure en lui ? Son âme est donc également remplie de ténèbres et, 
en vérité, de grandes ténèbres recouvrent l’âme qui produit de 
telles pensées ! Celui qui a dit : Je connais qus tu es: le Saint de 
Dieu ?, possédait-il le Christ en lui à cause de cette connaissance ? 
Celui qui connaît, mais qui n’accomplit pas la volonté de Dieu, 
voit-il Dieu s'établir en lui d’une façon stable ? Et pourquoi 
sera-t-1l battu un grand nombre de fois $? Et le Christ, dans les 
Évangiles, affirme que sa venue et celle du Père fait suite à la 
garde des commandements et que son apparition fait suite à la 
venue # Mais, contrairement au Christ, cet homme dit que la 
venue provient de ce qu'il considère comme une apparition ; 
il s'oppose ouvertement au Christ en affirmant que cette appari- 
tion ne provient pas des commandements, mais d’une connais- 
sance, une connaissance dont il a déclaré auparavant qu'elle ne 
provient absolument pas de la garde des divins commandements ! 
Voici donc la lumière et la vérité dont il a rempli son esprit ! 
Mais, auparavant, il ne s’est pas contenté de nier que les divins 


1 JEAN, VIII, 44. 

3 Marc, I, 24. 

3 Cfr Luc, XII, 47. 

* Cfr JEAN, XIV, 21, 23. 
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commandements puissent procurer cette connaissance, mais 
encore il l’a appelée « philosophie », transmise par les sciences 
relatives à la philosophie, et il a dit qu’elle était folie devant Dieu !; 
donc, celle qu’il appela alors « folie », il déclare maintenant qu'elle 
est Dieu, le Verbe Monogène du Père, avec son Père ! Voici la 
lumière et la vérité dont il a rempli son esprit ! 


Ce n’est pas à Bar- 77. — Mais puisque les contraires sont 

laam de corriger Accessibles à la même sensation, toi, Ô 

Shane philosophe, quand as-tu chaud: est-ce 
lorsque ton corps éprouve de la chaleur ou lorsque tu as le 
corps refroidi et que tu peux savoir ce qu'est la chaleur 
contraire à ce froid ? Tu sens certainement que tu portes la 
chaleur en toi, lorsque tu l’éprouves toi-même. C’est donc lors- 
que tu auras dans ton âme l’éfat divin, que tu posséderas réel- 
lement Dieu à l’intérieur de toi-même ; et le vrai état divin, c’est 
l'amour envers Dieu et il ne survient que par la sainte pratique des 
divins commandements, puisqu'il en est le principe, le contenu 
central et occupe parmi eux la première place ; car l'amour c'est 
Dieu ? et ce n'est que dans l’amour qu'il a promis de venir, de 
demeurer et d’apparaître. C’est seulement lorsque ces moyens 
t’auront permis d’atteindre un état de ce genre, que tu pourras 
te mettre à corriger les autres; mais aujourd’hui, en faisant 
mine de corriger, tu ne fais manifestement que corrompre et 
dénigrer ! La suite du traité montrera plus clairement ta façon de 
corrompre, en prétendant corriger. Mais voici une preuve évidente 
que ton intention est de dénigrer, bien que tu fasses mine de corri- 
ger : ton grand zèle à ce que ces écrits de ta main, soi-disant des- 
tinés à nous convertir et à nous corriger, ne viennent pas sous 
nos yeux %! Tu fais comme un médecin qui aurait prétendu avoir 
préparé pour son malade une très utile potion, mais lui aurait 
rigoureusement interdit de s’en servir. Il est ainsi devenu évident 


1 ZCor., III, 19. 
2 Cfr I JEAN, IV, 8, 16. 
2 Cfr Tr. II, 1, 2. 
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que tu savais par avance ce qui est maintenant dévoilé : tes soi- 
disant médicaments sont des poisons en puissance ; et tu prévoyais 
aussi que ta perfidie serait découverte, lorsque tes écrits seraient 
connus de nous. 


L'entrevue entre 78. — Aujourd'hui encore, c’est contre 

Palamas et Bar- {on gré que tes écrits sont arrivés entre 

a mes mains !, Tu y dis à la fin qu' n’y 
a aucun mal à ce que tu t'efforces de corriger ce que l’un de les amis 
a dit au sujet de la connaissance de Dieu. Voici, d’après toi, les 
paroles incorrectes de ton ami: Ceux dont le cœur est purifié 
savent, grâce au témoignage de la sainte lumière qui apparaît à 
l'intérieur d'eux-mêmes, que Dieu existe et qu'il est comme une 
lumière intellectuelle et immatérielle ; el ceux qui ne se sont pas élevés 
à un lel degré de contemplation voient Celui qui prévoit, d'après 
la providence qui embrasse toutes choses, Celui qui est le Bien en so, 
d'après les objets de ses bontés, Celui qui est la vie en soi, d'après 
ceux qui sont vivifiés, et simplement d'après le tout, Celui qui est 
Tout et qui iranscende le Tout ?. Voilà ce que le philosophe considè- 
re comme incorrect. Mais je sais qu'autrefois il était déjà mal 
disposé au sujet de cette phrase à ; il voulut, en effet, ignorer 
le comme que j'ai ajouté à lumière, pour montrer qu'il s’agis- 
sait d’un exemple; d’après ses dires, nous prétendrions 
connaître la nature de cette lumière qui est Dieu. Mais nous lui 
avons montré l'expression source de lumière qui se trouve à 
côté et nous avons lu notre texte correctement : Dieu est comme 
une source de lumière; nous lui demandâmes alors le sens de 
comme dans ce contexte. Il fut contraint de confesser son igno- 
rance et s'excusa ; il est, en effet, impossible de lui donner un 
autre sens qu'à la manière de . Mais maintenant, il attaque d'une 
autre façon et déclare : Puisqu'il est évident que même les plus 


1 Les écrits de Barlaam furent apportés à Palamas par leur ami commun, Isi- 
dore, futur patriarche (cfr Tr. II, 1, 2, p. 228, note 3). 

3 L’« ami » de Barlaam dont il est question ici n’est autre que Palamas lui- 
même. Ce passage est tiré de sa première lettre à Akindynos (édit. MEYENDORFF, 
dans @eoloyia, t. X XVI, 1955, p. 87-88, $ 12). 

3 Barlaam critiquait ce texte dans sa Première lettre à Palamas (édit. SCHIRÔ, 
P- 241). 

# I1 s'agit ici de l’entrevue Barlaam-Palamas, déjà mentionnée plus haut ($ 13). 
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grands contemplatifs ne connaissent pas Dieu autrement qu'à 
travers les êtres, la connaissance de Dieu transmise par une lumière 
intellectuelle, dont on nous parle, n'est absolument pas une vraie 
connaissance, puisqu'elle n'est pas la connaissance qui vient des 
êtres. I1 faut répondre ici, conformément aux preuves fournies 
dans nos développements antérieurs : Dieu ne se fait pas seule- 
ment connaître à travers les êtres, mais aussi à travers ce gs: 
n'est pas par transcendance, c’est-à-dire les choses incréées, et 
aussi par une lumière éternelle et dépassant tous les êtres, qui 
aujourd'hui est donnée en qualité de prémices à ceux qui en 
sont dignes et qui les illumine éternellement dans le siècle éternel ; 
cette contemplation est donc nécessairement véritable et celui 
qui la déclare fausse s’est écarté de la divine connaissance de Dieu. 
Mais toule connaissance de Dieu, dit-il, provient de ce qui est 
autour de lut et non de sa nature propre. Et où dans cette phrase 
disons-nous que cette théophanie ne provient pas de ce qui est 
autour de Dieu ? Nous la considérons, en effet, au-dessus de 
tout ce qui existe par ailleurs, mais nous n’ajoutons absolument 
pas qu’elle appartienne à la nature propre de Dieu. Tu pourrais 
trouver chez les théologiens que non seulement cette contem- 
plation-là, mais encore beaucoup d’autres, dépassent absolument 
la connaissance de Dieu à partir des êtres ; mais ils distinguent 
celle-là de toutes les autres et la considèrent comme seyant par- 
ticulièrement à Dieu, en tant que seule manifestation déifiante 
de Dieu. 

Mais il nous faut, dès maintenant, mettre le point final à un 
traité devenu trop long, en remettant à plus tard la tâche de 
réfuter l'ignorance du philosophe dans ses traités Sur la connais- 
sance. 


Extrait de l’Éloge 
de Chrysostome à Étienne, protomartyr 1. 


En suivant les pas du Maître dans ses actions et ses paroles, 
le martyr ne manqua de rien : il manifesta la résignation de son 


1 Ce passage est tiré d’une brève homélie sur s. Étienne publiée dans la Patro- 
logie parmi les spuria de s. JEAN CHRYSOSTOME (PG, LIX, 701-702). 
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âme et la virilité de sa patience. Cela lui vaut d’être digne de la 
vision divine. Fixant les regards vers le ciel, est-il écrit, #2 vst la 
gloire de Dieu et Jésus debout à la droite de Dieu1. C'est là l’hon- 
neur que le Sauveur accorda au martyr : être honoré au-dessus 
des anges eux-mêmes. Fixant les regards vers le ciel, est-il dit, 
sl vit la gloire de Dieu et Jésus debout à la droite de Dieu ; il ne vit 
pas seulement la gloire et le lieu de ce qui est invisible, mais 
l’'Objet même de son amour, là où l’armée angélique craint de 
plonger un regard ?. Le martyr, en effet, tend son regard là où 
les chérubins se cachent le visage 5; il contemple ce vers quoi les 
séraphins n'osent lever les yeux. De ses yeux, il monta à une hau- 
teur sans limite et se montra ainsi supérieur aux anges, pius su- 
blime que les principautés, surpassant les trônes. Car c’est la voix 
du Maître qui l’a attiré, en lui faisant d'avance cette promesse : 
Là où je suis, là sera aussi mon serviteur #. Ce fut lui le premier 
« diacre » du Sauveur, comme aussi le premier martyr de la lutte 
chrétienne. C’est en le voyant que beaucoup sont devenus martyrs. 
Car Étienne est particulièrement aimé par ceux qui luttent. 
Voilà pourquoi, avant Paul, il s’écrie par ses actions mêmes: 
Sovez mes imilateurs, comme je le suis moi-même du Christ 5, 
car cela est possible et convenable à ceux qui le désirent ; j’en 
suis témoin, moi qui le premier ai lutté avec le Maître et qui ai 
contemplé, le premier, les choses cachées dans le ciel ; car j'ai vu, 
j'ai vraiment vu le Fils, debout à la droite du Père, j’ai observé 
la réalité même de ce qui est dit : Le Seigneur dit à mon Seigneur : 
assieds-loi à ma droite, jusqu'à ce que je fasse de tes ennemis ton 
marchepied *. 


1 Actes, VII, 55. 

3 Cfr I PIERRE, I, 12. 

3 Jsaïe, VI, 2. 

* JEAN, XII, 26. 

5 ZI Cor., XI, 1. 

* Ps., CIX (CX), 1; MATTH., XXII, 44 : MARC, XII, 36; Luc, XX, 42-43 ; 
Actes, II, 34-35 ; Hébr., I, 13. 
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DU MÊME 
RÉFUTATION DES ABSURDITÉS 
QUI RÉSULTENT DU DEUXIÈME ÉCRIT DU PHILOSOPHE 
OU DE LA DÉIFICATION 


« Contre les Messa- 1. — Si son livre, conformément au 
liens ». titre, est dirigé Contre les Messaliens, 
pourquoi jette-t-il les doctrines de nos 
divins Pères pêle-mêle avec leurs erreurs messaliennes, pour 
s’élancer ensuite contre les Pères et abandonner leurs disciples ? 
S'il s'est vu dans l'obligation de déclarer la guerre aux saints 
qui ont vécu dès le commencement des siècles et à nous, qui 
voulons être en accord avec eux, qu'y viennent faire des appel- 
lations comme « Messaliens », « Blachernites » ! et les autres ? ? 
N'est-il pas évident que tout cela n’est que fiction et déguise- 
ment, destinés à nous injurier tous, à lancer contre nous une 
grande injure, aux aspects différents — tous les aspects possibles 
— tout en trompant la multitude ? 

Il veut que nous recevions tous injure sur injure ; les Pères 
qui ont quitté le genre humain, aussi bien que ceux qui ont 
dévoilé sa ruse et ont refusé de se laisser convaincre, sont 
injuriés, d’abord parce qu'ils sont rangés au nombre des héré- 
tiques et assimilés à eux, et ensuite par la réfutation que leur 
adressent les traités de Barlaam et par les impudents et terribles 
excès que l’on trouve parmi ces soi-disant réfutations ; quant à 
ceux qui Se seraient laissés entraîner et convaincre, ils sont néces- 
sairement des victimes ; soit maintenant, soit auparavant, ils 
sont manifestement dans l'erreur : aux yeux de tous, ils ont 
autrefois vénéré les Pères qu'ils déclarent aujourd'hui hérétiques ! 
Son but est donc simple : démontrer que nous tous et tout ce 
que nous avons de sacré et de vénérable n’est que dérision, moque- 


1 Voir infra, 8 7 ; Introd., p. XX-XXI. 

3 Celle d'oubaldpuyo:, que Barlaam a abandonnée dès son premier écrit cfr 
Tr. II, 1, 3) et d’euxiræ, terme courant pour désigner les Bogomiles (cfr Epist. 
V, édit. SCHIRÔ, p. 324). 
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rie et divertissement. Puisqu'’il se divertit dans ce qui n'est pas 
un divertissement, puisqu'il invente des querelles et des opposi- 
tions vaines, infatuées et trompeuses et puisque, pour se faire 
remarquer et paraître fort en sophistique, il injurie effrontément, 
hélas, les mystères terrifiants et vénérables, pourquoi ne nous en 
détournons-nous par tous, ou du moins, pourquoi ne le détour- 
nons-nous pas d’un si grand mal, en y mettant le zèle qu'il faut ? 


Le devoir de dé- 2. — Mais il est loin d'oser avouer tout 
fendre la vérité. cela. Au commencement de son traité, 
il promet de n'y introduire aucune nou- 

veauté ; bien plus, il promet de combattre pour l’Église de Dieu, 
en manifestant le zèle qui convient à un philosophe contre ceux 
qui ont été élevés dans des dogmes pervers ; il donna ainsi à 
certains l’idée qu’il proclamait la vérité, tout en combattant 
ceux qui vivent dans la piété, en les présentant comme des 
hétérodoxes !. En toute justice, personne ne pourra donc nous 
reprocher de prendre leur défense, d'examiner et de corriger, à 
la mesure de nos forces, ce qu'il a dit contre eux. Le combat qu'il 
mène contre eux dans ses écrits n'apparaît pas, en effet, comme 
dirigé simplement contre eux ; il n’est dirigé contre eux ni parce 
qu'ils manquent de retenue dans leur vie, ni parce que quelque 
chose n’est pas convenable dans leurs mœurs ; il s’oppose mani- 
festement à la piété même qu'ils vénèrent, ou plutôt, comme il a 
été montré antérieurement, aux dogmes divins de l’Église de 
Dieu, aux traditions qu'elle tient depuis les temps anciens, aux 
écrits des saints. Pour les défendre, nous ne sommes pas seule- 
ment prêts à offrir les paroles dont nous sommes capables, mais 
notre âme elle-même, si besoin est. Nous ne recherchons aucune 
récompense pour ces paroles et cette offrande, ni auprès des hom- 
mes qui, pour de telles choses, ne peuvent offrir qu’un éloge, 
mais nous ne les désirons pas, ni auprès de Dieu, car aucune 
récompense n’est due à ceux qui s’acquittent d’une obligation. 
Ce qui nous oblige à écrire, c'est un devoir inéluctable %. Depuis 


1 Certains croyaient donc réellement que Barlaam combattait de vrais Messa- 


liens. 
3 Palamas emploie les mêmes expressions pour justifier son opposition à Bar- 
laam dans sa première lettre à Akindynos (édit. MEYENDORFF, dans Ocodoyia, 


t. XXV, 1955, p. 77, $ 1). 
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longtemps, j'ai abandonné la recherche et l’ambition littéraires ! ; 
il m'est indifférent de composer mes traités sans art, que mon livre 
ne soit ni un rosier, ni une lyre, ni une trompette qui tantôt 
ferait entendre un bruit sonore et pénétrant, tantôt arrangerait 
une unique et mélodieuse harmonie par une suite bien rythmée 
et des changements de figures, tout au long des variations du ton 
employé, pour donner ainsi partout de la recherche au discours. 
Les grâces attiques, la beauté et l’uniformité des termes illu- 
minent comme des fleurs la prairie des paroles ; que je ne puisse 
en profiter, tout en ayant des dispositions naturelles pour pârler 
agréablement, peut être considéré comme une autre preuve évi- 
dente de ce que mes paroles sont dues à la nécessité et non à un 
désir d’ostentation. Je dirais, pour ma part, que ce qui fait la 
beauté première de la signification contenue dans les mots, 
coïncide avec ce qui constitue la beauté de l’âme : avoir les regards 
tournés, dans la mesure du possible, vers Dieu et la vérité. C’est 
là la source des biens que l'âme reçoit ensuite, même si, dans un 
autre sens, il y a des réalités antérieures à cela. 


Barlaam nous 3. — Mais, avant de passer à sa réfu- 

mène au «Filo- {tation systématique, il me semble con- 

cé venable de répondre clairement à la ques- 
tion : pourquoi cet homme a-t-il mis une si grande appli- 
cation à démontrer que la grâce déifiante de l'Esprit était 
créée ? C’est cela en effet qu'il s’est fixé pour thème de ses 
traités ; pourtant il avait lui-même admis, bien qu’à contre- 
cœur, que les saints avaient donné à cette grâce les noms de 
« Divinité », « Divinité-en-soi » et « Théarchie ». Pourquoi donc ne 
veut-il pas dire que la grâce de l'Esprit est incréée, pourquoi 
déclare-t-1il que ceux qui le croient sont des impies, pourquoi fait- 
il tous ces efforts verbaux pour montrer à tous qu'elle est créée, en 
disant qu'elle est une image naturelle et l’état propre de la nature 
raisonnable ?, définie et contemplée par la sensation en tant que 
sensation ? Il a toutes les complaisances possibles pour les Latins, 


1 Palamas affirme à plusieurs reprises dans ses écrits n'avoir pas poussé bien 
loin ses études profanes (cfr Lettre I à Akindynos, @eoloyia, t. XXV, 1955, 
p. 90, $ 14 ; voir J. MEYENDORFrF, Les débuts de la controverse hésychaste, dans 
Bysantion, t. XXIII, 1953, p. 99-100). 

* Le texte de Barlaam où se trouvent ces expressions est abondamment cité 
plus bas, $ 25. 
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ses compatriotes !, en nous attirant à leur pensée avec fourberie, 
mais aussi avec force. En effet, nous entendons que l'Esprit 
est donné par le Fils, qu’il se répand sur nous par l'intermédiaire 
du Fils?, et, d'autre part, le grand Basile nous dit : Par son 
Fis, Dieu a répandu sur nous l'Esprit en abondance 3; sl l’a 
répandu, mais ne l’a pas créé ; sl l'a accordé, mais ne l'a pas créé; 
il l'a donné, mais ne l’a pas fait * ; si, en entendant tout cela, 
nous sommes persuadés que la grâce est créée, qu'est-ce qui, 
selon nous, sera donné, accordé et répandu par l'intermédiaire 
du Fils ? L'Esprit lui-même, n'est-ce pas, Celui qui agit par la 
grâce, puisque nous dirions qu'il est seul à être sans commence- 
ment, alors que toute énergie qui provient de lui est créée, comme 
l'affirme ce nouveau théologien ? Eh bien, n'arrivons-nous pas 
là directement à la pensée des Latins, à cause de laquelle ils ont 
été chassés de l'enceinte de notre Église : ce n’est pas la grâce, 
mais l'Esprit Saint lui-même qui, à la fois, est envoyé du Fils 
et se répand par le Fils 5 ? Voyez-vous son dessein profond et 
obscur, la ruse et la perversité cachées dans son entreprise ? 


Sa mission en Ita- 4. — Et pourquoi n’y aurait-il pas 
lie et ses traités js tout son zèle, pourquoi n’y aurait-il 
antilatins. du ; ; 
pas utilisé toute sa ruse et ne s y serait- 
il appliqué avec toute son indiscrétion, puisqu'il ne pouvait le 
fatre ouvertement, lui qui fut, l’année dernière 4, envoyé par 
notre très divin empereur comme ambassadeur en Italie et, 
plus au Nord, dans les Gaules pour inciter les gens de là-bas 


1 Cette indication ne doit pas être comprise au sens ethnique : Barlaam était 
un Grec de Calabre (voir notre article Les débuts de la controverse..., p. 90-93). 

3 Voir par exemple s. CYRILLE D'ALEX., De adoratione in spiritu et veritaie, I 
(PG, LXVIII, 148 A). 

3 Cfr Tite, III, 6. 

4 Ps.-BASILE, Confra Eunom., V (PG, XXIX, 772 D). 

# Dans ses Adyoe droôeuxrexot Palamas avait développé le point de vue selon 
lequel l'Esprit, éternellement envoyé « du Fils » et « par le Fils », n’était pas la 
Troisième Hypostase elle-même, mais son énergie incréée (cfr infra, $ 8\. Il 
se trouve, sur ce point, dans la tradition du patriarche Grégoire de Chypre, adver- 
saire de l’Union de Lyon, qui avait formellement admis une relation éternelle entre 
le Fils et l'Esprit, tout en rejetant le Filioque. Sur ces idées de Palamas, voir 
J. MEYENDORFF, Introduction à l'étude de Grégoire Palamas, Paris, 1959. 

6 [Tépuov au lieu Ge mépuor; cetic orthographe semble générale aux XIVe et 
XVe siècles et nous l’avons gardé ici (Cfr PALAMAS, Première lettre à Barlaam, 
Coisl. 100, fol. 8: ; AKkiINDYNOS, Discours à Hiérothée, Marc. 155, fol. 82, etc.). 
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à envoyer une armée contre les Perses ! à l’approche du prin- 
temps ; mais il oublia le but de l’ambassade, comme ses ac- 
tions le montrèrent plus tard, entra en rapports avec le pape 
et lui demanda que ses prières le sauvent durant son voyage ; 
comme il le dit lui-même ?, il tint à invoquer pour lui-même ces 
prières parce que le chemin qu'il suivait conduisait chez le pape ; 
il embrassa ensuite ses lèvres et son genou, en les baisant, 
paraît-il, avec plaisir et vénération, inclina sa tête sous ses mains 
et en reçut avec joie la bénédiction #. Car si sa joie n’était pas 
véritable et s’il jouait la comédie, on pourrait se demander quel 
moyen 1l possède pour faire croire à sa sincérité envers nous, 
lorsqu'il publiait ses traités contre les Latins 4! Mais la prière 
qui leur est ajoutée à la fin démontre l’inconstance de son âme : 
Fais complètement disparaître de telles paroles, 6 Verbe sans com- 
mencement, dit-il en effet, au cas où ton Esprit provient aussi 
de toi, en remontant à toi et à ton Père comme à une seule origine 
et à un seul principe, afin que par elles je ne sois pas la cause d'un 
st grand mal, et éloigne-moti d'une telle erreur avant ma mort. 
Pour quelle raison aujourd’hui encore, après son retour du pays 
des Latins, aurait-il immédiatement appliqué son art à rédiger 
des traités qui plaident, comme il a été démontré ®, en faveur des 
Italiens, d'autant plus que c’est d'Italie, comme il le dit dans sa 
préface, qu'il fut poussé à écrire le traité Contre les Messaliens, à 
moins que ses affirmations mêmes ne soient encore que de la comé- 
die. 


1 Terme communément employé par les Byzantins pour désigner les Turcs (cfr 
supra, Tr. Il, 3, 4). 

3? Référence à un rapport de Barlaam sur son ambassade, ou plutôt au texte 
même du Kara Maocalkav&r où sa mission en Italie était certainement mention- 
née (cfr infra, fin du paragraphe). | 

3 Cfr le compte rendu latin des entrevues de Barlaam avec Benoît XII en 1339, 
publié par L. ALLATIUS et reproduit dans la PG, CLI, 1331-1342. Sur le voyage du 
Calabrais, voir M. JuG1E, Barlaam de Seminaria, dans Dict. d'Hist. et de Géogr. 
eccl., t. VI, col. 822 ; cfr aussi J. MEYENDORFF, Un mauvais théologien de l'unité, 
dans L'Église et les Églises, II, 1955, p. 49-50. 

4 Titres de ces traités inédits dans FABRicrus-HARLES, t. XI, reproduits dans 
PG, CLI, 1249-1253 ; cfr Les débuts.., dans Bysantion, t. X XIII, 1953, p. 103. 

5 La plupart des manuscrits des traités inédits de Barlaam contre les Latins 
contiennent cette prière qui a été publiée par G. SciRd (Archivio storico per la 
Calabria e la Lucania, 1938, p. 155-166) ; des variantes très intéressantes, déno- 
tant les hésitations du Calabrais, sont signalées par M. Jucie, Barlaam est-il né 
catholique ? dans Échos d'Or.,t. XXXIX, 1940, p. 122-123. 

6 Cfr supra, $ 3. 
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Barlaam est-il un 5. — Tous ses discours ne sont donc 
orthodoxe ? que fiction ; ils bafouent et raillent nos 
doctrines. L'Église, le sacré et saint 

synode, qu'il mentionne ici, apparaissent comme étant ceux des 
Latins! On pourrait prouver, en effet, qu'il préfère toujours 
penser selon l’Église des Latins par le fait qu'il n’a reçu de notre 
Église presqu’aucune sacrement qui aurait lavé les impuretés qui 
proviennent de là-bas ; et pour ne mentionner que cela, depuis 
le temps où il est arrivé chez nous, personne ne l’a vu communier 
à la très sainte Eucharistie ; et faut-il parler de la prière ou de 
l’épiclèse sacrée, ou du sceau cruciforme dans les cheveux et des 
autres symbnles si importants de l'initiation monacale !, sans 
lesquels nous autres, qui obéissons aux règles des saints Pères, 
nous ne pensons pas qu'il y ait de moine ? Cet homme, en effet, 
n'a pas même demandé la prière sacrée qui introduit dans le 
sacrement du monachisme ? : il s’est fait moine lui-même ; bien 
plus : c’est un faux moine ! On reconnait l'arbre à ses fruits 3, 
est-1l dit en effet ; que ceux qui l’entendent de leurs propres 
oreilles lui répètent donc les paroles mystérieuses sur le jugement 
qui l'attend f. Quant à moi, tous ces faits me font soupçonner que 
ce n'est pas par ignorance qu'il déclare que la grâce déifiante de 
l'Esprit est créée, mais bien par malveillance. Mais si c'est par 
ignorance, puisqu'il condamne ceux qui possèdent la connais- 
sance, en ajoutant la témérité à son ignorance dans ce domaine, 
sa faute est, je crois, encore plus lourde, car toutes les doctrines 
abominables ont surgi d’une source pareille à celle qui aujourd’hui 
a fait apparaître cet homme comme un défenseur d’hérésies 
malignes et diverses, comme notre traité le montrera plus loin. 


ee mm 


1 Cfr Ps.-DENYS, De eccles. hier., VI, 3 (PG, 111, 533 AB). 

2 C'est-à-dire la forme byzantine du roviciat (cfr Ps.-DENYS, ibid.). 

3 MATTH., XII, 33. 

4 Cette dernière phrasc sur les puorexoi Àdyos a été interprétée comme se 
rapportant au projet d'union des Églises proposé par Barlaam au Synode de 
Constantinople (C. GIANELLI, Un progetto di Barlaam per l'unione delle Chiese, 
dans Miscellanea G. Mercati, 1II [Studi e Testi, 123], Città del Vaticano, 1946, 
p. 171; l’auteur cite les Triades d'après le Vat. gr. 1711). Le sens littéral de la 
phrase ne permet pas, à mon avis, cette interprétation et se rapporte au contexte 
évangélique de MATTH., XII, 33, c'est-à-dire aux paroles du Christ sur le péché 
contre l'Esprit (MATTH., XII, 32). 
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Barlaam rejette la 6. — Maxime, le sage dans les choses 
grâce. divines, conformément aux paroles du 
grand Macaire et de tous les autres saints, 
et comme nous l'avons exposé dans les traités publiés par nous 
sur la lumière divine !, affirme que les prémices de la promesse 
qui doit s’accomplir, la grâce de l’adoption, le don déifiant de 
l'Esprit sont une lumière de gloire supraindicible, contemplée 
par les saints, une lumière hypostasiée, incréée, Etre éternel et 
provenant de l’Etre éternel, manifestée inintelligiblement dès 
maintenant d'une façon partielle à ceux qui en sont dignes, et 
plus parfaitement dans le siècle à venir, et, par elle-même, leur 
faisant voir Dieu ?. Ce philosophe, voyant bien qu'il était étran- 
ger à une telle lumière, puisqu'il n’avait pas le moins du monde 
suivi le chemin qui y mène, ne put le supporter : il n’ajouta pas les 
œuvres à la foi, pour atteindre ainsi la contemplation ; au contrai- 
re, il repoussa la foi elle-même et dans ses traités fit preuve de 
mépris envers ceux qui ne l’ont pas repoussée, mais ont été élevés 
par elle ; son but était de paraître supérieur à eux aux yeux de 
la multitude ; il rejette donc la grâce, blasphème contre le Seigneur 
de la grâce et traite avec dédain à la fois tous les saints, tous ceux 
qui ont pu apprendre par l'expérience et donner un enseignement 
sur la lumière de la grâce. 


Le cas du « Bla- 7. — Mais, lorsqu'il crut devoir se 
chernite ». lancer dans cette audacieuse entreprise, 
il n'habitait pas parmi des Scythes et ne 

faisait pas un tour chez les Arabes, mais se trouvait dans l’Église 
même du Christ, aujourd’hui surtout, alors qu’elle garde mieux 
que jamais la parole de vérité 3; il a donc recours à une grande 
ruse et lance ses traités contre les saints dans l’ombre la plus 
épaisse et en se cachant le mieux possible, comme si, en 
faisant une telle révolution, il ne faisait que combattre pour 
l'Église du Christ elle-même et ses dogmes pieux. En évitant de 
nommer aucun saint, il mit en avant un certain Théodore, origi- 


1 Le Tr. 1, 3et le Tr. II, 5. 

2 Voir notamment les citations de Maxime dans Tr. 1, 3, 20, 37 ; Tr. II, 3, 37, 
etc. | 
3 Cfr II Tim, II, 15. 
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naire de Trébizonde, qui présidait aux Blachernes ! et fut con- 
vaincu de Messalianisme. Barlaam proclama donc que cet homme, 
lorsqu'il se défendait, disait clairement qu'il ne considérait pas 
que le Mystère suressentiel était aujourd’hui visible, comme il 
l'était auparavant ?, mais que sa gloire était visible ; cette gloire 
de Dieu, selon lui, était une lumière hypostasiée, incréée, revêtue 
des noms de Divinité et de Théarchie et simplement de tous les 
noms que les saints ont appliqués dans leurs écrits au don déi- 
fiant de l'Esprit *. 


Denys, Maxime, 8. — En effet, le grand Denys l'a 

Chrysostome et souvent appelée dans ses traités Théar- 

Deal: chie, Principe du Bien et Divinité, parce 
qu'elle est le principe de la divinisation. Mais Dieu, dit-il, 
est au-dessus d'elle, parce qu'il est Celui-qui-est-plus-que-Dieu 
et dépasse tous les principes t. Quant au divin Maxime, il ap- 
pela cette Divinité « déification » et, en définissant la déifica- 
tion, il a dit qu'elle était un éclat hypostasié, sncréé de par son 
origine et apparaissant incompréhensiblement dans ceux qui 
en sont dignes? ; et il ajouta ce que nous avons cité un peu 
plus haut. Nous avons, par ailleurs, entendu le grand Ba- 
sile dire que ce qui se déversait sur nous par le Fils était incréé®. 
Et Jean à la langue d’or, qui se rapproche de Basile par la vi- 
gueur de ses paroles, fait honte aux Latins et renverse les ma- 
chinations perfides de cet esprit frivole en disant que ce n'est 
pas Dieu, mais la grâce qui s'est déversée 7. Avant le Père à la 
parole d’or, le prophète Joël le fait aussi, ou plutôt Dieu en 
parlant par le prophète : il ne dit pas « je déverse mon Esprit », 
mais 7e déverse de mon Espnit $. Donc, si l'Esprit ne se divise pas 


1 Ce curé de l’église des Blachernes, à Constantinople, condamné sous Alexis 
Comnène, est mentionné par Anne Comnène dans l’Alexiade, X, 1, éd. LeiB 
(dans Collection Budé), t. IT, p. 189. Cfr Introd., p. XXI. 

2 Sans doute au moment de l’Incarnation. 

3 Cfr surtout Ps.-DENYS, Epist., II (PG, III, 1068-1069). 

4 Cfr Epist., II (PG, III, 1068-1069). 

# Ad Thal., LXI, schol. 16 (PG, XC, 644 D). 

+ Ps.-BASILE, Contra Eunom., V (PG, XXIX, 772 D); cfr supra, Tr. III, 1, 2. 

? Ad Tit. hom., VI, 5 (PG, LXII, 696). 

9 JoËz, II, 28 ; cfr Actes, II, 17. 
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en petites parts, quel est cet Esprit que Dieu déverse sur nous, 
selon sa promesse, en le prenant à l'Esprit de Dieu ? N'est-ce 
pas la grâce et l'énergie de l'Esprit qui est une énergie de l'essence 
de l'Esprit ? Mais l'Esprit que Dieu déverse sur nous n’a pas été 
créé, selon le grand Basile. La grâce est donc incréée et c'est 
cela que le Fils donne, envoie et accorde à ses disciples ; ce n’est 
pas l'Esprit lui-même ; et c’est là le don déifiant qui est une éner- 
gie non seulement incréée, mais inséparable du très saint Esprit. 
Écoute encore le grand Basile dire: La vie que l'Esprit envoie 
à une autre hypostase ne se sépare pas de lui *. Et pour que personne 
ne considère que Basile parle ici de notre vie naturelle (bien qu'il 
dise que l'Esprit l’a «envoyée», et non créée, et même qu'il 
l'éenvoie », ce qui est un terme aussi significatif qu'«incréé » 
et «sans commencement »), pour qu'on ne croie pas cependant 
qu'il parle d’une réalité naturelle, il ajoute : Et ceux qui y par- 
ticipent vivent d’une façon in convient à Dieu, ayant acquis une 
vie divine et céleste 2, 


L'énergie « hypos- 9. — Une telle vie divine et céleste, 
tasiée ». qui appartient à ceux qui vivent d’une 
façon convenable à Dieu en participant 

à la vie inséparable de l'Esprit, comme Paul vivait lui aussi, selon 
l'expression du divin Maxime, d’une vie divine et élernelle qui 
appartenait à Celui qui était venu habiter en lu: 5, une telle vie 
existe toujours ; elle existe dans la nature même de l'Esprit, 
dont la nature est de déifier, de toute éternité. Elle est justement 
appelée « Esprit » et « Divinité » par les saints, en tant que don 
défiant { qui ne se sépare jamais de l'Esprit qui la donne. Elle 
est une lumière, accordée dans un éclat mystérieux et reconnue 
seulement par ceux qui en ont été dignes. Elle est « hypostasiée », 
non parce qu’elle possède une hypostase propre, mais dans la 
mesure où l'Esprit l'envoie dans l'hypostase d'un autre ÿ, c'est 


1 Ps.-BaAsILE, Contra Eunom., V (PG, XXIX, 772 B). 

8 Zbid. 

? Ambiguorum liber (PG, XCI, 1144 C) : cfr Cap., V, 85 (PG, XC, 1384 D) 
(cfr Gal., Il, 20); ce paragraphe et le précédent sont très proches, par leur 
contenu et leurs expressions, du texte de la troisième lettre à Akindynos (édit. 
MEYENDORFF, dans @eoloyia, t. XXIV, 1953, p. 579). 

# Cfr Ps.-DENYSs, Epist., II (PG, 111, 1068-1069). 

® Ps.-BASILE, Contra Eunom., V (PG, XXIX, 772 B). 


TRIADE Ill, 1, 8-9 573 


LS PS PS Am A] m 9 
Yioÿ rois uabnrais, aA\ oùk aùro To Ilveüua, kai Toûr 
PS LA 
éOTi TO O@poy TO Deomouwdv, évépyea Ov oùk akTIOTOS jLOVoOy, 
Ga Kai äywporos Toû mavayiou [lvevuaros. "Arkouoor 
A mm 4 

Ôn raw Toû ueyaAov Baaoieiou: « “Hv » yap pnor « mpoierau 
mm 4 

» wmv eis a\ov vndoraotw To Îlveüua, où ywpilera 

9 "= : \ © / / A > € m A LS 

» avroÛ »' Kai iva pur Tir OOËT TV KaÏ” Muâs puouwxmv Toÿ- 

L] A 

Tov Àéyew Üwmv, Kairor « mpoéaolar» dapuevor, aÀAÀ oùyi 
‘ LS PS 3 ’ 

krioat, â@Aoy Ôë 4« mpoieobar», Ô ETA TOÛ 4 AKTIOTOU } 

m e 

Kai TOÛ 4 avapyou» Tws ÉUpayTiKWTEPOV ÉOTI, OUwWS iva 
4 / , , > y ; V _e , 

un OoËn Puouxov ru Aéyeuw émmveyke” « Kai où eréyovres 

» avroû Cor Deorpemds, wmv Oeiav Kat oùpariov Kekrr- 

» pLévor ». 


K | , € 4 La \ 9 , \ Ca 
9. Aa roiwuv n rouaurn Oeia Kat oùpavios Éwn Tv 0eo- 
lei / 9 m" m" ” 
mperds Éwvrwv év TÔ eréyev Ts aywplorov rod [lveuuaros 
#" LA \ m À M” 
Éwñs, worep Kai 6 Îlaülos El «Tv Toû évouxmaavros 
/ \ n 
» Deiav Kai aidiov» Kara Tov Ûeîtor Maëmuov « wñv», 7 
TOLaUTT Totyapov Cum, dei paév éor, buoukds évuräpyovoa 
T@ Îlvevuari, Oeomouetv éË aïdtou mepurori, « Ilvebüpa » re 
Kai «ÜeoTns » mpooayopeterar Bukalws Tapàa Ty d&ylwv, 
LA À Lé = / / 4 
are Owpea Oeorouos, roû Gidovros Îlveuuaros kiora ywpi- 
La m / Li 9 2 / 3 / 
Üouévn, ps Ôé or, dv aroppyrov élAaubews yopyyov- 
m” 9 / 9 
uévn kai Tois mÉtwpuévois éyVwOpéVn Ovois, ÉvUTOGTaTos 
ve uYv, oÙx ws avbvroaTaros, a)” érei teis Aou ÜTOoTaauv » 
TO Îlveüpa « mpoierar arr », év D Kai Oewpeîrau. Toroûrov 


4 | / > / 9 > e / CR 2 … 9 _? 
yap TO KUPIWS EVUTOOTATOY, OU ka EQUUTO, oUÔ €EV T7 OUOLG, : 


? 3 9 Cu € / / 3 A \ LA LA 9 
aA\ év Tÿ Ürooracet Dewpouuevov. Et Ôé Kai érepos éori 
TpOTos ÔL OV ÉVUTOOTATOS KaÀEÎTAL Tapa TÔV Ayiwv, ÉpoÜ- 
. CN mn \ m 
pev mpoiovres. ‘Yrréprkeurar ÔEé Ts év avr ka €Ë avrod 


CVSL 


10 érmmveykev CL. 


10 


15 


20 


574 GRÉGOIRE PALAMAS 


dans cette dernière qu'elle peut être contemplée. C'est là, en effet, 
ce que l'on appelle proprement «enhypostaton » : ce qui est 
contemplé non pas en soi, ni dans l'essence, mais dans l’hypostase. 
Et s’il y a une autre manière selon laquelle les saints l’appellent 
« hypostasiée », nous le dirons plus loin. Mais l'Esprit Saint 
dépasse la vie déifiante qui est en lui et qui provient de lui, 
car elle est sa propre énergie naturelle, qui lui est semblable, mais 
pas d’une façon exacte. Car il est dit : Nous ne voyons aucune 
déification, ni aucune vie qui soit exactement semblable à la Cause 
qui dépasse toutes choses dans sa sublime transcendance ?. Elle est 
donc semblable, mais pas exactement. Mais l'Esprit ne la 
dépasse pas seulement en tant que cause, mais aussi dans la 
mesure où ce que l’on reçoit n’est toujours qu’une partie de ce 
qui est donné : celui qui reçoit la divine énergie ne peut la con- 
tenir tout entière. Voici donc les diverses manières selon lesquelles 
Dieu transcende une telle lumière, un tel éclat incréé, une telle 
vie et ce qui leur est semblable. Tel est l’enseignement du grand 
Basile. 


La gloire divine du 10. — Syméon, le divin Métaphraste, 
Christ. a lui aussi composé, à partir du premier 
livre du grand Macaire, des traités divisés 

en chapitres, au sujet de cette lumière et de cette gloire et il en 
donne une interprétation détaillée, harmonieuse et claire. On 
ne saurait trouver rien de meilleur que de présenter ici quelques- 
uns de ces chapitres, en les abrégeant et raccourcissant dans la 
mesure du possible, pour bien contribuer au sujet qui nous occupe 
et rendre, en même temps, service aux lecteurs. Dans le chapitre 
62, 1l dit: Le bienheureux Moïse, par la gloire de l'Esprit qui 
resplendit sur son visage et qu'aucun homme ne pouvait fixer du 
regard, montra par ce signe comment, lors de la résurrection des 
justes, les corps des saints seront glorifiés; cette gloire, les âmes 
fidèles des saints sont jugées dignes de la recevoir dès maintenant, 
dans l’homme intérieur ; car, dit-il, nous contemplons la gloire du 
Seigneur le visage découvert 3, c'est-à-dire dans l'homme intérieur, 


1 Cfr infra, $ 18. 
3 Ps.-DENYS, De div. nomin., II, 7 (PG, III, 645 B). 
3 ZI Cor., III, 18. 
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transfigurés de gloire en gloire selon la même image 1. Et dans le 
chapitre 63 : La gloire, dont s'enrichissent, dès à présent, comme 1l a 
êté dit, les âmes des saints, revétira et couvrira les corps nus, lors 
de la résurrection, et les entrainera aux cieux, recouverts par la 
gloire de leurs bonnes actions et par celle de l'Esprit, la gloire que 
les âmes des saints ont reçue dès à présent en partage, comme je 
l'ai dit ; ainsi glorifiés par la divine lumière, les saints seront pour 
toujours avec le Seigneur ?. Voilà pourquoi cette lumière, selon 
le grand Denys, illumina les apôtres choisis sur la montagne. 
Lorsque nous deviendrons incorruptibles et immortels, dit-il en 
effet, ef lorsque nous parviendrons à la destinée conforme au Christ 
et bienheureuse, nous serons toujours avec le Seigneur, conformé- 
ment à l'Écriture 3, remplis, dans de très pures contemplations, de 
sa théophanie visible qui nous illuminera de ses très lumineux 
rayons, comme elle illumina les disciples lors de La très divine Trans- 
figuration #. C'est donc là la lumière de Dieu, comme Jean l'a 
dit dans l’Apocalypse 5, et telle est l'opinion de tous les saints. 
Et Grégoire le Théologien dit : À mon avis, 1l viendra avec son 
corps, tel qu'il apparut ou fut mamijesté aux disciples sur la mon- 
tagne, la Divimité iriomphant des caractéristiques de la chair*. 


Il n'y a plus de 11. — Mais, dit-il, cette lumière élait 
symboles ! une lumière sensible, visible par le moyen 
de l'air; elle apparut alors pour produire 

de la frayeur et disparut immédiatement; on l'appelle Divinité, 
parce que c’est un symbole de la Divinité. Quelle nouveauté ! 
On nous parle d’une Divinité qui ne dure qu’un jour, sensible 
et créée, qui apparaît un jour pour disparaître le même jour, 


1 De elev. mentis, 1 (PG, XX XIV, 889 C) ; paraphrase de l'Homélie, V, 11 (PG, 
XXXIV, 516 BC). 

3 De elevatione mentis, 2 (PG, XX XIV, 892 AB); cfr PHILOCALIE, édit. de Venise, 
p. 719-720 (texte plus complet) ; paraphrase de la même homélie de Macaire, 
$ 12 (sbid., 517 AB). 

8 ZI Thessal., IV, 17. 

4 De div. nomin., I, 4 (PG, III, 592 BC). 

8 Cfr Apoc., XXI, 23-24; XXII, 5. 

® Epist. CI, ad Cledonium (PG, XX XVII, 18r AB). 
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à la façon des animaux que l’on appelle « éphémères » ; et elle 
existe même moins longtemps qu'eux, puisque son apparition 
et sa destruction se produisent au cours d’une seule heure ; il 
vaudrait mieux dire qu’elle apparaît parfois, mais n'existe jamais 1. 
Est-ce là la Divinité qui, sans jamais être une Divinité véritable, 
triompha de cette chair adorée et semblable à Dieu ? ? Et il ne 
faut pas dire qu’elle en triompha un moment, mais qu’elle en 
triomphe continuellement, car il n’a pas dit « ayant triomphé », 
mais értomphant, triomphant non seulement dans le présent, 
mais aussi dans le siècle à venir. Que dis-tu ? Est-ce à une Divi- 
nité de ce genre que le Seigneur sera attaché et est-ce elle qui en 
triomphe pour des siècles infinis ? Et pour nous Dieu y remplacera 
toutes choses, suivant les paroles des apôtres et des Pères #, 
alors que pour le Christ la Divinité sera remplacée par une lu- 
mière sensible ? Suivant ces mêmes paroles, nous n'y aurons 
besoin n1 de l'air, ni de l’espace, ni de rien de semblable #, mais 
nous verrons la Divinité par l'intermédiaire de l'air ? Comment 
y aurions-nous encore des symboles de ce genre, encore des mi- 
roirs, encore des énigmes, comment la vision face à face y serait- 
elle encore du domaine de l'espérance 5 ? Ou plutôt, s’il y a encore 
là-bas des symboles, des miroirs et des énigmes — 6 ruse et 
trahison ! —, nous avons été trompés dans nos espérances, bernés 
par des sophismes : en pensant que la promesse nous y fera acqué- 
rir la Divinité, nous n’accédons même pas à la vision de la Divi- 
nité ; une lumière sensible la remplace, une nature absolument 
étrangère à la Divinité ! Comment cette lumière peut-elle être 
un symbole ? Et si elle l'était, pourrait-on l’appeler « Divinité » ? 
Le dessin d’un homme n’est pas l'humanité et l’apparition sym- 
bolique d’un ange n'est pas la nature angélique elle-même ! 


1 Expression du Timée de Platon (27 d, édit. A. Rivaup, dans la Coll. Budé, 
p- 140) que Bariaam appliquait aux visions des hésychastes (cfr supra, Tr. IL, 
3, 55). 

? Expression de s. Grégoire de Nazianze (voir $ 10). 

8 Cfr Col., III, 11 et s. GRÉGOIRE DE NyssEe, De anima e? resurrectione (PG, 
XLVI, 104 C). 

#S. GRÉGOIRE DE NYSSE, ibid. 

# Passage inspiré d’un texte de 8. JEAN CHRYSOSTOME, Ad Theod. lapsum, I, 11 
(PG, XLVII, 292) sur la Transfiguration : xaromreveav éfÿ rôv Baokéa adrér, 
unxére év aiviyuar:, pnôè & écémrpou, aÀAà npéowmov mpès mpéawmrov. Cîr Nom- 
bres, XII, 8 ; I Cor. XIII, 12. 
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Exégèse de textes 12. — Quel saint a jamais dit que 

sur la lumière du cette lumière était un symbole créé ? 

ont) Grégoire le Théologien dit: La Divinité 
apparue aux disciples sur la montagne était une lumière. 
Donc, si la lumière n'était pas véritablement la vraie Divinité, 
mais son symbole créé, il fallait dire non pas la Divinité apparue 
était une lumière, mais « la lumière qui fit apparaître la Divinité » ; 
et le terme « ôetfav » aurait mieux convenu que « rapadet£av », 
car le préfixe « rapa », désigne clairement une manifestation in- 
distincte du mystère divin. Voilà pour celui qui a la théologie 
pour nom propre ?. Quant au théologien à la Bouche d'or, il dit : 
Le Seigneur se momra pius resplendissant, lorsque la Divinité ma- 
mifesta ses rayons. Voici, là encore, le préfixe « rapa » pour désigner 
clairement la manifestation du Mystère ; remarque aussi l’article : 
il n’a pas dit «une divinité », mais «la Divinité»s, la vraie. Et 
comment s’agirait-il de «rayons de la Divinité », si la lumière 
n'était qu’un symbole de Divinité, formé d’une nature étrangère ? 
Et le grand Basile, après avoir montré que le Dieu adoré dans 
trois hypostases est une lumière unique, parle de Dieu qui habite 
une lumière inabordable 3 : car l’inabordable est nécessairement 
vrai et le vrai est inabordable, puisque les apôtres sont tombés, 
incapables de fixer leurs regards sur la gloire de la lumière du 
Fils, parce qu'il était lumière inabordable ; et l'Esprit est aussi 
lumière : Celus qui, est-il dit, a brillé dans nos cœurs par l'Esprit 
Saint 4. Donc si l’inabordable est vrai, et cette réalité était 
bien inabordable, la lumière n'était pas un simulacre de Divi- 
nité, mais véritablement une lumière de la véritable Divinité, 
non seulement de la Divinité du Fils, mais aussi de celle de l’Es- 
prit et du Père. Voilà pourquoi, tous en commun, nous chantons 
au Seigneur, lorsque nous accomplissons la fête annuelle : Dans 
ta lumière apparue aujourd'hui au Thabor, nous avons vu Le 
Père comme lumière et aussi l'Esprit comme lumière 5, car tu as 


1 Hom., XL, 6 (PG, XXXVI, 365 A). 
? Grégoire le « Théologien ». 
3 J Tim., VI, 16; Ps.-BASILE, Contra Eun., V (PG, XXIX, 640 AB). 


4 II Cor., IV, 6. 
& Exapostilarion chanté aux matines de la Transfiguration (6 Août). 
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dévoilé un éclat indistinct de ta Divinité 1 ; ici, ce n'est donc pas 
seulement le préfixe, mais le sens même du terme employé qui 
révèle la manifestation du Mystère. Donc, puisque tous les saints 
sont d'accord pour appeler cette lumière Divinité véritable, 
comment oses-tu la considérer comme étrangère à la Divinité, 
en l'appelant réalité créée et sensible et symbole de Divinité, en 
déclarant qu'elle est inférieure à notre intellection ? 


La théologie sym- 13. — Maxime, le sage dans les choses 

bolique de Maxi- divines, qui à l'habitude de voir en 

me. toute chose un symbole, raisonnant par 
analogie dans ses allégories, ne désigne pas toujours l’infé- 
rieur comme symbole du supérieur, comme tu le crois, toi le 
sage universel, mais parfois le supérieur comme symbole de 
l'inférieur : il dit ainsi que même le Corps du Maître, élevé 
sur la croix, est devenu symbole de notre corps cloué aux 
passions et que Joseph, interprété comme « attache », est un sym- 
bole de vertu et de foi. Ces dernières, dit-il en effet, lorsqu'elles 
s'attachent à ceux qui auparavant étaient entravés par les passions, 
les en déclouent, coinme Joseph a décloué le Seigneur de la croix ?. 
C'est donc en parlant par allégorie que Maxime a dit que cette 
lumière était un symbole des théologies cataphatique et apopha- 
tique # ; il parlait d’une réalité supérieure, symbole des inférieures, 
d'une réalité qui contient en elle-même la connaissance de la 
théologie et qui en est la source. Maxime n'a-t-1l pas dit encore 
que Moïse était symbole de la prévoyance et Élie, celui du juge- 
ment * ? En tirera-t-on la conséquence qu'eux non plus n'étaient 
pas là réellement et que tout n'v était qu’hallucination et 
simulacre ? Qui d'autre que ce bon Barlaam aurait jamais osé 
dire cela ? Et il a dit que cette lumière était une nature étrangère 
à la Divinité, un simulacre de Divinité ; pourtant le chœur des 
divins théologiens, à peu près unanime, s’est gardé pour cette 
raison d'appeler simplement « symbole » la grâce de cette lumière, 
afin que, trompé par le double emploi de ce terme, on ne croie 





1 Dernière stichere des apostiches aux vépres du 7 Août. 
2Cfr Ainbiguoruim Liber (PG, XCI, 1376 CD, au sensum). 
3 Cfribid., (VU, XCI, 1165 BC). 

4 Ibid. (PG, XCI, 1168 C). 
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que cette très divine lumière est une réalité créée et étrangère à 
la Divinité ; alors que l'expression symbole de Divinité, sagement 
et sainement comprise, ne peut absolument pas être considérée 
comme opposée à la vérité. 


Les différentes sor- 14. — Admettons, en effet, qu'elle est 
tes de symboles. symbole de Divinité, comme tu le crois. 
Tu ne nous convaincras pas d’erreur pour 

cela et tu ne nous priveras pas, sache-le bien, de notre très bien- 
heureuse espérance. Tout symbole, en effet, provient de la nature 
de l'objet dont il est symbole ; sinon, il appartient à une tout 
autre nature. Lorsque le soleil doit se lever, l'aurore est un sym- 
bole naturel de sa lumière ; de même, la chaleur est un symbole 
naturel de la puissance caustique du feu. Quant aux signes non 
naturels, ils possèdent une existence propre et sont parfois 
considérés comme symboles, comme par exemple les feux quand 
l'ennemi attaque; s'ils ne possèdent pas d'existence naturelle 
propre, ils peuvent servir, comme une sorte d’hallucination, à 
désigner l'avenir et le symbole ne consiste qu’en cela ; tels sont 
les signes que les prophètes ont montré d’une façon sensible et 
en guise de simple figure : la faux de Zacharie !, les haches 
d’Ézéchiel ? et d’autres signes de ce genre. Le symbole naturel 
accompagne donc toujours la nature qui lui donne l'être, car il 
lui est naturel ; quant au symbole qui provient d’une autre nature, 
ayant une existence à elle, 1l ne peut absolument pas accompagner 
constamment l’objet qu'il symbolise : rien ne l'empêche d'exister 
avant et après cet objet, comme toute réalité possédant une 
existence propre ; enfin, le symbole qui ne possède pas d'existence 
propre n'existe ni avant, ni après, car cela est impossible : aussitôt 
apparu, il va immédiatement au non-être et disparaît complète- 
ment. Donc, puisque la lumière au Thabor est un symbole, c’est 
un symbole soit naturel, soit non naturel ; si elle n'est pas un 
symbole naturel, elle possède une existence propre, à moins de 
n'être qu’une hallucination inexistante ; mais s’il ne s’agit que 
d'une hallucination inexistante, le Christ n'était pas réellement 
tel qu'il est apparu, il ne l’est jamais et ne le sera jamais ! Et 


1 ZACHARIE, V, 1-2 (Sept.). 
2 ÉzécH., IX, 2. 
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pourtant Denys l’Aréopagite, Grégoire le Théologien et tous ceux 
qui attendent qu'il vienne du ciel avec gloire, affirment clairement 
que le Christ sera tel qu’il est apparu pour l'éternité, comme 
nous l’avons montré un peu plus haut !. Cette lumière n'était 
donc pas simplement une hallucination sans consistance. 


Lumière éternelle. 15. — Et certes, non seulement le 
Christ sera tel dans l’avenir pour l’éter- 
nité, mais il fut tel avant de monter sur la montagne. Écoute 
Damascène, le sage dans les choses divines : Le Christ seiransfigure, 
non pas en revétant une qualité qu'il ne possédait pas, ni en se 
changeant en ce qu'il n'était pas auparavant, mais en manifestant à 
ses propres disciples ce qu'il était, en leur ouvrant les yeux et en 
leur donnant la vue, à eux qui étaient aveugles ; car tout en demeu- 
rant lui-même identique à ce qu'il était auparavant, il apparut aux 
disciples dans sa splendeur ; il est, en effet, la vraie lumière, l'éclat 
de la gloire ?. Le grand Basile le montre lui aussi : Sa puissance 
divine, dit-il en effet, apparut comme une sorte de lumière à 
travers une pellicule de verre, c'est-à-dire à travers la chair du 
Seigneur qu'il nous emprunia, la puissance qui illumine ceux qui 
ont purifié les yeux de leur cœur. Et les chants annuels de l’Église 
n'affirment-ils pas qu'il était tel auparavant ? Ce qui apparaît 
aujourd'hui était caché par la chair et la beauté originale et supra- 
lumineuse est dévoilée aujourd’hui $. D'autre part, la transforma- 
tion de notre mélange humain, sa déification et sa transfigu- 
ration n'ont-elles pas été accomplies (en Christ), dès le commence- 
ment, au moment même où il l’a assumé ? Il était donc tel aupa- 
ravant, mais il plaça, lors de sa Transfiguration, une puissance 
divine dans les yeux des apôtres et leur permit de lever leur 
regard et de voir. Cette lumière n'était donc pas une hallucina- 
tion ; elle restera pour l'éternité et existait dès l’origine. 


1 Cfr supra, $$ 10-11. 
3 Hom. in Transfig., 12-13 (PG, XCVI, 564 C-565 A). 
3? Cfr la troisième sfichère de la lité des vêpres du 6 Août. 
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Le Christ resplen- 16. — Mais si le Christ était tel et 

dit encore au- Je restera pour l'éternité, il est encore 

Jourennl tel aujourd’hui. Il serait, en effet, ab- 
surde de croire qu'il était tel jusqu'à cette très divine vision 
au Thabor et qu'il reste tel pour toujours dans le siècle futur, 
mais qu'il devient différent dans le temps intermédiaire, en 
écartant cette gloire. Aujourd'hui encore il est assis dans la 
même splendeur, à la droite de la majesté divine dans les lieux 
très hauts !; il faut que tous suivent et obéissent ici à celui qui 
dit : Venons, montons sur la montagne sainte, céleste, contem- 
plons l’immatérielle Divinité du Père et de l'Esprit, qui resplendit 
dans le Fils unique ?. Et si l’on ne croit pas devoir se laisser con- 
vaincre par un seul saint, qu'on obéisse à deux d’entre eux, ou 
plutôt à tous. Le bienheureux André, ce flambeau raisonnable 
et sacré, qui se servit de la Crète comme d’un porte-flambeau, 
le dit en effet, en chantant la lumière qui resplendit au Thabor : 
L'ordonnance intelligible, en célébrant immatériellement cette lu- 
mière, nous donne une preuve de l'amour que nous porte Le Verbe 3. 
Le grand Denys dit à peu près la même chose en chantant les 
sublimes ordres des esprits supracosmiques : ils ne communient 
pas seulement à la gloire de la Trinité et ce n’est pas elle seule 
qu'ils contemplent, mais aussi la lumière de Jésus ; rendus dignes 
de cette contemplation, ils y sont initiés, car Jésus est, lui aussi, 
lumière déifiante : Zls s’en approchent réellement et acqwiérent la 
Participation première à la connaissance de ses lumières théurgs- 
ques . Quant au grand Macaire, auquel le sage Syméon sert de 
langue, ou plutôt qui se sert de deux langues pour exprimer plus 
clairement la vérité, il dit : Le Seigneur a fait asseoir le mélange 
de la nature humaine, assumé par lui, à la droite de la majesté 
divine dans les cieux 5, dans une plénitude de gloire, non plus seule- 
ment sur le visage, comme pour Moïse, mais sur le corps tout 
entier $. Le Christ possède donc immuablement cette lumière, 


1 Hébr., I, 3. 

2S. JEAN DAMASCÈNE dans le second Canon du 6 Août (ode IX, tropaire 2). 

3 In Transfig. homil., VII (PG, XCVII, 933 C). 

4 De coelesti hierarchia, VII, 2 (PG, III, 208 C). 

® Hébr., VIII, 1. 

* Ce passage déjà cité plus haut (Tr. I, 3, 29) ne se trouve pas dans le texte 
publié de la paraphrase de Syméon. 
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ou plutôt, :l l’a toujours possédée, la possède toujours et la gardera 
toujours avec lui. Mais si elle était, si elle est et si elle sera, la 
lumière qui fit resplendir le Seigneur sur la montagne n'était pas 
une hallucination, ni même seulement ce symbole sans consis- 
tance. 


Lumière propre 17. — Et si l’on dit que cette lumière 
du Christ. est une réalité indépendante, séparée de 
la nature de celui qu'elle désigne, qu'elle 
n’a fait que lui servir de symbole, qu'on nous montre où est cette 
réalité et quelle est-elle, une réalité qui, à l'expérience même, 
est apparue comme inabordable, et pas seulement inabordable aux 
yeux — les disciples, est-il dit en effet, fombèrent à terre, la tête 
la première ! —, une lumière qui ne brilla manifestement de nulle 
part ailleurs que du Visage et du Corps adorés ! Autrement, 
si elle était une réalité indépendante, tout en accompagnant 
éternellement le Christ dans les siècles à venir, le Christ y serait 
composé de trois natures et de trois essences : l’humaine, la divine 
et celle de cette lumière. Il est donc évident et il est clairement 
démontré que cette lumière n’est ni une réalité indépendante, 
ni une réalité étrangère à la Divinité. Arrivés à ce point de notre 
traité, il nous faut maïntenant expliquer pourquoi les saints 
désignent cette grâce déifiante, cette lumière divine, comme 
« hypostasiée ». 


Que signifie « hy- 18. — I1 est clair que ce terme ne leur 
postasiée » ? sert pas pour affirmer qu'elle possède une 
hypostase propre : jamais ils ne parlent 

d'une hypostase propre, comme nous l’avons déjà dit ailleurs ? ; 
cela est devenu encore plus évident grâce à la distinction que nous 
avions proposée. Par contre, puisqu'on appelle « anhypostasié » 
non seulement le non-être, non seulement l’hallucination, mais 
aussi toute réalité qui se désagrège et s'écoule rapidement, qui 
disparaît tout de suite et cesse immédiatement d'exister — telle 
est, par exemple, la nature de l'éclair et du tonnerre, et aussi 


1 Première s'ichère des Laudes du 6 Août et, aussi, Canon du même jour, par 
Cosmas de Maiouma (Ode IX, trop. 1). 
2 Cfr supra, & 9. 
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notre parole et notre pensée —., ils ont bien fait d'appeler cette 
lumière « hypostasiée », pour montrer la permanence et la stabi- 
lité de cette lumière, puisqu'elle demeure et ne fait qu’effleurer 
ceux qui la voient à la manière d’un éclair, d’une parole ou d’une 
pensée. Quant à cet homme très sage, avant de connaître la signi- 
fication de ce terme « hypostasié », il attaque ceux qui l'emploient 
pour dire qu’ils sont tombés dans l’impiété ; pourtant, s’il 
s'était tenu à l'écart de ceux qui l’employaient correctement, s’il 
n'avait inventé des fictions pour interpréter contre eux leurs pro- 
pres paroles, s’il avait préféré dire que cette lumière n'est pas hy- 
postasiée, en ce sens qu'elle ne possède pas d'hypostase propre, ou 
bien s’il les avait accusés, mais sans les traiter d’hérétiques, 
aucun de nous n'aurait jugé bon de parler contre lui. Mais en 
voilà assez. Nous avons déjà dit qu'il y avait un deuxième sens, 
pieux et correct, de ce terme « hypostasié » ; il nous faut mainte- 
nant revenir à la suite de notre démonstration. 


Symbole naturel de 19. — Si cette lumière, qui resplendit 
la Divinité du Fils. du Sauveur sur la montagne, est un sym- 
bole naturel, elle ne caractérise pas les 

deux natures qui sont en lui. Les caractères naturels de chacune 
sont en effet différents. Elle ne peut appartenir à sa nature 
humaine, car notre nature n'est pas lumière, surtout une lumière 
telle que celle-là. Le Seigneur n’est pas monté alors sur le Thabor, 
en emmenant les disciples choisis, pour leur montrer qu'il était 
un homme. Depuis trois ans déjà, ils le voyaient vivre avec eux, 
partager leur genre de vie ; pour parler comme l’Écriture, il se 
trouvait réunt 1 à eux ; il y est monté pour leur montrer, comme 
nous le chantons, qu'il était l'éclat du Père 3. En face de cette évi- 
dence, ni toi, ni aucun homme plus hardi que toi, s’il en apparais- 
sait, ne pourriez dire que c’est là un symbole de son humanité : 
c'est un symbole de sa Divinité. S'il s’agit donc d’un symbole 
naturel et si ce symbole ne relève pas de la nature humaine, 
cette lumière est un symbole naturel de la Divinité du Monogène, 
comme le divin Jean de Damas nous l’a clairement enseigné : 


1 Actes, I, 4. 
5 Kontahion de la fête de la Transfiguration. 
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Le Fils, dit-il, engendré éternellement du Père, possède le rayon 
naturel et éternel de la Divinité ; maïs la gloire de la Divinité devient 
aussi gloire du corps !. Elle n’est donc pas apparue, elle n'a pas 
commencé, elle n’a pas eu de fin, car les symboles naturels accom- 
pagnent toujours la nature dont ils sont les symboles. Ce ne sont 
pas toujours des symboles, mais ils l’accompagnent toujours, 
puisque Maxime, si riche en choses divines, dit : Toutes les réalités 
qui par essence sont contemplées autour de Dieu n'ont ni commence- 
ment, ni fin. Mais comme, selon lui, ces réalités contemplées 
par essence autour de Dieu sont nombreuses et ne portent aucun 
tort au concept de simplicité, d'autant plus ce symbole de lu- 
mière, qui est une de ces réalités, ne lui causera aucun dommage. 


L'image du feu. 20. — Nous apprenons à de nombreuses 
autres sources que cette lumière est une 

des réalités contemplées par essence autour de Dieu, surtout 
d’après les chants annuels de l’Église ; un seul suffira à le prouver : 
Sur la sainte montagne, 6 Christ Bienfaiteur, tu montras, en les 
tiluminant, aux disciples qui l'accompagnaient, l'éclair de ta beauté 
divine et essentielle, cachée sous la chair 3. Par aïlleurs, Maxime, 
le sage dans les choses divines, en disant que, par amour des hom- 
mes, 1l était devenu son propre symbole , a montré que cette lumiè- 
re était un symbole naturel. Dans le domaine des symboles non 
naturels, un objet peut être le symbole d’un autre, mais non pas 
le sien propre. Mais lorsque le symbole par nature tire son être 
même de l'objet dont il est le symbole, nous disons qu'il est son 
propre symbole. La puissance caustique du feu, qui a pour sym- 
bole la chaleur accessible aux sens, devient son propre symbole, 
puisqu'elle est toujours accompagnée de cette chaleur, mais 
demeure une et ne subit par là aucun dédoublement, tout en 
employant la chaleur comme symbole naturel chaque fois que 
se présente un objet capable de recevoir cette dernière. De même, 
la lumière du soleil levant a pour symbole la clarté de l'aurore et 


1 Hom. in Transf., 12 (PG, XCVI, 564 B). 

8 Cfr Cent. gnost., I, 48 (PG, XC, 1100 D). Sur ce texte de saint Maxime, 
considéré comme particulièrement favorable à la thèse palamite, voir P. Sazr- 
wooD, Maximus and Origenism, Berichte rum XI. Bysantinisten-Kongress, III, x, 
München, 1958, pp. 25-26. 

8 Cathisme après le polyéléon aux matines du 6 Août. 

 Ambiguorum liber (PG, XCI, 1165 D). 
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devient son propre symbole. Nous connaissons aussi la lumière 
du soleil ; elle aussi est accessible à la vue qui nous permet égale- 
ment de percevoir le crépuscule ; pourtant absolument personne 
ne peut regarder en face le disque solaire et son éclat est à peu 
près invisible. En ce qui concerne le toucher, il perçoit la chaleur 
du feu ; quant à la puissance caustique, dont la chaleur, avons- 
nous dit, est un symbole, le toucher n'en possède pas la moindre 
connaissance, bien qu'il sache que c’est bien elle ; il n’en connaît 
ni la qualité, ni l'intensité ; il périrait, en effet, en se transfor- 
mant tout entier en feu et en cessant d’être le toucher, s’il essayait 
par lui-même d'apprendre ce qu'est la puissance caustique qui 
provoque la chaleur ; c’est pourquoi s’il risque une fois de s’y 
appliquer, il se retire immédiatement et fuit en déroute, se repen- 
tant amèrement de sa curiosité. La chaleur, puissance du feu, est 
donc accessible au toucher, mais sa causticité demeure totale- 
ment imparticipable 1. 


Participation et 21. — S'il en est ainsi, comment pour- 
transcendance. rait-on dire que la Divinité, transcen- 
dante dans son mystère, devient connais- 
sable dès le moment où son symbole naturel est connu ? Quoi 
donc ? Si l'aurore, symbole de la lumière du jour, demeurait ina- 
bordable aux yeux humains, aussi bien que le soleil et même plus 
que le soleil, les yeux verraient-ils le jour et pourraient-ils con- 
templer d’autres objets à la lumière du jour ? Comment pour- 
raient-ils savoir de quelle lumière est fait le soleil, alors qu'il 
correspond par analogie à ce jour ? D'autant plus les choses 
divines sont-elles reconnues par la seule participation, bien que 
personne, même les sublimes esprits supracosmiques, ne sache 
ce qu'elles sont dans leur fondement et leur principe ; nous 
sommes donc loin, quant à nous, de le savoir. 


Anticipation escha- 22. — Cependant, les disciples n'ont 
tologique. pas simplement vu ce symbole : ils ont 
d'abord reçu des yeux qu'ils ne possé- 

daient pas auparavant ; aveugles, 1ls commencèrent à voir, selon 


! L'image du feu est empruntée au Ps.-DENYSs, De coelesti hierarchia, XV, 
2 (PG, III, 328 D-329 C). 


TRIADE III 4, 20-22 597 


Kkakeîvo yap AnrTôv éore Th Otber, Où Ÿs Kai Toù Aukauyoÿs 
avruauBäveoa mepükauevr' © Ôè Toû mAiou Biokos ovdé 
npooideîv OÂws ovyywpet Tiwa Kai TO Aaumpor adrd oxedov 
Gôéarov kabéornxe. Ts re Oépuns Toû mupos avrauha- 
vouévn 7 à, Ts kavoriwns Ouvauews, ÿs ouuBoloy elvau 
Tv Oépunv édnuev, Taërns oùv elônouw 009” mvrivoûy éxe 
n àpn, mA Ooov eidévar Taërmv oùoav, a)’ oùy oia, oÙd 
Oon ris éort' Üaoere yap àv, müp GÂn yevouéyn Kai To àpn 
elva àroBalouéyn, mepwpévn pabeïv Ô éaurñÿs Ti To 
KkavorTikôv éorTiw Ô nmpoBaAera Tv Bépunv, 10 Kai mpooBa- 
Àeîvy more Toumoaoa, Tapavra madwôpouet Kai mporpoTa- 
Onv hevye, ris mpôs ro pale opus OËÙ perauelov AaBoÿoa. 
Mebexrn pèv oùv apÿ mupos Ouvqus, 9 0épun, mäavrn Ô 
auébexros mn kadois. 


9 LS 9 À / C4 M" w / A 
21. Ei yoüv éni Touruwv oÙùTw, ms av ris pain yvwornv 
ylveoôar rnv ëv ärokpuüpois dreparidpuuérnv DeornTa, yvwa- 
/ m m” 4 ‘ ; U La x 9 \] 
Oévros Toû puoixoû ovuBoAov raërns; Ti yap,; Et ro 
9 # 4 € = \ 3 Cd w 
KkaT”  Opôpor ouuBoñor muepwoû puwros arpoorroy otheouw 
drnpxev, où ao Y 06 los, uäAor Ôë Kakeivou päâÀ- 
À La) LU m A € / L / / A M" 
ov, My dy avrais Tv muépar éketvmv eaoaoôa 7 Deñobai 
yoüv aMo Tr kar adrmv, Îlôs oùv üv Tov avaloyws 
4 œ L La = € L ”" 3 L4 
KkaTa)AAnAov mov ékelvms Ts muépas yvdvar éduyrnOnoav 
olov hs éorw,; Oùrw Kai moAG u&\oy ra Beîa pôvais 
Tais LETOYAÎS ÉMLYWWOKETO, ‘aUTA ÔÉ KATA Ty ÉauTV 
+ , \ N / » 9 C4 TS PA 
Lôpuoiv Te Kai apxmv ola moré éoruw ovdeis olôey, oùdè Tv 
Am 3 m 
év Tois ÜTEPKOOO!S AVWTATWVY VOWY, OÙkouv O0ù VE MUËS 
etdevu. 


22. Où uv oùdé To oùuBolov roûl” àrÀds éwpakaoiw 
où roû Kupiov paômrai, un mpôrepor 0h0auods AaBôvres 
a 3 / € L " , / 
oùs où mporepoy elyov, ws « ék TupAdr yevéoba BAéTovras », 
xaTà Toy ék Aauaokoû beiov "Iwavynv, Kai tôeîv ro äkriorov 
éneîvo ds, wore et Kat 0pOaluois éyévero AnmTôv, aA À’ 


CVSE 


25 


30 


598 GRÉGOIRE PALAMAS 


le divin Jean de Damas !, à contempler cette lumière incréée ; 
cette lumière devint ainsi accessible aux yeux, mais à des yeux qui 
voyaient d’une façon supérieure à celle des yeux et qui avaient 
acquis la puissance spirituelle de la lumière spirituelle. Cette 
lumière mystérieuse, inaccessible, immatérielle, incréée, déifiante, 
éternelle, cet éclat de la nature divine, cette gloire de la Divinité, 
cette beauté du Royaume céleste est accessible aux sens, tout 
en les dépassant. Une telle réalité t’apparaît donc comme un 
symbole étranger à la Divinité, sensible, créé et visible par l'air 2? 
Mais écoute le Damascène, le sage dans les choses divines, te dire 
à nouveau qu'elle n’est pas étrangère, mais naturelle à la Divi- 
nité : La splendeur de la grâce divine ne provient pas du dehors, 
à la façon dont Moïse la possédait, mais provient de la nature même 
de la gloire et de l'éclat divins *. Et encore : Dans le siècle à venir, 
nous serons toujours avec le Seigneur #, en contemplant le Christ 
resplendissant dans la lumière de la Divinité; cette lumière a rem- 
porté la victoire sur tout ce qui est nature 5. Et encore : Il prend 
avec lui les coryphées des apôtres, comme témoins de sa propre 
glorre et de sa Divinité ; 1l leur révèle sa propre Divinité $, qui dépas- 
se tous les êtres, l'unique Divinité, déjà parfaite et anticipant sur 
la fin. Par ailleurs, le grand Denys et tous ceux qui avec lui l’ap- 
pellent lumière du siècle à venir ?, du siècle où selon eux nous n'au- 
rons plus besoin d’air, nous montre qu'elle n’est pas visible par 
l'intermédiaire de l’air. Le grand Basile dit d'autre part qu'elle 
est visible aux veux du cœur. Le fait qu'elle n’est pas visible 
par l’air nous montre aussi qu'elle n’est pas une lumière sensible. 
D'ailleurs, lorsqu'elle resplendit sur le Thabor plus fort que le 
soleil, les gens du voisinage ne la virent même pas! Ne blasphèmes- 
tu pas manifestement et consciemment contre Dieu en t’opposant 
à de si grands saints qui glonifient cette lumière avec autant 
d'éclat ? 


1 Hom. in Transfig., 12 (PG, XCV1, 564 C). 

3 Cfr texte de Barlaam cité plus haut, $ 10. 

3 Hom. in Transfig., 10 (PG, XCVI, 561 D). 

* I Thess., IV, 17. 

S Hom. in Transfig., 15-16 (ibid., 569 AB). 
* Jbid., 7 (PG, XCVI, 557 C). 

7 Cfr De div. nomin., I, 4 (PG, III, 592 BC). 
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Essence et carac- 23. — Ne cesseras-tu donc pas, 6 hom- 
tères essentiels. me, de proclamer que la lumière de la 
beauté divine et essentielle est non seule- 
ment sensible et créée, mais aussi inférieure à notre intellection ? 
O terre et ciel! Tous ceux qui voient en eux-mêmes la lumière 
du divin Royaume, la beauté du siècle à venir, la gloire de la 
nature divine, se trouvent-ils donc aussi au-dessous de l’intellec- 
tion ? Cette lumière que les apôtres virent, en s’écartant de toute 
perception sensible et intellectuelle, ayant reçu, selon le divin 
André de Crète, la faculté de voir réellement par Le fait de ne rien 
votr et ayant acquis la sensation du surnaturel par le fait de subir le 
Divin ! ! Quoi donc ? Dans ce domaine, l’extase inférieure à l’in- 
tellection n'est-elle pas démoniaque ? C’est donc une extase 
démoniaque, Ô parole inouïe, qu'ont subie les initiés du Sei- 
gneur ! Pourtant, notre tradition nous enseigne à dire en com- 
mun au Christ : Les apôtres préférés furent rendus différents par 
l’extase divine sur la montagne, en contemplant l'irrésistsble flux 
de ta lumière et de ton inabordable Divinité 2. Ne pourrait-on 
te prendre sur le fait à dire que Dieu est une créature, puisque tu 
déclares que ses énergies essentielles sont créées ? Aucun homme 
intelligent ne se risquera en effet à admettre que la bonté et la 
vie essentielles sont l'essence suressentielle même de Dieu! 
Le caractère essentiel, en cffet, n’est pas l’essence qui possède les 
caractères essentiels. D'autre part, selon le grand Denys, lorsque 
nous appelons Dieu, ou vie, ou essence, le Mystère suressentiel, 
nous n'avons pas autre chose en vue que les puissances providentiel- 
les produites par le Dieu imparticipable 5. Ce sont donc là des 
puissances essentielles ; quant au Suressentiel, ou plutôt le 
suressentiellement Suressentiel-en-soi *, c’est la réalité qui possède 
ces puissances en les rassemblant dans l'unité ; ainsi, cette lumière 
déifiante est, elle aussi, essentielle, mais elle n’est pas elle-même 
l'essence de Dieu. 





1Cfr Hom. VII in Transfg. (PG, XCVII, 949 C). 

? Troisième sfichère des apostiches des vépres du 6 Août. 
3 De div. nomin., II, 7 (PG, III, 645 A). 

4 Cfr Ps.-DENYSs, 1bid., V, 2 (1bid., 916 C). 
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« Nous ne sommes 24. — Ce philosophe, pourtant, ne s’ar- 
pas dithéistes ». rête pas là ; il continue et déclare que 
toute puissance et toute énergie de Dieu 

est créé ; les saints disent, cependant, avec clarté que tous les 
caractères naturels, toute puissance et toute énergie d’une nature 
incréée sont incréés, alors que ceux d’une nature créée sont 
créés. Mais comment se fait-:l, demande-t-il, qu'une réalité qui 
dépasse les sens et l’intellection, qui est l’Etre par excellence, éternel, 
immatériel, immuable el que, pour cette raison, vous appelez 
«enhypostaton », ne soit pas l'essence suressentielle de Dieu, puis- 
qu’elle porte les caractères du Maître, puisqu'elle dépasse toute créa- 
ture visible et intelligible? Pourquoi dites-vous que l'essence de 
Dieu dépasse une telle lumière ? Et il ne dit pas cela d’une manière 
dubitative, en voulant trouver un moyen de clarifier tout ce qui 
est obscur ou de résoudre les difficultés, mais il pense nous réfuter, 
ou plutôt il s’est proposé de nous réfuter, puis, furieux de son im- 
puissance, il fait éclater contre nous son arrogance, tantôt en affr- 
mant outrageusement que la faculté de jugement de notre âme 
est dérangée, tantôt en disant que nous sommes semblables et pi- 
res que ces hérétiques d’autrefois, les Messaliens, ou, d’autres 
fois, que nous sommes impies et polythéistes ; il ne s’est même pas 
privé de dire, en effet, que nous n'avions ni foi, ni Dieu et de nous 
appeler « criminels ». Par ses écrits et ses paroles, il affirme et an- 
nonce à tous que l'appellation qui nous convient mieux que toute 
autre est celle de « dithéiste » !, bien que, sans qu'il le veuille, ses 
propres paroles nous lavent de tout reproche : en effet, puisqu'il 
reconnaît que, selon nous, il n’y a qu’une seule réalité qui dépasse 
toutes choses et que cette réalité est la Suressentialité, il témoigne 
que nous n'avons qu'un Dieu et que, selon nous, cette lumière 
n'est pas une essence, mais une énergie de l’Essence divine, au su- 
jet de laquelle nous disons qu’elle est unique et dépasse toutes cho- 
ses, dans la mesure où elle agit en tout. Et même si nous affirmons 
que cette énergie est inséparable de l'essence unique, la Suressen- 
tialité ne sera pas pour cela composée ; il n’y a aucun doute, en 
effet, qu'il n'existerait aucune essence simple, s’il en était ainsi, 
car on chercherait en vain une essence naturelle sans énergie. 


! Cfr la troisième lettre à Akindynos, dans @eodoyia, t. XXIV, 1953, p. 569. 
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Comment, par ailleurs, la lumière déifiante ne porterait-elle les 
caractères du Maître, la lumière que toi-même, contraint par 
l'évidence des faits, tu appelas symbole de Divinité 1? Et puisque 
les saints parlent ici de réalité « hypostasiée », mais non pas 
d'une hypostase particulière, comment s’agirait-il d'une essence 
indépendante et comment y aurait-il un deuxième Dieu, sans qu'il 
possède une existence propre ? Et si tes sages conjectures te 
conduisent à fabriquer un autre Dieu, sous prétexte que cette 
énergie est sans commencement, incréée et inintelligible, tu nous 
fabriquerais tout aussi bien un autre Dieu à partir de la volonté 
de Dieu, puisque le vénérable Maxime dit : La nature divine, la 
nature trihypostatique est tout entière sans commencement, incréée, 
ininielligible, simple et sans composition; de même en est-1l de sa 
volonté ?. Et tu pourrais dire la même chose à propos de toutes 
ses énergies naturelles. 


Barlaam cite De- 25. — Mais, dit-il, limitation de Dieu 
nys. est un don détfiant ; c'est l’état de la nature 
intellectuelle et raisonnable, qui existe dès 

la première édification du monde et trouve son aboutissement dans 
les êtres raisonnables les plus élevés, puisque le grand Denys lui 
aussi (Barlaam l'interprète un peu) dit: Dieu dépasse la Théar- 
che, si l'on considère comme Divinité la réalité même du don 
détfiant et l'inimitable imitation de Celui qui est plus-que-Dieu dt 
plus-que-le-Bien *. Mais, mon bon, tout d’abord, le saint a ajouté 
à «imitation » l'adjectif « inimitable » ; ce n’est donc pas plus 
une imitation qu'une impossibilité d’imiter ; pourquoi veux-tu 
que l'on te croie, alors que tu omets une partie de ce qu’il a dit ? 
Ensuite, il a distingué deux choses : le don déifiant et l'imita- 
tion inimitable ; à mon avis, voici ce qu’il nous apprend ainsi : 
bien que l’homme ne puisse se déifier lui-même, en devenant 
semblable au Dieu inimitable par imitation, il lui faut pourtant 
imiter l’inimitable ; c’est ainsi, en cffet, qu’il pourra recevoir le 
don déifiant ct devenir Dieu par position %. Alors que le grand 


1 Cir texte de Barlaam, supra, $ ro. 
2 S. MAXIME, Opusc. theol. et pol. (PG, XCI, 268 D). 
* Cfr Ps.-DENYS, Epist., II (PG, III, 1068-1069). 


‘ Cfr S. MAXIME, Opusc. theol. et pol. (PG, XCI, 33 C); Cent. gnost., II, 21 
(PG, XC, 1133 D), etc. 
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saint parlait de deux réalités qui procurent la déification, c'est 
toi qui en retranchas une, en falsifiant le texte au lieu de l’expli- 
quer ; c'est toi qui effaças la conjonction, ajoutas le pronom et 
décidas de lire le texte que nous avons cité de la manière sui- 
vante : Si l’on considère comme Divinité et Bonté la réalité du 
don déifiant, l'imitation inimitable même de Celui qui est plus- 
que-Dieu. 


La déification est- 26. — D'autre part, tu affirmes que la 
elle le , développe- grâce de la déification est un état naturel, 
FE s un état na-  ect-à-dire l’activité et la manifestation 
d'une puissance naturelle ; sans le savoir, 
tu es réellement tombé ainsi dans l'erreur des Messaliens, car 
l'homme déifié serait nécessairement Dieu par nature, si la 
déification dépendait d'une puissance naturelle et était comprise, 
par nature, parmi les lois de la nature ! N’attribue donc pas tes 
propres errements à ceux qui sont sûrs de leur position et n'’es- 
saie pas d'infliger un blâme à ceux dont la foi est irréprochable, 
en modelant les autres sur ta propre infamie à l'égard de la 
vérité, ou plutôt en élevant contre eux, sans aucune honte, cette 
calomnie. Mais apprends toi-même, auprès de ceux qui le 
savent ou auprès de leurs disciples, que la grâce de la déification 
est parfaitement gratuite et ne possède au sein de la nature aucune 
faculté capable de la recevoir !. Car si elle n’était plus une grâce, 
mais une manifestation agissante de cette faculté naturelle, 1l 
n'y aurait rien d'étonnant à ce que la déification se produise à 
la mesure de la faculté réceptive de la nature! La déification 
serait, en effet, une œuvre de nature, et non un don de Dieu, 
et l’homme déifié pourrait être Dieu par nature et recevoir le 
nom de « Dieu » au sens propre ; la puissance naturelle de chaque 
être n'est pas, en effet, autre chose qu'une mise en mouvement 
constante de la nature ?. Mais je ne puis comprendre pourquoi 
la déification fait sortir de lui-même l’homme déifié, si elle est 
elle-même soumise aux lois de la nature. 


1S. MAXIME, Quaest. ad Thal. XXII (PG, XC, 324 A), passage paraphrasé 
dans Cap., I, 75 (PG, XC, 1209 C). 

3 Tout ce développement se trouve dans la ligne de pensée de s. Maxime sur 
l'être et le mouvement (cfr H. Urs von BALTHASAR, Lifurgie cosmique, Paris, 


1947, P- 94 8). 
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Nature et Surna: 27. — La grâce de la déification dépasse 
turel. donc la nature, la vertu et la connais- 
sance et, selon saint Maxime, foutes ces 

choses lus sont infiniment inférieures 1. Toute vertu et l’imitation 
de Dieu qui est à notre portée mettent, en effet, celui qui les pra- 
tique dans des dispositions favorables pour l'union divine, 
mais la grâce accomplit l'union mystérieuse elle-même ; par elle, 
Dieu tout enter vient habiter dans l'être tout entier de ceux qui 
en sont dignes ? et les saints tout entiers habitent avec leur être 
tout entier en Dieu tout entier, en se saisissant de Dieu tout entier 
et en ne recevant pas d’autre récompense pour l’ascension qu'ils 
ont accompli pour monter vers lui, que Dieu seul ; sl s'attache 
à eux, comme l'âme est allachée au corps, comme à ses propres 
membres ?, et il juge bon de demeurer dans ce corps par l'adoption 
hypostasiée, selon le don et la grâce du Saint-Esprit. Donc, lorsque 
tu entendras dire que Dieu demeure en nous par la pratique des 
vertus ou que nous le voyons s'établir en nous par la mémoire ‘, 
ne crois pas que la déification s’identifie simplement avec la 
possession de ces vertus ; elle réside dans l'éclat et la grâce de Dieu 
qui viennent par les vertus. C’est ainsi que le grand Basile dit 
de son côté: Une âme qui a accru ses impulsions naturelles par une 
ascèse personnelle et le concours de l'Esprit devient digne, selon le 
juste jugement de Dieu, de l'éclat accordé aux saints par la grâce 
de Dieu. L'éclat accordé par la grâce de Dieu est lumière ; tu 
l’apprendras de celui qui dit: L’éclat qui en provient sera une 
lumière pour ceux qui sont purifiés, lorsque les justes resplendiront 
comme le soleil 5 ; Dieu se bent au milieu d'eux 6, en déterminant 
et distribuant les dignités de la béatitude, parce qu'ils sont dieux et 
rois. Personne ne contredira qu'il s'agit là de réalités supracélestes 
et supracosmiques, et certes pas celui qui dit : Z/ est possible de 
recevoir la lumière supracéleste parmi les promesses de bienfaits. 
Salomon, de son côté, dit à ce même sujet : La lumière luit toujours 
pour les justes ?; et l'Apôtre : Rendant grâces à Dieu qui nous a 
rendus capables d'avoir part à l'héritage des saints dans la lumière *. 


1 Cfr S. MAXIME, Ambiguorum liber (PG, XCI, 1240 A). 

8 Cfr $bid., 1076 C. 

8 Cfr ibid., 1088 BC; 1320, B. 

« Cfr S. Basice, Epist., I, 4 (PG., XXXII, 229 B) 

S MATTH., XIII, 43. s Cfr Ps., LXXXI (LXXXII), 1. 
? Prov., XIII, 9. 5 Col., I, 12. 
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Témoignage de 28. — Nous disons bien pourtant que 
Maxime. la sagesse vient dans l’homme par le 
labeur et l'étude, mais nous ne disons pas 
pour cela que la sagesse n’est que labeur et étude, mais qu’elle 
en est le résultat. Le Seigneur séjourne dans les hommes de ma- 
nières différentes et variées, suivant la dignité et la conduite 
de ceux qui le recherchent : il apparaît d'une certaine façon à 
l’homme actif, d’une autre au contemplatif, d’une autre encore 
à celui qui possède la vision ; les zélateurs le reçoivent d'une 
certaine manière, et ceux qui déjà sont devenus des dieux, d’une 
autre. Il y a de nombreuses différences dans la vision divine elle- 
même ; parmi les prophètes, certains ont vu Dieu en rêve, d’autres 
en état de veille, par l'intermédiaire d’énigmes et de miroirs, mais 
à Moïse il est apparu en face, et non en énigmes !. Mais lorsque tu 
entends parler de la vision de Dieu en face, et non en énigmes, 
rappelle-toi celui qui dit: La déficahion, c'est l’illumination 
hypostasiée et directe, qui n'a pas de commencement, mais apparaît 
ininielligiblement en ceux qui en sont dignes ; c’est l'union mystique 
à Dieu, dépassant toute intelligence et lout raisonnement, dans le 
siècle où les êtres ne connaîtront plus la corruption, l'union grâce 
à laquelie les saints, en observant la lumière de la gloire cachée 
el plus qu'indicible, deviennent, cux aussi, capables de recevoir, 
avec les puissances célestes, la bienheureuse pureté; c'est aussi 
l’invocation du grand Dieu et Père, symbole de l’adothon hyposta- 
stée el réelle, selon le don de la grâce du Saint-Esprit, grâce à laquetle 
les saints deviennent fils de Dicu par la venue de la grâce et le 
resteront tous ?. 


Dieu se laisse voir 29. — Le grand Denys, qui par ailleurs 
en face. appelle cette lumière rayon supralumineux 
et théurgique 3, l'appelle aussi don dét- 

fiant et principe de la Divinité f, c'est-à-dire de la déification. 
A celui qui lui demandait comment il peut se faire que Dieu 
dépasse la Théarchie, c’est-à-dire le principe même de la Divinité, 


1 Nombres, XII, 8 ; cfr Tr. Il, 3, 59. 

3 Passage de s. Maxime (cfr Tr. 1, 3, 20; III, 3, 13) que nous n'avons pu 
identifier. 

3 Cfr De coelesti hierarchia, 111, 3 (PG, III, 165 A). 

6 Epist., II (PG, III, 1068-1069). 
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il répond : tu entends que Dieu se laisse voir en face, et non en 
énigmes !, qu'il s'attache à ceux qui en sont dignes comme l’âme 
est attachée au corps, comme à ses propres membres, qu'il s’unit 
à eux jusqu'à venir habiter tout entier en eux tout entiers, si 
bien que, de leur côté, ils habitent tout entiers en lui, que par le 
Fils, l'Esprit se répand en abondance sur nous ?, sans qu’il soit 
pour cela créé, que nous y communions et qu’il parle par nous, 
tu entends tout cela ; tu ne considères pourtant pas que Dieu se 
laisse voir dans son essence suressentielle, mais selon le don déi- 
fiant et selon son énergie, selon la grâce de l’adoption, la déifica- 
tion incréée, l'éclat direct hypostasié ; tu considères que c’est 
là le principe de la Divinité, le don déifiant, celui auquel on peut 
surnaturellement communier, que l’on peut voir et auquel on 
est uni; eh bien, l'Essence supraprincipielle de Dieu dépasse 
ce principe là. Cette grâce, en effet, est une relation, bien qu’elle 
ne soit pas naturelle ; et en même temps elle n’a point de relations, 
non seulement parce qu’elle est surnaturelle, mais en tant qu'elle 
est elle-même relation : comment, en effet, une relation aurait-elle 
une relation ? Quant à l’essence de Dieu, elle n’a point de rela- 
tions, non parce qu'elle est elle-même relation, maïs parce qu'elle 
transcende les relations surnaturelles elles-mêmes. La grâce est 
attribuée à tous ceux qui en sont dignes, d’une façon qui est 
propre et particulière à chacun, tandis que l'essence de Dieu 
transcende tout ce qui est participable. 


La déification n’est 30. — Celui qui dit que le don défiant 
pas un don naturel. esé un état de perfection de la nature raison- 
nable, qui existe dès la première édifica- 

hion du monde et trouve son aboutissement dans les êtres raison- 
nables les plus élevés®, s'oppose manifestement à l'Évangile 
même du Christ. Si la déification ne fait que perfectionner la 
nature raisonnable, sans élever au-dessus de cette dernière ceux 
qui ont l’aspect de Dieu, si elle n’est qu’un état de la nature 
raisonnable, puisqu'elle ne se met en activité que par une puis- 
sance naturelle, les saints déifiés ne transcendent pas la nature, 


1 Nombres, XII, à. 
3 Tite, III, 6. 
8 Cfr $ 25. 
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is ne naissent pas de Dieu !, ils ne sont pas Esprit, parce que nés 
de l'Esprit ? et le Christ, en venant dans le monde, n’a pas donné 
le pouvoir de devenir enfants de Dieu à ceux-là seuls qui croient 
en son nom * ! La déification était le propre de tous les peuples, 
même avant sa venue, puisqu'elle est naturellement comprise 
dans l’âme raisonnable, même aujourd’hui, chez tous ceux qui 
aujourd'hui n'ont ni foi, ni piété ! Par ailleurs, si la déification 
n'est que l’achèvement de la nature raisonnable, les Hellènes 
n'étaient pas parfaitement raisonnables, ni même les anges 
déchus ; on ne peut donc leur reprocher un mauvais usage 
de leur connaissance, mais ils se trouvent privés de l’état naturel 
de cette connaissance. En quoi seraient-ils réellement coupables ? 
Par ailleurs, les sages du dehors disent eux-mêmes qu’une essence 
ne peut être plus ou moins essentielle. Comment alors des anges 
ou une âme pourraient-ils être plus ou moins raisonnables ? Car 
l'imperfection, chez ceux qui n’ont pas atteint l’âge parfait, 
ne réside pas dans la nature de l’âme, mais dans celle du corps. 
La déification s'identifierait-elle donc avec l’âge qui donne la 
pensée raisonnable ? Nous considérons, d’autre part, qu'une plus 
ou moins grande aptitude à connaître ne provient pas de la nature 
de l’âme, mais de la constitution du corps. La déification serait- 
elle donc cette constitution parfaitement naturelle ? Mais nous 
savons que la perfection naturelle est, elle aussi, un don de Dieu, 
tandis que la connaissance n’est pas seulement un don de Dieu, 
mais un état de perfection de la nature raisonnable ; mais cet 
état, n'étant pas surnaturel, n’est pas un don déifiant, tandis 
que le don déifiant est surnaturel. Mais soit : absolument tous les 
hommes et tous les anges sont plus ou moins des dieux ; dans ce 
cas, la race des démons est, elle aussi, composée de dieux impar- 
faits et de demi-diceux ! Cet état n’est donc pas la déification ; 
en effect, quel que soit l’état dans lequel la nature raisonnable 
atteint la perfection, que ce soit une connaissance, une constitu- 
tion, une perfection naturelle du corps et de l’âme, qu'il provienne 
du dehors ou du dedans, il peut rendre vraiment raisonnables 
ceux qui le possèdent, mais 1l ne peut en faire des dieux. 
1 JEAN, I, 13. 


3 JEAN, III, 6. 
3 JEAN, I, 12. 
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La déification, éner- 31. — Mais, comme nous l’avons prouvé 
gie de Dieu. plus haut, les saints disent clairement 
que cette adoption, devenue réalité agis- 

sante par la foi, ce don déifiant, est « hypostasié » ! ; maïs lui, il 
affirme que l’imitation de Dieu, qu’il est seul à considérer comme 
étant la Théarchie et le don déifiant, n’est pas hypostasiée ; elle 
est donc distincte de la déification que possédaient et connais- 
saient les Pères. Pourtant Maxime le divin n’a pas seulement dit 
qu'elle était hypostasiée, mais aussi qu’elle n’avait pas de com- 
mencement, qu'elle était non seulement incréée, mais indescrip- 
tible et supratemporelle ; ceux qui l’obtiennent deviennent ainsi 
incréés, sans commencement et indescriptibles, bien que, de 
par leur propre nature, ils proviennent du néant ?. Cet homme, 
en envahissant un domaine qu'il ne connaît pas, affirme que la 
déification est créée et naturelle, qu'elle est soumise au temps ; 
manifestement, il la crée à sa propre mesure et, avec elle, ramène 
clairement Dieu au niveau d'une créature. Selon les Pères, la 
déification est, en effet, une énergie essentielle de Dieu ; et l’essen- 
ce dont les énergies essentielles sont créées est elle-même nécessai- 
rement créée. Voilà l’absurdité dans laquelle ce malheureux, on 
peut le voir, est tombé de différentes manières et à plusieurs 
reprises | Il ne rougit pas, en effet, en déclarant que toutes les 
puissances et toutes les énergies naturelles de Dieu sont créées, 
bien que notre foi nous enseigne que chaque saint est temple de 
Dieu par la grâce qui habite en lui ! Comment le réceptacle d'une 
créature serait-il un temple de Dieu ? Comment chaque saint 
serait-il incréé par la grâce, si cette grâce est créée ? Voici ce qui 
me cause un grand étonnement : pourquoi admet-il lui-même que 
la lumière qui jaillit au Thabor est appelée par les Pères lumière 
« théurgique », mais ne supporte pas ensuite qu’on l'appelle 
don déifiant ? Pourtant, puisque le don déifiant de l'Esprit est 
une énergie de Dieu, puisque d’autre part les appellations de Dieu 
proviennent de ses énergies, car sa Suressentialité n’a point de 
nom, Dieu ne devrait pas s'appeler « Dieu», puisque la déifica- 
tion consiste seulement en vertu et en sagesse ! Il est pourtant 





1 Cfr supra, $$ 9, 15. 
2 Cfr Ambiguorum liber (PG, XCI, 1140 A, 1144 C). 
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appelé Dieu du fait de son énergie déifiante !, or c'est la sagesse 
et la vertu qui manifestent cette énergie ! Il ne devrait pas non 
plus être appelé « plus-que-Dieu » à cause de sa transcendance 
par rapport à cette divinité : il lui suffirait, en effet, d'être nommé 
« plus que sage », « plus que bon » et ainsi de suite. La grâce et 
l'énergie de la déification sont donc différentes de la vertu et 
de la sagesse. 


Accessible à l’ex- 32. — Ne tenant aucun compte des 
périence. insultes que nous adresse ce bon Barlaam 
(elles ne tombent pas sur nous, en effet, 

mais sur les Pères ; ce sont leurs doctrines qui sont outragées ; 
ou plutôt, il ne les touche pas non plus ; car, selon le dicton, celui 
qui crache vers le ciel ne l’atteint pas, mais reçoit lui-même son 
crachat), méprisant ces impudents blasphèmes, nous lui répon- 
dons comme si, étant dans l'incertitude, il nous avait demandé 
ce qu'est la déification ; nous y répondons selon la force que nous 
a allouée le Seigneur. Lorsque tu entends parler, 6 le meilleur 
des hommes, de l'énergie déifiante de Dieu et de la grâce théur- 
gique de l'Esprit, ne te presse point, ne cherche pas pourquoi 
elle est ceci ou cela et pourquoi elle ne l’est pas ; sans elle tu ne 
pourras être uni à Dieu conformément aux Pères qui nous en 
ont parlé ; tiens-toi plutôt aux œuvres qui te permettront de 
l'atteindre ; c'est alors, en effet, que tu la connaîtras selon tes 
possibilités, car, selon le grand Basile, celui-là seul connaît les 
énergies de l'Esprit, qui a appris ce qu'elles sont par l’expérien- 
ce ? ;, quant à celui qui recherche la connaissance avant les œuvres, 
s’il à confiance en ceux qui ont l'expérience, il obtient une certaine 
image de la vérité ; mais s’il cherche à la concevoir par lui-même, 
il se trouve privé de l'image elle-même ; ensuite, il se gonfle 


1 Les Pères grecs affirment souvent que le mot 8eds ou 0edrns désigne une 
éncrgic de Dieu ct non son essence; voir notamment s. BaAsiLe, Epist., 189, 8 
(PG, X XXII, 696), s. GRÉGOIRE DE NyYsse, Epist. ad A blabium quod non sint tres 
dii (PG, XLV, 121 D-124 A), s. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Hom., X XX, 18 (PG, 
XXXVI, 128 A), Ps.-DENYSs, De div. nomin., XII, 2 (PG, III, 969 C), Scholie 4 
sur le degré I de la Scala de s. JEAN CLIMAQUE (PG, LXXX VIII, 645 AB), etc. 

*1lest probable que Palamas a ici en vue non pas s. Basile, mais un passage 
similaire de s. Jean Chrysostome qu'il cite plus bas (Tr. 1II, 3, 3), sans indiquer 
le nom de l’auteur (7# Is., I, PG, LVI, r4). 
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d'orgueil, comme s’il avait trouvé, et souffle sa colère contre les 
gens d'expérience, comme s'ils étaient dans l'erreur. Ne te presse 
donc pas, mais suis les hommes d'expérience, par tes œuvres, ou 
au moins par tes paroles, en te contentant des manifestations 
extérieures de la grâce ; la déification, en effet, est au-dessus de 
tout nom. Voilà pourquoi, nous qui avons beaucoup écrit sur 
l'hésychie, tantôt sur l’exhortation des Pères, tantôt à la demande 
des frères !, n'avons jamais osé écrire sur la déification. Mais 
aujourd'hui, puisqu'il faut parler, nous parlerons ; nous dirons 
des paroles pieuses, par la grâce du Seigneur, mais impossibles à 
démontrer ; car même exprimée en paroles, la déification reste 
indicible : pour parler comme les Pères, on ne peut lui donner 
un nom que d’après les hommes qui l’ont reçue. 


L'Esprit en nous. 33. — La Divinité par nature, le Prin- 
cipe de la déification, l'Origine impartici- 

pable dont les déifiés tirent leur déification, la Béatitude elle- 
même, transcendante à toutes choses et suprêmement théarchique, 
n'est donc en elle-même accessible à aucune sensation et à aucune 
intelligence, à aucun être incorporel ou corporel ; ce n’est que 
lorsque l’un ou l’autre de ces êtres sort de lui-même et acquiert 
un état supérieur qu'il est déifié ; car ce n’est qu’à une intelli- 
gence et à un corps unis à elle dans leur hypostase même que, 
selon notre foi, la Divinité est et devient visible, bien que cette 
vision ne soit pas du domaine de leur nature propre. Seuls ces 
êtres unis à elle se sont trouvés déifiés par la présence totale de 
Celui qui les oint ?; ils ont reçu une énergie identique à celle de 
l’'Essence déifiante #, ils la possèdent dans sa totale plénitude et 
la révèlent par eux-mêmes. Et en effet, selon l’Apôtre, en Christ, 
habite toute la plénitude de la Divinité, d'une façon corporelle *. 
Voilà pourquoi certains saints, après la venue de Dieu en chair, 
ont vu cette lumière comme une mer sans limite, s’écoulant extra- 


1 La première Triade est tout entière rédigée sous forme de réponses à des 
questions posées par des frères brimés par Barlaam. 

8S. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Hom., XXX, 21 (PG, XXXVI, 132 B). 

8 Cfrs. MAxIME, Ambig. liber (PG, XCI, 1076 BC) : dore elvm piav Kai pérmr 
à révrwv évépyeiur To O6c08 Kai rôv àflwr aëroë. 

4 Col., II, 9. 
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ordinairement d'un soleil unique !, le corps adoré, de la même 
façon que les Apôtres le virent sur la montagne. C'est donc ainsi 
que les prémices ? de notre mélange humain sont déifiées. Mais 
la déification des anges et des hommes déifiés n'est pas l'essence 
suressentielle de Dieu ; elle ne se manifeste pas dans ces êtres 
déifiés, comme l’art se manifeste dans l’objet d'art, car c’est 
ainsi que la puissance productrice se manifeste dans les objets 
créés par elle, universellement visible et même se réfléchissant 
en eux ; la déification se manifeste dans ces êtres, selon le grand 
Basile, comme l'art dans celui qui l’a acquis *. C’est pourquoi les 
saints sont des instruments du Saint-Esprit, ayant reçu la même 
énergie que lui. Pour preuve certaine de ce que je dis, on peut 
citer les charismes de guérison, l'accomplissement des miracles, 
la prescience, la sagesse irréfutable que le Seigneur appela même 
Esprit de votre Père® et aussi la transmission sanctifiante de 
l'Esprit, que reçoivent d'eux et par eux ceux qui sont sanctifiés 
avec eux ; Dieu dit, en effet, à Moïse : Je prendrai de l'Esprit qui 
est sur tot et je le poserar sur eux 5; de même, lorsque Paul imposa 
ses mains sur les douze Éphésiens, l'Esprit Saint vint sur eux ; 
et à l'instant, 1/s parlaient en langues et prophétisaient $. Donc, 
lorsque nous considérons la dignité propre de l'Esprit, nous le 
voyons égal au Père et au Fils ; mais lorsque nous pensons à la 
grâce qui agit sur ceux qui y participent, nous disons que l'Esprit 
est en nous, qu'il s'écoule vers nous, mais n'est pas créé, qu'il nous 
est donné, maïs n'esr pas tiré du néant, qu'il nous est accordé, mais 
n'est pas produit ? ; pour parler encore comme le grand Basile, il est 
présent en ceux qui sont encore imparfaits, de façon à ce qu'ils 
puissent seulement en disposer, car leur opinion n'est pas stable ; 
par contre, chez ceux qui sont plus parfaits, il est présent en vertu 
d’un état qu'ils ont acquis et même, chez certains, comme un état 


1 Cfrs. ANDRÉ DE CRÈTE, Hom. VII in Transfig. (PG, XCVII, 933 C), et un 
texte attribué à s. Basile (cité plus haut Tr. I, 3, 29) que je n'ai pu identifier. 

3 Le Christ comme ärapy% dans Z Cor., XV, 20, 23. 

3 De Spir. Sancto, XXVI (PG, XXXII, 180 C ; édit. PRUCHE, dans Sources 
chrétiennes, Paris, 1945, p. 226). 

4 MATIH., X, 20. 

# Nombres, XI, 17. 

* Actes, XIX, 6. 

7 Ps.-BasiLe, Contra Eunom., V (PG, XXIX, 772 D). 
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enraciné, et même plus que cela : L'énergie de l'Esprit est dans 
l'âme purifiée, comme la faculté visuelle dans un œil sain, dit-il 
en effet !, 


Le Christ, Dieu par 34. — Le don déifiant de l'Esprit ne 

essence, et les Goit donc pas être assimilé à l'essence 

Pope CRnÈs: suressentielle de Dieu: il est l'énergie 
déifiante de l'essence suressentielle de Dieu ; il n'est pour- 
tant pas la totalité de cette énergie, bien qu'elle soit indivisible 
en elle-même. Quel être créé pourrait en effet recevoir toute 
la puissance infiniment puissante de l'Esprit, en dehors de 
Celui qui fut porté dans le sein d’une Vierge, parce que l'Esprit 
Saint était venu et la puissance du Très-Haut l'avait couvert de 
son ombre ? ? C’est pourquoi il reçut foute la plénitude de la 
Divinité 3; quant à nous, nous avons tous reçu de sa plénitude t. 
L'’essence de Dieu est donc partout, car il est dit : l'Esprit remplit 
tout 5, selon son essence ; la déification est également partout, 
indiciblement présente dans l'essence et inséparable d'elle, en 
tant que puissance naturelle de l'essence. Mais, de même qu’on 
ne peut voir le feu, lorsqu'il n’y a ni matière, ni organe sen- 
sible qui reçoive son énergie lumineuse, de même on ne peut 
contempler la déification, s’il n’y a pas de matière prête à rece- 
voir l'apparition divine. Mais lorsqu'elle saisit une matière con- 
venable, libre de tout voile — toute nature raisonnable purifiée, 
ne portant pas le voile de diverses infamies —-, alors elle devient 
elle-même visible comme une lumière spirituelle, ou plutôt elle 
transforme ces êtres en lumière spirituelle. Le prix de la vertu, 
est-il dit, est de devenir Dieu, d'être 1lluminé de la plus pure des 
lumières, en devenant fils de ce jour qu'aucune obscurité n'inter- 
rompt, car c'est un autre soleil qui donne ce jour, un soleil qui 
lurt de la vraie lumière ; une fois qu'il nous illumine, il ne se cache 
plus à l'occident, mais enveloppe toutes choses de sa puissance 
lumineuse, donne une lumière éternelle et continue à ceux qui en 
sont dignes et transforme en autres soleils ceux qui communient à 


1 De Spir. Sancto, XXVI (PG, XXXII, 180 CD ; édit. PRUCHE, p. 226-227). 
8 Cfr Luc, I, 35. 

8 Col., II, 9. 

$ JEAN, I, 16. 

5 Cfr Sagesse, I, 7. 
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cette lumière !. Alors, en effet, les justes resplendiront comme Le 
soleil 3. Quel soleil ? Celui-là, sans aucun doute, qui apparaît, 
alors comme aujourd'hui, à ceux qui en sont dignes. 


Dieu agissant dans 35. — Vois-tu qu'ils acquerront l’éner- 
l’homme. gie même du Soleil de Justice ? C’est 
pourquoi différents signes divins et la 

communication de l'Esprit Saint s’accomplissent par leur inter- 
médiaire. Il est dit, en effet : De même que cet air qui est autour 
de la terre, poussé vers le haut par le vent, devient lumineux, parce 
qu'il est transformé par la pureté de l’éther, de même l'esprit humain 
qui quitte celte vie bourbeuse et sale: s'il devient lumineux par la 
puissance de l'Esprit et s'il se mêle à la pureté véritable ei sublime, 
1 brille lui-même dans cette pureté, devient tout rayonnant et se 
transforme en lumière, selon la promesse du Seigneur qui proclama 
que les justes resplendiront comme le soleil 3. Nous voyons se pro- 
duire sur terre le même phénomène avec un miroir ou de l'eau # : 
en recevant le rayon du soleil, ils produisent eux-mêmes un autre 
rayon. Et nous aussi, si nous nous élevons, en abandonnant les 
ténèbres terrestres, nous deviendrons lumineux, à condition de 
nous approcher de la vraie lumière du Christ ; et si la vraie 
lumière, celle qui uit dans les ténèbres 5, descend jusqu’à nous, 
nous serons nous aussi lumière, comme le Seigneur le dit quelque 
part à ses disciples. Ainsi le don déifiant de l’Esprit est une 
mystérieuse lumière et transforme en lumière ceux qui reçoivent 
sa richesse ; il ne les remplit pas seulement de lumière éternelle, 
mais 1l leur accorde une connaissance et une vie qui convient à 
Dieu. Ainsi Paul, selon le divin Maxime, ne vivait plus d’une vie 
créée, mais d’une vie éternelle qui appartenait à Celui qui était venu 


1 Texte affectionné par Palamas (cfr Troisième lettre à Akindynos, dans @eoloyia, 
t. XXIV, 1953, p. 572) et attribué à s. Basile, notamment dans un florilège 
patristique inédit, composé par le docteur hésychaste lui-même ou par un de ses 
collaborateurs, au moment de la controverse (Paris. gr. 970, fol. 325"). 

8 MaATTH., XIII, 43. 

3 MatrH., XIII, 43. Texte non identifié, mais dont l’idée se trouve chez s. 
GRÉGOIRE DE NYsSE, In Hexaem. (PG, XLIV, 88). 

* Image très familière à Grégoire de Nyssc. 

5 Cfr JEAN, I, 5. 

$ Cfr MATTH., V, 14. 
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habiter en lus !. Ainsi les prophètes ont contemplé l'avenir comme 
un présent. Ainsi celui qui a contemplé Dieu non par l’intermé- 
diaire d’un symbole étranger, mais dans un symbole naturel, a 
vu Dieu; je ne considère pas comme un symbole naturel de 
Dieu ce qui n’est qu'un symbole ordinaire, visible ou audible 
par les sens, en tant que sens, et agissant par l'intermédiaire de 
l'air, car lorsqu'un œil, en regardant, ne voit pas comme un œil 
ordinaire, mais comme un œil ouvert par la puissance de l'Esprit, 
il ne voit pas Dieu par l'intermédiaire d’un symbole étranger ?; 
c'est là ce que nous appelons « sensation dépassant les sens ». 


Grâce et conscience 36. — On reconnaît cette lumière lors- 
humaine. que l’âme cesse de s’adonner aux mauvais 
plaisirs et aux passions, lorsqu'elle ac- 

quiert la paix et l’apaisement des pensées, le repos et la joie spi- 
rituelle, le mépris de la gloire humaine, l’humilité jointe à une 
jubilation cachée, la haine du monde, l’amour des choses célestes, 
ou plutôt l'unique amour du Dieu céleste. De plus, si alors on 
couvre les yeux de celui qui voit, même si on les lui arrache, il 
ne voit pas la lumière moins clairement. Comment pourrait-on 
se laisser persuader par celui qui déclare que cette lumière est 
visible par l’air et qu'elle n’est pas du tout utile à l’âme raison- 
nable 5, dans la mesure où elle ne convient qu'aux sens corporels ? 
Mais ce contemplateur, tout en comprenant qu'il ne voit pas par 
les sens en tant que sens, peut penser qu'il voit par l'intelligence ; 
une recherche et un examen attentif lui font cependant découvrir 
que cette lumière ne provoque pas l’activité de l'intelligence ; 
et c’est là ce que nous appelons tinéellection dépassant l'intellec- 
tion, en voulant dire par là qu’un homme, possédant une intel- 
ligence et des sens, voit, mais d’une façon transcendante à l'une 
comme aux autres. En entendant le grand Denys dire à Timothée 
d'abandonner les sens et les activités intellectuelles et de s'élever vers 
l'Etre véritable #, n’en tire pas la conclusion que l’homme ne peut 


L'Ambiguorum liber (PG, XCI, 1144 C) ; cfr Cap., V, 85 (PG, XC, 1384 D); 
cfr Gal. II, 20. 

3 Sur la distinction entre un symbole « naturels et un symbole ordinaire, voir 
supra, $$ 13-14, 19-20. 

8 Cfr citations de Barlaam aux 88 11 et 25. 

* Cfr De mystica theologia, I, 1 (PG, III, 997 B). 
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alors ni raisonner, ni voir ! Il ne perd pas, en effet, ces facultés, 
sinon par épouvante ! ! Mais enseigne que les activités intellec- 
tuelles sont absolument dépassées par la lumière de l'union et 
l'action de cette lumière. Et ce fait est clairement montré par 
Pierre, le coryphée et le fondement de l’Église : à l'heure de la 
sainte Pentecôte, lorsqu'il fut gratifié de la mystérieuse et divine 
union, il voyait ceux qui étaient illuminés comme lui, il contem- 
plait ceux qui, avec lui, étaient entourés de lumière, il entendait 
ce qu'ils disaient, il avait conscience du moment de la journée. 
C'est la troisième heure du jour, dit-il en effet ?. Lorsque l'énergie 
du Saint-Esprit recouvre l'intelligence humaine, il n’est pas vrai 
que ceux qui sont l’objet de cette activité aient l'esprit troublé, 
car cela serait contraire à la promesse de présence divine que nous 
avons reçue. Celui qui reçoit Dieu ne perd pas les sens ; il a, au 
contraire, le moyen de devenir semblable à celui qui est devenu 
fou par l'Esprit de sagesse ; car cette lumière est aussi la Sagesse 
de Dieu, présente dans l’homme déifié sans se séparer de Dieu. 
Par elle, est-il dit en effet, foute connaissance est révélée et Dieu 
se fait connaître réellement à l'âme qu'il aime 3; la justice, la 
sainteté et la liberté s'y révèlent aussi. Écoute Paul : Là o# est 
l'Esprit du Seigneur, là est la liberté *, Et encore: Celui qui de par 
Dieu a été fait pour nous sagesse, justice, sanctification et rédemp- 
tion 5. Écoute le grand Basile : Ce qui a été mis en mouvement par 
l'Esprit est devenu mouvement élernel, être vivant et saint ; lorsque 
l'Esprit vient habiter en lui, l'homme reçoit la dignité d'un prophète, 
d'un apôtre, d'un ange de Dieu, lui qui auparavant n'était que terre 
et poussière $. Écoute Jean à la langue d’or : La bouche par laquelle 
Dieu parle est la bouche de Dieu ; de même, en effet, que cette bouche- 
ci est la bouche de notre âme, bien que l'âme ne possède pas de 
bouche, de même la bouche des prophètes est la bouche de Dieu. 
Écoute le Seigneur qui met son sceau sur cette vérité ; après 
avoir dit: Je vous donnerai une bouche et une sagesse à laguclle 


1 Cfr s. MAXIME : 6 roû Xpuoroÿ voëûs…, où xarà orépnouv rs év muir voepâs Bvra- 
pews émyiveræ, Cent. gnost., II, 83 (PG, XC, 1164 B). 

3 Actes, IT, 15. 

3 MACAIRE-SYMÉON, De libertate mentis, 23 (PG, XXXIV, 957 B). 

# II Cor., III, 17. 

8 J Cor., I, 30. 

* Ps.-BASILE, Contra Eunom., V (PG, XXIX, 769 B) ; cfr Gen., XVIII, 27. 
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aucun de vos adversaires ne pourra résister ou contredire |, il ajouta : 
Car ce n'est pas vous qui parlerez, c'est l'Esprit de votre Père qui 
Darlera en vous ?. 


La pratique des 37. — Il n'est pas possible de faire 
commandements. un mauvais usage de cette sagesse-là. 
Et pourquoi parler d'un mauvais usage ? 
Il n’est même pas possible d’en acquérir le début, à moins de se 
purifier au préalable par la pratique des commandements. C'est 
là ce que dit le sage Salomon : La sagesse n'entrera pas dans une 
âme fourbe et n'habitera pas dans un corps grevé par le péché ; 
car même si elle commence par venir habiter en nous, parce que 
nous pratiquons correctement les vertus initiales, elle s'envole 
dès le moment où nous nous tournons vers le mal. L'Esprit Sasnié 
éducateur S'éloignera des pensées dépourvues d'intelligence, dit en 
effet le même Salomon #. Un homme de mauvaise conduite peut 
lui-même acquérir la sagesse qui provient de la nature et de 
l'étude ; 1l s'en servira conformément à cette conduite, comme 
il se sert de sa nature. Cette sagesse-là est donc aussi différente 
de la sagesse spirituelle que la nature l'est de l'Esprit. Où sont 
donc ces gens qui disent que nous acquérons par l'étude la sagesse 
des prophètes et des apôtres ? 


La vie divine don- 38. — Par cette lumière la sagesse 
née à l’homme. spirituelle est donnée également ; écoute 
deux Pères5 qui sont d'accord pour 

l’affirmer : La lumière qui illumina le bienheureux Paul sur la 
route $ et par laquelle il fut aussi élevé jusqu'au troisième ciel pour 
y entendre des mystères inexprimables n'était pas une 1llumination 
de la pensée et de la connaissance, mais un éclat hypostasié du bon 


A 


Esprit dans l'âme; les yeux de la chair, ne pouvant supporter la 
surabondance de cette lunuère, furent aveuglés ; par elle toute con- 
naissance est révélée et Dieu se fait réellement connaître à l'âme qui 


1 Luc, XXI rs. 

8 MATTH., X, 20. 

3 Sagesse, I, 4. 

4 Jbid., 1,5. 

# Macaire et son « interprète » Syméon Métaphraste. 
* Actes, IX, 3. 
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en est digne et qu'sl aime 1. Cette lumière, c’est aussi la vie éternelle, 
entrée dans l’homme déifié, sans se séparer de Dieu. C'est ainsi 
que Paul disait : Je ne uis plus, mais c'est le Christ qui vit en moi ?. 
Ainsi Maxime dit au sujet de Paul : Z} vivait de la vie divine dt 
éternelle qui appartenait à Celui qus était venu habiter en lus. 
Ainsi Basile le Grand a dit : La vie que l'Esprit transmet à l'hypos- 
tase d'un autre être ne se sépare pas de lui; comme dans le feu sl 
faut distinguer sa chaleur propre et celle qu'il communique à l'eau 
ou à un autre corps, ainsi l'Esprit possède la vie en lui-même, bien 
que les hommes qui, participent à lui vivent eux aussi d'une façon 
divine, ayant acquis une vie divine et céleste *. Cette vie, il l’a appe- 
lée par ailleurs mouvement spirituel et éternel et il a dit qu’elle don- 
nait la sainteté à celui qui y participait, lus qui n'était auparavant 
que terre et poussière 5. Où sont alors ces gens qui disent que la 
grâce théurgique de Dieu est créée et que rien n'est éternel, 
en dehors de la Suressentialité ? 


S. Basile sur la 39. — Mais quelqu'un dira peut-être 
lumière. qu’il parle de vie éternelle, mais non de 
lumière éternelle ? Pourtant ceux qui par- 

lent d'éclat éternel et de gloire visible et éternelle veulent certes 
parler de lumière éternelle accessible à la participation des seuls 
saints. Et si tu prends en mains son Hexaemeron, tu seras convain- 
cu que le grand Basile savait qu’une lumière intellectuelle, anté- 
rieure et transcendante au monde, est participable aux sa!nts. 
Raïisonnons, dit-il en effet : s’1/ y avait une réalité quelconque avant 
l'édification de ce monde sensible ei corruptible, elle était certainement 
dans la lumière; en effet, n1 les dignités angéliques, n1 toutes les 
milices supracélestes, n1 ces êtres nommables ou innommables qui 
se trouvent parmi les natures raisonnables et les esprits préposes 
au service de Dieu, ne séjournaient dans les ténèbres $. C’est pour- 
quoi le même Basile prie avec nous en disant : Puisse le Père 


1 MACAIRE-SYMÉON, De libertate mentis, 23 (PG, XXXIV, 957 AB). 

3 Gal., II, 20. 

3 Ambiguorum liber (PG, XCI, 1144 C) ; cfr Cap., V, 85 (PG, XC, 1384 D). 
* Ps.-BaASILE, Contra Eunom., V (PG, XXIX, 772 B). 

# Ibid., 769 B ; cfr Gen., XVIII, 27. 

* Hom. IT in Hexaem., 5 (PG, XXIX, 40 C). 
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de la lumière véritable, lui qui a embelli le jour avec la lumaère 
céleste, qui a paré la nuit avec les rayons du feu, qui a préparé L 
repos du siècle futur avec sa lumière intellectuelle et inextingusble, 
illuminer nos cœurs dans la connaissance de la vérité 1. 


Le feu divin. 40. — Et Grégoire qui porte le nom de 
la Théologie a clairement déclaré que cette 

lumière intellectuelle, antérieure au monde et inextinguible, était 
Dieu lui-même ; Dieu, dit-il en effet, qut, par sa volonté, a édifié ce 
monde-ci, est lui-même lumière pour Les êtres éternels, et rien d'autre 
ne leur sert de lumière ; quel besoin auraïent-ils, en effet, d'une autre 
lumière, alors qu'ils possèdent la plus grande ? ? Cette lumière est 
aussi un feu divin et immatériel dont la nature est d’illuminer les 
âmes. Cette lumière, pour parler encore comme le grand Basile, 
agissait dans les apôtres, lorsqu'ils parlaient avec des langues de 
feu %. Lorsqu'elle illumina Paul, elle obscurcit la sensibilité de sa 
vue #, mais éclaira les yeux de son cœur ; la vue charnelle ne sup- 
porte pas, en effet, la puissance de cette lumière. C’est ce feu qui 
apparut à Moïse dans le buisson 5 ; c’est lui qui prit l’aspect d'un 
char pour enlever Élie de la terre $ ; c’est en recherchant l’action 
de ce feu que le bienheureux David disait : Mets-moi à l'épreuve, 
Seigneur, et soumets-mot à la tentation, brûle mes reins el mon 
cœur 7. C'est ce feu qui réchauffait le cœur de Cléopas et du disci- 
ple qui l'accompagnait, lorsque le Sauveur leur parlait après sa 
résurrection d'entre les morts 8. Les anges et les esprits préposés 
au service de Dieu participent eux aussi à ce feu, comme il est 
écrit : Celui qui fait de ses anges des esprits et de ses serviteurs des 
flammes de feu?.Ce feu brûle la poutre qui est dans l’œil et réta- 
blit la pureté de l'esprit humain, afin que, retrouvant la vue 
qui leur est propre par nature, il ne voie plus la paille dans l'œil 


1 Hom. II in Hexaem., 8 (PG, XXIX, 52 B). 
3 Hom., XLIV, 3 (PG, XXXVI, 609 BC). 
2 Actes, II, 3-4. 

4 Actes, IX, 8. 

# Exode, III, 2. 

® IV (IT) Rois, IL, 11. 

7 Ps., XXV (XXVI), 2. 

8 Luc, XXIV, 32. 

® Ps., CIII (CIV), 4. 

10 Cfr MATTH., VII, 3-5 ; Luc, VI, 41-42. 
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de son frère, mais observe constamment les miracles de Dieu, 
comme il est dit : Enlève le voile de mes yeux et j'observerai Les 
miracles qui proviennent de ta Loi !. Ce feu met en fuite les dé- 
mons et supprime tout mal ; il supprime le péché ; il est une 
puissance de résurrection et une énergie d’immortalité, une illu- 
mination des âmes saintes et une conjonction de puissances 
raisonnables. Prions nous aussi qu'il vienne à nous, pour que 
nous marchions dans la lumière 3, sans jamais trébucher, même 
légèrement. 


Témoignage de 41. — Le théologien Chrysostome, ex- 

s. Jean Chrysos- Ljiquant ce qu'est la lumière qui poindra 

oi comme l'aurore pour celui qui a pitié ?, 
dit : Ce n’est pas là une lumière sensible, mais une autre, bien 
meilleure, qui nous montre le ciel, les anges et les demeures 
royales; si tu te rends digne de cette lumière et si tu vois ces 
choses, tu seras délivré de la géhenne et tu en seras loin; il n'y a 
là ni douleur, nt chagrin; grande est la joie qui y règne, la 
paix et l'amour; là est la vie élernelle, la gloire indicible et la 
beauté inexprimable; supportons donc toutes choses paisiblement, 
pour recevoir le vêtement du Royaume des cieux et cette mystérieuse 
gloire *. Mais amenons notre discours à un nouveau point de dé- 
part et revenons aux paroles du grand Macaire ; en même temps, 
nous mettrons en avant pour les réfuter les principes et les pré- 
misses des traités élaborés par cet esprit frivole, dont il croit tirer 
des conclusions contre nous et la vérité. 


1 Ps., CXVIII (CXIX), 18. 

s Cfr Éphés., V, 8. 

8 Is., LVIII, 8. 

4 Le commentaire publié de s. Jean Chrysostome sur Isaie ne se A qu'aux 
premiers chapitres du prophète. Ce passage ne s’y trouve donc pas. 
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DU MÊME 
LISTE DES ABSURDITÉS QUI PROVIENNENT DES PRÉMISSES 
ADMISES PAR LE PHILOSOPHE 
DEUXIÈME TRAITÉ CONTRE SON DEUXIÈME ÉCRIT 


La dictrine. di 1. — Un novice cherchait à savoir si 
grand Macaire. un homme pouvait subsister dans l’état 
décrit plus haut. Syméon, à la fois habile 

et riche en paroles, le doux et divin Interprète, répond à la ques- 
tion en parlant, pour ainsi dire, au nom du grand Macaire : 
La grâce n'abandonne jamais l’homme qui l'a reçue : elle est présente 
en lui comme son bien naturel, enraciné en lui; bien qu'elle soit 
unique, elle dirige l'homme comme elle le veut, de différentes façons, 
pour le conduire à ce qui lui est utile ; la lumière brille parfois plus 
fort, mais parfois elle diminue, bien que le flambeau brûle sans 
jamais s'éteindre ; et lorsque son éclat devient plus fort, l’homme lus 
aussi entre dans un état de plus grande ivresse par amour envers 
Dieu 1. Dans le chapitre 74 il écrit encore : l’âme qui a retrouvé 
la pureté de sa propre nature contemple la gloire de la vraie lumière 
avec des yeux nets et découverts ; de tels hommes, fout en supportant 
le fardeau de la chair, possèdent la certitude de l'espérance, grâce 
aux arrhes de l'Esprit ; ils ne doutent aucunement qu'ils régneront 
avec le Christ et vivront dans la plénitude et la surabondance de 
l'Esprit ; dès aujourd'hui, en effet, 1ls sont saisis par le siècle futur 
et voient ses beautés et ses miracles ; en effet, de même que l'œil 
corporel, s'il ne souffre pas et se porte bien, fixe avec confiance les 
éclats du soleil, de même ces hommes se servent de leur intelligence 
tlluminée et purifiée pour contempler constamment les éclats im- 
Dénétrables du Seigneur *. Et il dit encore : Un tel éclat de l'Esprit, 
comme il a été dit, n'est bas seulement comme une révélation de 
concepts, ou une 1illumination de la grâce, mais c’est un éclat stable 
et continu dans les âmes d'une lumière hypostatique ; des expressions 


1 De charitate, 9 (PG, XXXIV, 916 BC). 
3 De eleu. mentis, 13 (PG, XXXIV, 9or AB, l'ordre des propositions est mo- 
difié). 
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comme : 

La lumière brille du sein des ténèbres, celui qui a fait briller 
la lumière dans nos cœurs, pour faire resplendir la connaissance 
de la gloire du Christ; et: 

Ilumine mes yeux, afin que je ne m'endorme jusqu'à la mort 3, 
c'est-à-dire afin que l’âme, après la perte de la chair, ne soit pas 
obscurcie par le voile de la mort, du mal; et aussi : 

Enlève le voile de mes yeux, et j'observerai les miracles qui vien- 
nent de ta Loi 3; et: 

Envoie ta lumière et ta vérité: elles me guideront et me conduiront 
à ta sainte montagne et à ta maison * ; el aussi : 

La lumière de ta Face nous a marqués 5, 

reièvent du même ordre d'idées. Et ïl dit aussi : La lumière 
qui brilla aux yeux du bienheureux Paul sur la route ?, cette lumière 
par laquelle il fut élevé jusqu'au troisième ciel et y entendit des 
mystères inexprimables 5, n'était pas une illuminarion de ses con- 
cepts el de sa connaissance, mais un éclat hypostatique dans son 
âme de la puissance du bon Esprit ; les yeux de la chair ne purent 
supporter la surabondance de cette lumière et furent aveuglés; par 
celle lumière, toute connaissance se révèle et Dieu se fait réellement 
connaître à l’âme qui en est digne et qu'il aime. 


Encore Macaire. 2. — Il en est donc ainsi. Et il n’y a 
rien d'étonnant à ce que les saints, en 

donnant une explication à leurs paroles et en nous transmettant 
un enseignement en accord avec la capacité de leurs auditeurs, 


1 II Cor., IV, 6. 

3 Ps., XII (XIII), 3. 

3 Ps., CXVIII (CXIX), 18. 

4 Ps., XLII (XLIII), 3. 

s Ps., IV, 6. 

* De libertate mentis, 22 (PG, XX XIV, 956 D-957 À). 
7 Actes, IX, 3. 

8 II Cor., XII, 2. 

* De libertate mentis, 23 (ibid., 957 AB). 


FF VS VS SV TT TT 


» 


TRIADE III, 2, I-2 643 


# LS = À U / CA / \] 
kekabapuëévw Tà v@, ras adürous adyas Kupiou ôvaravros 
éromrevouor ». Kai maluw: « H rouaërn » pnoi « roû Ilvev- 

U LU 
paros éMauÿus oùy oloy vonudrwy povor arokaluiis 
9 \ A] # LÀ 4 2 3 € 
éOTL Kai PwTiOUOs YapiTos, worrep eipnTru, a)’ ÜTooTa- 
mm m = ? 
riukoÛ puwros év Tais buyaïs BebBaia rai dimvexns Maps : 
A] A 9 nm 9 / LS / a # 9 Am 
TO yap eiretv ék okôTous pos Aaubar Os éÂambey év rats 
kapôias mudv mpos Pwriouov Ts yvwaoews Ts DdOËNS 
LS ES \  , u \ ki / L 
Toû Xpioroÿ, Kai ro’ Puwriaov roùs 0b0aluous ou, unrore 
Ünvwow eis Oavarov, rouréoriw lva un Avouévns ris oapkôs, 
n Juxn émokorira r& roû Pavarov ris Kakias ka]ÿua- 
TL, pos dé kai TO‘ ’ArokäAuboy Toùs 0DB0aAuovs pou Kai 
KkaTavomow Tà Davuaoia èk Toû vouou oov, Kai TO‘ "Efa- 
/ A ” \ \ 2 La 9 / 
mooTeloy To bàs aov | Kai ryv aÀn0eadv oov, aèra pe 
€ / \ w 9 w LA / \ 9 À 
OÙyyroovor Kai dÉouvouw eis Opos dyi0y oov Ka eis TA 
, / 2NY A \ _/,59 / 919 € A 
okmvwopuarTa oov, aAAa pv Kai T0’ "Eonpewbn ép” muäs 
TO hs Toû rmpoowmou aov, Küpie, Tv aèdrnv akoAoubiav 
” ” / \ M" / / 
ro oxomoû maplornor». Kai «T@ pakapiw dé» mor 


« IlaÿAw ro éMaubar èv rh 060$ ps, 1 où kai eis Tpirov 


» 


) 


9 À \ / , / 2 À ? La 
oÙpavoy pra Kai uuornpiwv aÀaÂÿTwy AKOUOTIHS Éyé- 
VETO, OÙ VOUATWY TIS Kai yvwoEews puwriouos my, aAAa 
Ovvauews Toû àyaloô Ilveuuaros kal” dnooraoiw ëv Tÿ 

M w À e A ” / € 
puyn éMauis où Tv dmepBoÂnr rs AaurpornTos oi 

” À k L \ / 3 / 

Tfs oapkôos O0p0aluoit un deveykôvres amervpAwünoar, 
Où où mâoa Te yvois amrokalurrera Kai eos mpos 


aÀAnbeav rÿ aËta Kai puovuévn buyÿ yvwpllere ». 


#" L4 
2. Taüra pév raurn' Oauuaorov dé ovdév, el év Kkpioe 


» S € © CN mm 
TOÙS ÀOYOUS OLKOVOUOÜVTES où dyiot Kat TŸ TV akpowpévwv 
/ / \ / ’ / / 
Ouvauer oùuueTpov Tv ddaokaliar amodÔdovres TroÀUTPO- 
e / / = 
mws Tas Opaoers TauTas duepunvevouoiv. “O pévror Beîos Kai 
\ € A / 2 m” \ / m” 9Q 
miOTOs épurnveus duuewv, ék Toù da meipas kaÂds EidOTOs 30 
\ \ 9 ? Es 
Ts UOTUKASs Kai TeleoTiwkas évepyelas ToÙ Îlveuparos puy- 


CVSL 


30 épumveds : épumveuris VS. 


nt 


5 


Lf.212r 


644 GRÉGOIRE PALAMAS 


interprètent ces visions de différentes façons. Syméon, l'Inter- 
prète divin et fidèle, initié par celui qui a bien connu, par l’expé- 
rience, les énergies mystiques et consécratoires de l'Esprit, dit 
encore, comme si Macaire parlait lui-même : Lorsque nous enlen- 
dons la parole sur le Royaume et sommes amenés à verser des larmes, 
ne nous arrétons pas à ces larmes, ni à notre ouïe, sous prétexte que 
nous avons bien entendu, ni à nos yeux, parce que nous avons bien 
vu, el ne considérons pas que nous nous suffisons à nous-mêmes ; 
car 1l y a d'autres oreilles, d'autres yeux et d’autres lamentations, 
de même qu'il y a une autre raison et une autre âme: c'est l'Esprit 
lui-même, l'Esprit divin et supracéleste, qui entend et qui pleure, 
qui prie, qui connaît et qui accomplit en vérité la volonté de Dieu !. 
Cela devient clair et évident à ceux qui ont atteint le plus haut degré 
de vertu et dont l’action de la lumière intellectuelle a illuminé les 
cœurs. La nourriture solide, dit en effet le bienheureux Paul, est 
pour les hommes faits, pour ceux dont le jugement est exercé par 
l'usage à discerner ce qui est bien et ce qui est mal 3; et le divin Pier- 
re dit: Vous possédez la parole prophétique, à laquelle vous faites 
bien de prêter attention, comme à une lampe qui brille dans un lieu 
obscur, jusqu'à ce que le jour vienne à paraître et que l'étoile du 
matin se lève dans vos cœurs à. 


Qu'est-ce que le 3. — Mais Barlaam a méprisé tout 
Messalianisme ? cela. Il a même ajouté que cela relève 
de la doctrine des Messaliens. Il l’attribue 

en bloc à leur chef, le Blachernite #. Il déclare clairement lui- 
même que ceux qui considèrent comme éternelle autre chose 
que l'essence de Dieu sont des impies et il attribue à ce Blacher- 
nite la prétention de voir la gloire éternelle de Dieu. Mais n’a-t-on 
pas découvert que le Blachernite considérait l’essence de Dieu 
comme visible, et non la gloire éternelle ? Car, s’il avait parlé 
de la gloire, en revenant à la pieuse doctrine, nous l’aurions 
acquitté de toute accusation, puisque Étienne lui-même vit la 


1 Passage ne se trouvant pas dans le texte publié de Macaire-Syméon. 
3 Hébr., V, 14. 

8 II PIERRE I, 19 ; De libertate mentis, 27 (PG, XXXIV, 960 C). 

4 Cfr supra, Tr. III, 1, 7. 
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gloire supracéleste de Dieu. Pourquoi les cieux se serasent-ls 
ouverts, si ce contemplateur ne devait pas voir la gloire qui est 
au-dessus des cieux ? Il la vit, pourtant, de ses yeux : JZ! fixa ses 
regards, est-il dit en effet, et sl vit 1; mais c'est d’une manière 
suprasensible qu'il la voyait : quelle force visuelle pourrait, en 
effet, s'élever jusqu'aux réalités supracélestes ? Et Grégoire le 
Théologien, en disant que les anges confemplent une gloire éter- 
nelle %, n'était-il pas lui aussi un Blachernite de Trébizonde ? 
Tu n'aurais aucune difficulté à dire, je pense, que les anges du 
ciel sont eux-mêmes tombés en erreur, puisque tu as osé inclure 
parmi les hérétiques ceux qui sur terre ont choisi de vivre comme 
les anges, qui chantent la très monarchique Trinité, parce qu'elle 
produit une gloire qui lui est naturelle et coéternelle, et qui dési- 
rent voir son indicible éclat. Les compterons-nous donc aussi 
parmi les Messaliens ? Et ceux qui souhaitent être illuminés 
par le rayon essentiel de Dieu et recevoir ainsi cet éclat, source de 
lumière, quel est le rayon et quel est l'éclat qu'ils désirent ? 
Car la connaissance, qui est seule, selon toi, à être une lumière 
divine, n'est pas un rayon essentiel de Dieu. Et ceux qui virent 
l'éclair de la beauté essentielle du Christ, cachée sous la chair, 
quel éclair virent-ils, selon toi ? La lumière sensible n'est pas, 
en effet, une beauté essentielle de Dieu. Comment, d'autre part, 
la lumière essentielle de la sublime Trinité serait-elle créée ? 
Pourquoi donc, ô homme, attribues-tu cela aux Messaliens et 
pourquoi t'y opposes-tu avec de si nombreuses et si graves 
paroles ? Veux-tu affirmer que les Messaliens sont orthodoxes 
ou que les orthodoxes sont des Messaliens infâmes? On pourrait, 
en effet, tirer l’une et l’autre conclusion de tes paroles. Et toi- 
même, dans quel camp te placerons-nous ? Mais laissons cela : 
nous y répondrons plus loin avec assez de clarté. 


La vraie doctrine 4. — Voici, en effet, la substance des 
orthodoxe. traités du Blachernite, dit-il, et 1l leur 
arrive d'être en contradiction avec les 

dogmes presque les plus évidents de l'Église: tout d’abord, alors 
que nous confessons fermement et disons qu'une seule réalité n'a n1 


1 Actes, VII, 55-56. 
3 Hom., XX VIII, 31 (PG, XX XVI, 72 C). 
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commencement, ni fin, l'essence du Dieu créateur de l'univers, que 
tout ce qui n'est pas cette essence relève d’une nature créée et qu'il 
n'existe aucune autre entité entre l'essence de Dieu et les créatures, 
cet homme osa mettre quelque chose entre elles. Quelle ignorance que 
de croire que c’est là un dogme de l’Église, confessé fermement ! 
Quelle folle témérité que d'espérer tromper les gens sensés avec 
de telles paroles, alors que le grand Denys dit clairement que les 
éclats que Dieu produit dans les puissances supracosmiques 
sont eux aussi sans commencement, n1 fin !; en accord avec lui, 
Grégoire le Théologien a dit, lui aussi, que la gloire de Dieu, 
visible aux anges, était éfernelle 2. Et pourtant ce nouveau 
théologien, initié par je ne sais qui, dit que l'essence de Dieu 
est seule à être sans commencement ni fin et que toute réalité qui 
n'est pas cette essence relève d’une nature créée, c'est-à-dire qu'elle 
est créée, qu'elle possède un commencement et qu'il y avait 
un temps où elle n'existait pas ! Les réalités qui sont autour de 
cette nature, Ô bienheureux, ne sont certes pas cette essence, 
car elles sont autour d'elle ; aucune réalité se trouvant autour 
d'elle n'est donc sans commencement, selon tes paroles, mais 1l 
y avait un temps où aucune de ces réalités, sans aucune exception, 
n'existait ! Car, selon toi, l'essence est seule à être sans commence- 
ment. Il y avait donc un temps où Dieu n’était pas Père, car la 
Paternité n’est pas l'essence, mais une réalité différente de l'es- 
sence, puisqu'elle est autour de l'essence. Si pourtant Dieu est 
Père de toute éternité et si son caractère inengendré n’a point 
de commencement, si d'autre part, comme tu le dis, l'essence 
de Dieu est seule à être sans commencement, ce caractère inen- 
gendré est lui-même l'essence de Dieu : c’est là la principale des 
doctrines hérétiques d'Eunome ! Il en est de même du caractère 
engendré : de deux choses l’une, ou bien il y eut un moment où 
le Fils l’a acquis, un moment où il ne possédait pas d'existence 
engendrée, et il y aura un temps où 1l ne la possédera plus, comme 
le dirait aussi Sabellius, ou bien, si le caractère engendré n'a 
pas en lui de commencement, ce caractère est son essence même, 
puisque l'essence est seule à ne pas avoir de commencement ; 
le Fils n’a donc pas la même essence que le Père, mais une essence 


1 De div. nomin., IV, 8 (PG, III, 704 D). 
3 Hom., X XVIII, 31 (PG, XXXVI, 72 C). 
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qui lui est opposée. On pourrait dire la même chose du Saint- 
Esprit, et comme Barlaam est apparu auparavant comme un 
partisan de ceux qui nient la divinité du Fils, ainsi il apparaîtra 
maintenant comme un partisan des pneumatomaques. C’est 
donc là le dogme manifeste et reconnu de l’Église, un dogme dont 
proviennent, comme d’une source mauvaise, toutes les hérésies ! 
L’essence de Dieu n'est donc pas seule à être sans commence- 
ment ; toutes les réalités que l’on définit autour d'elle sont, 
elles aussi, sans commencement : les hypostases, les relations, 
les distinctions et, plus simplement, toutes les manifestations 
de la Théogonie suressentielle ; c'est cela que nous confessons, 
et non cet autre dogme. Cela est si bien confessé que, depuis 
l'apparition divine dans la chair, personne n’a jamais osé dé- 
clarer, même parmi les tenants des mauvaises hérésies, ce que 
cet homme a admis aujourd’hui, en disant que seule l'essence 
de Dieu est sans commencement : à savoir que toutes les hypos- 
tases et tous les caractères hypostatiques de la sublime Trinité 
sont créés. 


Essence et proprié- 5. — Je me ferai une joie de deman- 
té de l'essence. der à cet homme, pour lequel l'essence 
de Dieu est seule sans commencement, 

tandis que ce qui n’est pas cette essence relève d’une nature 
créée, s’il considère ou non que cette essence est toute-puissante. 
C'est-à-dire, possède-t-elle les facultés de connaissance, de pres- 
cience, de création, réunit-elle en elle-même toutes les causes, 
possède-t-elle la providence, la déification, et en un mot, toutes 
les facultés de ce genre ou non ? Car si elle ne les possède pas, 
cette essence, seule à être sans commencement, n’est pas Dieu ! Si 
par ailleurs elle possède ces facultés, mais les a acquises ulté- 
rieurement, c'est qu'il y avait un temps où elle était imparfaite, 
c'est-à-dire n’était pas Dieu. Et si elle possédait ces facultés de 
toute éternité, c'est que l'essence de Dieu n’est pas seule à être 
sans commencement, mais chacune de ses puissances l’est aussi. 
Toutefois, il n’y à qu'une essence sans commencement, c’est 
l'essence de Dieu ; aucune de ces puissances qui sont en elles 
n'est une essence ; toutes sont nécessairement et toujours dans 
l'essence de Dieu ; pour employer une image obscure, elles sont 
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dans l'essence divine, comme les puissances sensitives sont dans 
ce qu’on appelle la sensation commune de l’âme. Voilà le dogme 
évident, sûr et reconnu de l’Église, et non pas l’autre, attention ! 
Par ailleurs, de même qu'il n’y a qu’une seule essence sans com- 
mencement, l'essence de Dieu, alors que les essences autres que 
celle-c1 relèvent d’une nature créée et sont venues à l'existence 
par le fait de cette unique essence sans commencement, unique 
productrice d’essences, de même il n’y a qu’une seule puissance 
providentielle qui soit sans commencement, celle de Dieu, tandis 
que les puissances autres que celle-ci relèvent d’une nature 
créée ; et il en est de même pour toutes les autres puissances 
naturelles de Dieu. Il n’est donc pas vrai que l’essence de Dieu 
soit la seule réalité sans commencement et que les réalités autres 
que celle-ci relèvent d’une nature créée. 


Oeuvres. préexis- 6. — Mon discours, guidé par la Na- 
tantes de Dieu. ture absolue qui, de toute éternité, pré- 
cède tous les êtres, m'amène à préciser que 

non seulement les puissances de Dieu, que les saints Pères, 
comme tu pourras le trouver, appellent aussi souvent « énergies 
naturelles », mais aussi les œuvres de Dieu sont sans commence- 
ment, et à montrer brièvement aux incrédules que les Pères l’af- 
firment tout aussi nettement. Quoi donc, n’était-il pas besoin de 
l’œuvre de la providence, même avant la création, pour faire 
venir à temps du non-être chacun des êtres créés ? N'était-il pas 
besoin d’une connaissance divine pour connaître avant de choisir, 
même en dehors du temps ? Et la prescience divine a-t-elle un 
commencement ? Pourrait-on imaginer un commencement de la 
contemplation de soi et y a-t-1l eu un moment où Dieu com- 
mença à être poussé vers cette contemplation de soi ? Jamais. 
Il n'y a donc qu’une seule providence sans commencement : c'est 
celle de Dieu et elle est une œuvre de Dieu ; et les providences 
différentes de celle-là relèvent d’une nature créée ; toutefois, la 
providence n’est pas l’essence de Dieu ; l'essence de Dieu n'est 
donc pas seule sans commencement. Il n’y a qu'une seule pres- 
cience sans commencement et incréée, celle de Dieu, tandis 
que les presciences différentes de celle-là, celles que nous pos- 
sédons par nature, ont toutes eu un commencement et sont 
créées. Il n'y a qu’une seule volonté sans commencement, celle 
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de Dieu, alors que les volontés autres que celle-là ont toutes 
eu un commencement ; personne cependant n'oserait dire que 
l'essence de Dieu est une volonté, pas même ceux qui ont dit 
que le Verbe de Dieu était un fils de la volonté ! ; quant aux 
prédéterminations, leur nom même désigne leur existence avant 
les créatures, et si quelqu'un voulait nier leur existence avant 
les siècles, il sera réfuté par Paul qui dit : comme Dieu l’a déter- 
miné avant les siècles ?. 


L'essence  sures- 7. — Voici manifestement des œuvres 

sentielle et les 4e Dieu sans commencement et anté- 

nereies: rieures aux siècles : la prescience, la 
volonté, la providence, la corltemplation de soi et tout ce 
qui leur est semblable ; mais si la contemplation, la provi- 
dence, la prescience, les prédéterminations et la volonté sont 
des œuvres de Dieu sans commencement, la vertu en est une 
également ; chacune de ces œuvres est, en effet, une vertu ; 
mais l'entité en est une également, puisque l'entité précède non 
seulement l'essence, mais tous les êtres, car elle est l'existence 
première ; à sa suite, la volonté, la prédétermination ne sont-elles 
pas des vertus ? Maxime, si riche en choses divines, a donc raison 
de dire que l'entité, la vie, la sainteté et la vertu sont des œuvres 
de Dieu, bien qu'elles n'aient pas de commencement dans le temps * ; 
et il ajoute, pour que personne ne considère que tout cela relève 
du siècle, même dans un sens intemporel : En effet, 1l n’y a jamais 
eu un temps où la vertu, la bonté, la sainteté et l'immortalité n'exis- 
taient pas * ; et 1l ajoute ce raisonnement contre ceux qui pour- 
raient croire que, selon lui, ces vertus n’ont pas de commence- 
ment en nous: Les choses qui ont un commencement existent 
et s'expriment par participation à celles qui n'ont point de commence- 
ment, Dieu est, en effet, le créateur de toute vie, de toute immor- 
talité, de toute sainteté et de toute vertu 5, si l’on parle de celles 
qui nous sont propres par nature. Îl parle ainsi dans le chapitre 
50 de sa première Centurie. Dans le chapitre 48 de la même, 


1Les Ariens. 

8 Cfr I Cor. II, 7. 

8 Cent. gnost. I, 48 (PG, XC, 1100 D ; cfr supra, p. 594, note 2. 
4 Jbid., 50 (ibid., 11071 B). 

5 Jbsd. 
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il dit : Ces vertus sont contemplées essentiellement autour de Dieu 
et on peut y participer ; les êtres participants et les œuvres 
ayant un commencement temporel y participent, car ces vertus 
sont des œuvres sans commencement !. Le non-être, en effet, 
continue-t-il, n’est absolument pas antérieur à la vertu, n1 à aucune 
des réalités mentionnées, puisqu'elles ont Dieu pour générateur 
éternel ei absolument unique de leur être ?. Et pour que personne ne 
croie qu’il parle de la Suressentialité à laquelle notre raison par- 
vient, après avoir écarté tous les êtres, il écrit immédiatement 
après, dans le chapitre 49 : Dieu transcende une infinilé de fois 
ces vertus participables 3, cette bonté, cette sainteté et cette vertu, 
qui sont certes sans commencement, c'est-à-dire incréées. Donc, 
ni la bonté incréée, ni la gloire éternelle, ni la vie et les choses sem- 
blables, ne sont simplement l'essence suressentielle de Dieu, 
car Dieu les transcende, en tant que cause. Nous disons 
pourtant qu'il est Vie, Bonté et autre chose semblable, en lui 
donnant ces noms à cause des’énergies révélatrices et des puis- 
sances de cette Suressentialité, puisque, selon le grand Basile, la 
garantie de l’existence de toute essence est son énergie naturelle 
qui élève l'esprit jusqu’à la nature même “ ; et selon le divin 
Grégoire de Nysse et tous les autres Pères, l'énergie naturelle, 
c'est la puissance qui manifeste toute essence ; le non-être seul en 
est privé; car l'être qui participe à une essence participera 
aussi certainement à la puissance qui manifeste naturellement cette 
essence. Mais comme Dieu est présent tout entier dans chacune 
des divines énergies, chacune lui sert de nom; il en résulte 
aussi qu'il les transcende toutes. Comment, en effet, devant 
le grand nombre des énergies divines, pourrait-il être tout entier 
dans chacune, sans se diviser aucunement, comment chacune 
le manifesterait-elle tout entier et lui servirait-elle de nom, 
grâce à sa simplicité indivisible et surnaturelle, s’il ne les sur- 
passait pas toutes ? 


1 Cfr ibid., 48 (PG, XC, 1100 CD). 

3 Ibid. (ibid., 1100 D-r101 A). 

3 Ibid, 49 (1b1d., 1101 A). 

4 Cfr Epist., 189, 6-7 (PG, XX XII, 692-696). 
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Les énergies ayant 8. — Il y a pourtant des énergies de 

un commencement  Tjijeu qui ont eu un commencement et 

FPS PR une fin et tous les saints pourront le 
confirmer. Cet homme, en effet, qui semble tout savoir exacte- 
ment, considère comme créé, tout ce qui possède un commen- 
cement, c'est pourquoi lorsqu'il a dit qu’une seule réalité était 
sans commencement, l’essence de Dieu, il ajouta, en qualité 
d’affirmation opposée : Ce qui n'est pas cette essence relève d'une 
nature crééel; même si cet homme considère ainsi que tout 
ce qui a un commencement est créé, nous n’en savons pas 
moins que les énergies de Dieu, qui toutes sont incréées, ne sont 
pas toutes sans commencement. En effet, sinon la puissance créa- 
trice elle-même, du moins son application pratique, c’est-à-dire 
l’acte créateur, a eu un commencement et une fin. Moïse l’a mon- 
tré, en disant : Dieu se reposa de toutes ses œuvres qu'il avait 
commencées à faire *. Comment cette Suressentialité ne serait-elle 
donc pas différente de sa propre énergie ? Mais, dira-t-il, les éner- 
gies sans commencement s’identifient à elle ? Il y en a pourtant 
parmi elles qui ont eu une fin, sinon un commencement, comme 
le grand Basile l’a dit à propos de la prescience de Dieu . L’es- 
sence suressentielle de Dieu ne s’identifie donc pas avec les éner- 
gies, même avec celles qui sont sans commencement ; il en ré- 
sulte qu’elle n’est pas seulement transcendante à n'importe 
quelle énergie, mais qu’elle leur est transcendante une infinité 
de fois, comme l’a dit Maxime, si riche en choses divines ‘. 


Témoignages pa- 9. — Quant au bienheureux Cyrille, il 
tristiques. appelle énergie et puissance divines, 
le fait que Dieu est partout, qu'il con- 

tient toutes choses, sans se laisser contenir par rien. Le fait 
d'être partout n'est donc pas la nature divine, puisque notre 
nature à nous ne consiste pas non plus uniquement dans le fait 


1 Voir supra, & 4. 

3 Gen., II, 3. 

# Référence probable à Contra Eunom., I, 8 (PG, XXIX, 528 B) où s. Basile 
inclut la wpéyrwois parmi les énergies distinctes de l'essence. 

6 Cent. gnost., I, 7 (PG, XC, 1085 B); I, 49 (5bid., 1101 A); Ad Thal., LXIII 
(PG, XC, 673 D), etc. 


TRIADE Ill, 2, 8-9 659 


\ (| 9 "= A ” "= Ü \ 4 
8. Kai uv eioiv ai Tv Toû Oeoû évepyaüv apynv Ka 
= Le e © / 
Méw éoyov, ws Kai Toûro mävres où dyvor ouuuapruproovaiv. 
mm m# \] 
Et yap Kai Ô maävra Sok@v akpB@s ywwakeuw oÿros To 
2 L: # C4 À \] e LS Ô \ \ a 1 ’ 
dpymv Éxov ray kai kTioTOy myeîrau, O0 Kai év elva rmoas 
LS Les / 
dvapyov Tv ovaiay Toû Oeoû énmveykey w&s avridumpnué- 
M” » LS 
vov, 4 TG dé Tapa TaUTmv yevnTÿs Ürapyer PÜoews », et yoÛv 
m / 3 » 
ékeîvos Ta àpyyv AaBôvra Kai kriora ärayra Oofaber, a 
m” M" m” # 
mueîs Taoas pëy Tas ToÙÛ Oeoû évepyeias akTioTous ÜTrap- 
À A m 
xoUoas otôapuev, où raoas dé avapyous. Et yap Kai un TŸs 
” M” / 
Ompuoupyuwxis Ouvauews, àaAÂà Ts Kara Taurmv mpaËews, 
m / / 
ÔnAaôn Ts Kara Ta Oedmmoupynuéva évepyeias, yéyovev 
m” CS : / 
apyn Kai Télos kai Toûr’ éde£er 60 Muvoñs eirwv' « Karé- 
» Tavvev 6 eos àTo Tavrwv Tv épywv, dv Tp£aro Toujouu ». 
mm" FT L y \ A LU / 9 , € € / 
ITùs oûv oùk ao Tapa Tas oikelas évepyeias 7 ÜTepouoto- 
n 9% y ” 9 > % A \ > ?/ , , , 
Tns àv ékeivn ein, ‘AA épeî Tas avapyous évepyeias Tav- 
\ 9 _/ . > 1 a , , ” , \ 
Toy ékelvn elva, * AA” elaiv ai Tourwy Téos édyov, et Kai 
A > ’ «a \ \ . M M" Am € / 
UT apxÿv, Ô Kai Tepi Ts To Peoû rpoyvwoews Ô uéyas 
LA B À O 9 C4 3 \ 30 ù m" , / L 
etpnke Baoteios. Oùk apa Traÿror oùdé Tais avapyois évep- 
, e U m = / 
velais 7 Ürrepoyoios oùaoia ToÛ Oeoû, Où y Kai OT naoys 
L 4 € m / 
évepyeias otao0nroToËy OÙ OVOY UTEPEËNPNUEVT VELKVUTAU 
L , ? A \ 2 / 9 / \ A] A A 
ékeivr, aAAa Kai « aTrewpakis àTeipws » Kara TÔy moÀDy Tà 
Oeïa Maéiuov. 


€ 
9. ‘O Gé pakapos Kuüpuos, évépyeut dmar Beomperns 
\ / m” = 
Kai OUvauis OT TO Elva avrayh Kai ywpety uëèv Où Tdvrwv 
TO Oeôv, ywpeiobar dé ÙT ovdevos. OÙ roivuv roÿro bats 
@eoû ro elvar mavrayod, etmep umôë muîy dyaois éori roûro 
/ \ / À mm = 
povoy To elvai mou. To yap unôau&s odaia ôv, | r&s àv 
A / M " Pa 
uv ovata ein; OÙk apa TadTôv ravraraouw émi Oeoû odaia 
3 
Kai évépyeua, et Kai OÀos éy éKaoTy évepyeig OelkyuTai O1a 
\ LS 9 _/ ’ / 3 La 4 € Lé 9 La 
TO Ts ovaias auepés. ‘lwävvns Ôé 0 Xpuooppquwv odoiwôn 


CVSL 


2 &Ss Kai... ovuuaprupmoovaoiv om. VS || 20 vrepelnpnuêérn : dÜrefnpnuérn V. 


10 


20 


25 


30 


Lf.215r 


660 GRÉGOIRE PALAMAS 


d'être quelque part ; comment, en effet, notre essence consiste- 
rait-elle en un fait qui n’est nullement une essence ? L’essence 
et l'énergie ne s’identifient donc pas totalement en Dieu, bien 
qu'il apparaisse tout entier dans chacune des énergies, son essence 
étant indivisible. Jean à la Bouche d'Or dit pour sa part que 
l'énergie essentielle de Dieu consiste à n'être nulle part: ce 
n'est point là le non-être, mais une faculté de surpasser le lieu, 
le temps et la nature !. Tu te dépêcheras donc de déclarer non 
pas que le fait de n'être nulle part est une propriété de l'essence, 
mais qu'il est l'essence de Dieu, toi qui ne reconnaît aucune 
différence entre l'essence et l'énergie ! Quant au grand Basile, 
il demande : N'est-il pas ridicule de dire que la faculté créatrice 
est une essence, que la providence est de nouveau une essence, aussi 
bien que la prescience, et de prendre ainsi simplement toute énergie 
pour une essence ?? Et le divin Maxime dit de son côté: La 
bonté et tout ce que le mot bonté implique, absolument toute vie, 
toute immortalité et tout ce que l’on contemple essentiellement autour 
de Dieu, sont des œuvres de Dieu et n’ont pas eu de commencement 
temporel ; le non-être n'est pas, en effet, antérieur à la vertu, n1 à 
aucune des réalités mentionnées ci-dessus, bien que ceux qui y 
participent aient commencé à exister en elles dans le temps ?. Rien 
de tout cela n’est l'essence de Dieu : ni la bonté incréée, ni la 
vie sans commencement et éternelle : tout cela, en effet, existe 
non pas en lui, mais autour de lui. 


Les noms divins. 10. — Par ailleurs, les saints Pères 
affirment unanimement que l’on ne peut 

trouver de nom qui manifeste la nature de la Trinité incréée, 
mais que les noms s'appliquent aux énergies. « La Divinité » 
désigne aussi une énergie, le fait de se mouvoir ou de contempler 
ou de brûler t, ou bien elle indique la déification-en-sos 5. Mais 
ce qui dépasse tout nom n'est pas identique à ce que l’on nomme ; 
l'essence et l'énergie de Dieu ne sont donc pas identiques. Mais 


1 Ce passage est compris dans la série de textes patristiques qui sert d’appendice 
aux Opusc. theol. de s. MAXIME (PG, XCI, 281 BC). 

3 Contra Eunom., 1, 8 (PG, XXIX, 528 B). 

3 Cent. gnost., I, 48 (PG, XC, 1100 D). 

4 S. GRÉGOIRE DE NaAZIANZE, Hom., XXX, 18 (PG, XXXVL 128 A); 
GRÉGOIRE DE NYSssE, Ad A blabium quod non sint tres dii (PG, XLV, 121 D-124 a 
Scolie 4 sur Scala I de s. JEAN CLIMAQUE (PG, LXXXVIII, 645 AB). 

5 Cfr Ps.-DENYS, De div. nomin., XI, 6 (PG, III, 956 A). 
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si la Divinité de Dieu désigne l’énergie de Dieu par excellence et 
si, d'autre part, les énergies sont, selon toi, créées, la Divinité 
de Dieu, selon toi, sera aussi créée ! Pourtant elle n’est pas seule- 
ment incréée, mais sans commencement : car Celui qui connaît 
toutes choses avant leur création n’a pas commencé dans le temps 
à contempler les êtres. L’essence de Dieu, dépassant tout nom, 
surpasse aussi cette énergie-là, dans la mesure où le sujet de 
l’action surpasse son objet et la réalité qui est au-dessus de tout 
nom dépasse ce qui reçoit un nom par le fait de cette action. 
Mais tout cela ne s’oppose aucunement à la vénération d’un Dieu 
unique et d’une Divinité unique, puisque le fait d'appeler le 
rayon « soleil s n'empêche pas de concevoir un soleil unique et sa 
lumière comme unique. Vois-tu dans quel strict accord nous nous 
trouvons avec les saints ? 


Énergies incréées. 11. — O toi pour qui tout ce qui est 
participable est créé, pour qui toutes les 

œuvres, mais aussi toutes les puissances et les énergies de Dieu, 
possèdent un commencement et une fin temporels, — ô quelle 
démence et quel emportement, qui ne craint pas de tout oser ! — 
toi qui accuses d’impiété et voues à l’excommunication et à 
l’anathème les saints qui glorifient Dieu selon son essence au- 
dessus des énergies incréées elles-mêmes, puisque cette essence 
dépasse toute affirmation et toute négation, toi qui dis et qui 
penses ces choses, as-tu le moyen de montrer que tu n'es pas 
l'un de ces hérétiques, apparus dès le commencement des siècles, 
tout en déclarant que non seulement toutes les énergies et toutes 
les œuvres de Dieu, mais les puissances même de cette nature 
suressentielle-en-soi sont créées ? Et pourtant, ce nom même 
d'« essence » désigne en Dieu l’une de ces énergies ! Denys l'Aréo- 
pagitc dit en effet: Si nous appelons le Mystère suressentiel 
« Dieu » ou « Vie » ou « Essence » ou « Lumière » ou « Verbe », nous 
ne pensons à rien d'autre qu'aux puissances déifiantes, substanti- 
fanies, vivifiantes et donnant la sagesse, qui en procèdent et viennent 
à nous !. Donc lorsque tu dis toi que seule l’essence de Dieu est une 
réalité sans commencement, tu nous permets seulement de consi- 
dérer qu'une seule puissance de Dieu est sans commencement, 


1 De div. nomin., II, 7 (PG, III, 645 A). 


TRIADE III, 2, IO-II 663 


CS / Le) A" 

wai This évepyelas Taürns 7 Ürepwvuuos oùoia Toÿ Oeoë, 

S " A ’ 

«aÜdaoy To oùTws évepyoüv ToÛ évepyouuévou kai TO ÙTEpw- 

mm | m" \ / ? / ? AAÀ \ 

vuuoy TOÜ KkaTà ToÛToy Toy Tporoy Oôvoualouévou. a 

m / "= 
Ta rouaûra Oeov éva aéBei Kai DeornTa piar oùdauds Tpoa- 
# 3 \] 9 e eo A A" a » LS / 

iorarau, érei pnÔ Thor éva Kai pds év adroû vouilew, 

A mn € m” e mn 

TÔ Kai Tryv äkriva 4 Tauov» KkaAeïoôa. “Opâs ômws muets 
mm € mm Am € L n 
äxpBs ouoloyoÿuev Toïs æyious, 


A A 9 N A ” 
11. ZÙ Ôé Ô ra ebexra Aéywy KkTioTàa Kai oÙyi Ta épya 
/ / 2 A \] A / A L / / 
mävra ôvoy, aa Kai Ts ÔUVAUELS Ka EVEPYELAS TAUGS 
m m 3 A LA \ \ LA A Con 
ToÙ Oeoû dpymv Éyeuw yporuwnmy Kai Télos, © Ts TaparÀr- 
LU à = m” 9 , nm 
£las Kai rs mdvra roÂuwons àdeds arovoias, acebeïs 
: 4 " 4 / 
äTopaivôuevos Kai äbopiou& Kai ävaléuart | kavroBaAAwv 
À \ m” mm 9 3 _? 
TOÙS Kai TV GKTIOTWY ÉVEPYELDV ÉTÉKEUWG KAT  OÙOLAY 
\ 6 À Ô / € 4 L A 9 9 \ LU € / 
TOv @eov dofalovras ayious, éTrei kaT’ arm Taons UTép- 
es / A 
KeuTa Dédews Te Kai apaipédews, où Toivuv Touaôra Aéywv Kai 
=" / m m” 
povdv, éxeis Omws deiËns y Trois am aidvos kakodoËous 
/ ” l4 
évapidquos &v, Kai TaûT oÙyi Tas évepyeias Ovoy Taoas 
A / À Ed m" Les 9 \ A \ / m” 
Kai Tdvra Ta épya To Oeoû, aa Kai Tas Ôuvaueis TŸs 
U 
avbvrrepovaiou puaews ékeivns krioras amobauvouevos ; Kaïror 
mm e 4 Les m” 
TOUVOUA TOÛTO 47 OÙOiaŸ, [US TV TOLOUTWY Ôuvauewv 
/ L LS (2) CS À \ € L A / / 
onuavrikoy éoTuw mt Oeoû. Pnoi yap o éË£ ‘Apeiou Tayov 
, ; 3 A e , , 4. \ À 
Auovuouos ® « Ei Tv ürepouoiov Kkpudiôrnra @eov n Üwmv 7 
m” A / LS 
» oùoiay 7 ps 7 ÀAoyoy ovoudoopuev, oùdév ÉTepoy vooûper 
, m” 9 m” 
» 7 Tas eis QuAS €Ë aÙrÿs rpoayouévas Ouvaueis ékbewrTt- 
À n U \ ñA , A / e 
» «äs 7 oùoromouoÙs 7 Üwoyovous 7 copodwpous ». "Orav 
oûv adros Aéyns év elvar ovov aävapyov Tv ovdoiav To Oeoë, 


CVSL 


2 Katom. V || 12 dvalépao V | 15 rà post roivuv add. L. 


10 


15 


20 


jf. 2150 


664 GRÉGOIRE PALAMAS 


la puissance substantifiante, tandis que les autres appartiennent 
au domaine temporel. Mais pourquoi la puissance substanti- 
fiante de Dieu serait-elle sans commencement, alors que la puis- 
sance vivifiante possède un commencement temporel, aussi 
bien que la puissance qui féconde et donne la sagesse ? Ou bien, 
toute puissance divine est sans commencement, ou bien aucune ! 
Et toi, si tu dis et si tu imagines qu’une seule d’entre elles 
est incréée, tu rejettes les autres du domaine incréé, et si tu 
déclares que toutes sont créées, tu rejettes aussi cette unique 
incréée ! Une telle contre-vérité est pleine d’inconséquence et 
se crée à elle-même des pièges ; et en effet pour être fausse et 
funeste à son propre point de vue, elle se combat elle-même et 
s'attribue à elle-même des mensonges ! 


« Je suis Celui qui 12. — Mais, dira-t-il, c'est «de par 
est ». son essence » que l’on dit de Dieu qu'il 
possède en lui-même, d’une façon unique 

et unifiante, toutes ces puissances ? Mais, d’abord, il fallait 
appeler cela « Dieu », car c’est ce terme que nous avons reçu 
de l’Église pour le désigner. Dieu, lorsqu'il s’entretenait avec 
Moïse, n’a pas dit : 4 Je suis l'essence», mais: Je suis Celur 
qui esti. Ce n'est donc pas Celui qui est qui provient de 
l'essence, mais l’essence provient de Celui qui est, car Celui 
qui est embrasse en lui-même l’Etre tout entier ?. Ensuite, 
si, au lieu de parler de l’ « essence », il avait employé le mot 
« Dieu », il aurait fallu dire aussi « par nature », et cela à cause 
de la grâce et des « dieux par la grâce » que les saints appellent 
sans commencement et incréés par la grâce *, lorsque leurs pa- 
roles portent sur ce sujet. Il fallait donc dire: ZE y a un seul 
Dieu par nature sans commencement. Mais lui a remplacé le mot 
« Dieu » par un autre et a laissé de côté «par natures; il a 
parlé pour tromper, dans la mesure du possible, ses auditeurs 
et il n'a pas dit que la seule réalité sans commencement est 


1 Exode, III, 14. 

3 Réminiscence d’un passage de s. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Hom., XLV, 3 
(PG, XXXVI, 625 C) et d'un autre du Ps.-DENYS, De div. nomin., V, 4 (PG, 
III, 817 C), très proches l’un de l’autre. 

3 Cfr s. MAXIME, Ambiguorum liber (PG, XCI, 1144 C). 
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celle qui maintient l'univers d’une façon unifiante et qui le 
surpasse ; s’il avait parlé ainsi, pourquoi aurait-il mis tout ce 
zèle pour démontrer que les puissances naturelles qui sont en 
elle étaient créées ? 


Participation aux 13. — Cet homme considère bien que 
éclats de Dieu. les puissances de Dieu sont créées! 
Écoute ses propres paroles, parfaitement 
claires. Il met en avant les expressions du grand Denys: Les 
puissances providentielles produites par le Dieu imparticipable sont 
l’Etre-en-sot, la Vie-en-sot et la Bonté-en-sot ; dans la mesure où Les 
êtres y participent selon le mode qui leur est propre, on dit qu'ils 
sont des êtres, des êtres vivants et des êtres divins, c'est pourquos on 
dit que le Bon les a établies. Voici le raisonnement que 
Barlaam en tire: La Düivinité-en-soi et les autres réalités, 
que le grand Denys a clairement appelées ici puissances, ne sont 
pas éternelles, maïs le Bon leur donne à elles aussi l'existence. Et 
encore : Quelqu'un a dit qu'il y a une Théarchie et une Divinité 
transcendées par le Principe de l'univers, mais il n'a pas dit 
qu'elles étaient éternelles, puisque la Cause universelle leur donne 
à elles aussi l'existence. Et aussi : Il y a la gloire imparticipable 
de Dieu, réalité élcrnelle, donc 1dentique à l'essence; ct il y a la 
gloire parhicipable, différente de l'essence de Dieu: elle n'est donc 
pas éternelle, car la Cause universelle lui donne à elle aussi l’exis- 
tence. Comme je l’ai dit plus haut, celui qui a dit des anges qu'ils 
contemplent la gloire éternelle ?, a montré qu'il était faux d’iden- 
tifier la gloire éternelle de Dieu avec l'essence de Dieu imparti- 
cipable ; nous avons là aussi une preuve que la gloire éternelle 
de Dieu est participable, car ce qui, en Dieu, est variable d'une 
quelconque manière est aussi participable. Mais le grand Denys 
dit lui aussi : Les divins esprits se meuvent d'un mouvement cycli- 
que, unis aux éclats, sans commencement n1 fin, du Beau et du 
Bon 3. Comment donc ces éclats sans commencement ni fin ne 
seraient-ils pas autres que l'essence imparticipable de Dieu et 
différents, bicn qu'inséparables, de l'essence ? 


1 De div. nomin., XI, 6 (PG, III, 953 D-956 A). 
3S. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Cfr supra, & 3. 
3 De div. nomin., IV, 8 (ibid., 704 D). 
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Tout d’abord, l’essence est une, tandis que ces éclats sont 
multiples : ils sont envoyés par analogie et selon le mode propre 
à ceux qui y participent ; ils se multiplient selon les variations 
de la puissance réceptive de ces derniers; c’est ainsi, en effet, 
qu'il y a des parts de l'Esprit Saint selon Paul !. D'autre part 
elle est une essence suressentielle et personne, je crois, ne pourra 
contredire le fait que ces éclats n’en sont que les énergies ou 
l'énergie et qu'ils sont participables, tandis que l'essence ne l’est 
pas. 


Les éclats visibles 14. — Par ailleurs, toute union sup- 
de Dieu. pose un contact : sensible dans le do- 
maine sensible, intellectuel dans le do- 
maine intellectuel ; puisqu'on peut s'unir à ces éclats, c'est 
qu'on peut aussi entrer en contact avec eux, intellectuellement, 
ou plutôt spirituellement. Quant à l'essence de Dieu, elle est, par 
elle-même, en dehors de tout contact. D'autre part, cette union 
avec les éclats, est-elle autre chose qu'une vision ? Ces éclats 
sont, par conséquent, visibles à ceux qui en sont dignes, alors 
que l'essence de Dieu est absolument invisible ; et ce sont ces 
éclats sans commencement n1 fin qui sont une lumière sans com- 
mencement ni fin. Il existe donc une lumière éternelle, autre 
que l'essence de Dieu ; elle n'est pas elle-même une essence — 
attention ! —, mais une énergie de la Suressentialité. Cette 
lumière n'ayant ni commencement n1 fin n’est donc ni sensible 
ni intelligible, au sens propre de ces termes ; elle est spirituelle 
et divine, distincte dans sa transcendance de toutes les créatures ; 
et ce qui n'est ni sensible n1 imtelligible ne tombe pas sous les 
sens, en tant que sens, n1 sous la faculté intellectuelle, considérée 
en elle-même. Cette lumière spirituelle n’est donc pas seulement 
l'objet de la vision, mais elle est aussi la faculté qui permet de 
voir ; ce n'est ni une sensation ni une intellection, mais une 
puissance spirituelle, distincte, dans sa transcendance, de toutes 
les facultés cognitives créées et rendue présente par la grâce 
dans les natures raisonnables purifiées. 


1 Hébr., IL, 4. 
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rs vision est ire 15. — Pour cette raison, Grégoire, le 
urs une : , 
PARA ra En Théologien, n'a pas seulement 
a _que les bons anges contemplent une 
gloire éternelle, mais qu'ils la contemplent 
éternellement, en montrant que ce n’est pas une faculté créée, 
naturelle et intellectuelle qui permet aux anges de contempler 
la gloire éternelle de Dieu, mais une puissance éternelle, spiri- 
tuelle et divine, non pas, dit-il, pour que Dieu en soit glorifié, 
car on ne pourra rien ajouter à la Plémiude et au Bienjaiteur 
des autres, mais pour que les natures premières après Dieu ne 
cessent jamais de recevoir ses bienfaits !. Vois-tu qu'ils ne pos- 
sèdent pas par nature la vision éternelle de la gloire éternelle, 
mais qu'ils reçoivent cette puissance et cette contemplation 
comme un bienfait de la Nature éternelle, de même que les 
saints ? Selon le grand Basile, en effet, ce qui a été poussé par 
l'Esprit Saint est devenu mouvement élernel, vivant, saint; lorsque 
l'Esprit est venu habiter en lui, l'homme a reçu une dignité de 
prophète, d'apôtre, d'ange de Dieu, lui qui auparavant n'élait 
que terre et poussière ?. C'est par une telle puissance que les esprits 
célestes eux-mêmes possèdent, dit-on, leur vision : cette lumière 
est ainsi au niveau de l'esprit, tout en le dépassant ; on dit aussi 
qu'ils se voient eux-mêmes ; cette lumière, en effet, est visible 
par elle-même : inaccessible à la faculté cognitive créée, elle est 
contemplée par ceux qui en sont dignes. 


Les anges ne voient 16. — C'est pourquoi, le grand Denys 

pas Dieu par na- à dit que Les esprits suivent un mouvement 

ere cyclique, lorsqu'ils s'unissent aux éclats 
sans commencement n1 fin $%. Et il faut remarquer que ce Père, 
qui parle toujours avec la plus parfaite précision, n’a pas dit 
simplement que les esprits suivent un mouvement cyclique 
lorsqu'ils s'unissent aux éclats sans commencement, mais qu'ils 
reçoivent l'ordre de suivre ce mouvement ; il veut dire par là, 
selon moi, que cette union ne leur est pas naturelle, bien que, 
dès le commencement, ils se trouvent être cohéritiers de la 


1 Hom. XX VIII, 31 (PG, XXXVI, 72 C). 
2 Ps.-BASILE, Contra Eunom., V (PG, XXIX, 769B); cfr Gen., XVIII, 27. 


3 De div. nomin., IV, 8 (PG, III, 704 D). 
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grâce, n'ayant jamais fait l’expérience de la souillure. On admet, 
d'autre part, que leur plus grand ennemi peut aussi nous procurer 
un témoignage, très digne de foi, que cette lumière et la puissance 
qui permet de la voir n’appartiennent pas à la nature des anges 
supracosmiques : la race des démons qui en a été bannie se 
trouve, en effet, privée de la lumière et de la puissance qui permet 
de la voir, sans être privée de leurs caractères naturels. Cette 
lumière et cette vision ne sont donc pas naturelles aux anges. 
La race des démons n'est pas privée non plus d’intellection : 
les démons sont des intelligences et n'ont pas perdu leur être. 
Ils disent : Je sais qui tu es : le Saint de Dieu . Et lui ne permettait 
pas aux démons de dire qu’ils savaient qu'il était le Christ 1. 
C'est pourquoi, le Théologien a dit : Tu ne crois pas à la Divinité? 
Les démons eux-mêmes y croient 3. Et s'ils connaissent la Divinité, 
ils savent nécessairement qu'elle ne s’identifie avec aucun être 
créé. 


Il] ne s'agit pas 17. — Cette lumière n’est pas une 

d'une  connais- connaissance, on ne l’acquiert ni par des 

ci affirmations ni par des négations. Chaque 
ange mauvais est une intelligence, mais, pour parler comme 
les prophètes, une intelligence « assyrienne » qui fait un mauvais 
usage de la connaissance ; or 1l est impossible de faire un mau- 
vais usage de cette lumière ; elle quitte sur le champ celui 
qui penche vers le mal et laisse loin de Dieu celui qui se 
soumet à la perversité. Cette lumière et cet éclat ne sont donc 
pas une intellection, à moins qu’on ne les appelle ainsi par 
homonymie, surtout parce que c'est l'intelligence qui les re- 
çoit ;, comme on les appelle aussi « Divinité », à cause de Celui 
qui met en action cette grâce mystérieuse ; il s’agit, en effet, 
d'un acte déificateur, qui ne se sépare absolument pas de l'Esprit 
qui agit. L'homme illuminé par la pureté possède un commence- 
ment, en tant qu'il a reçu l’illumination — les Pères, pour cette 
raison appellent cette dernière « pureté » —, mais la lumière et 
l'éclat n’ont point de commencement. Et cela nous le voyons 


1 Marc, I, 24. 
3 Marc, I, 34; Luc, IV, 41. 
3 S, GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Hom., XLV, 27 (PG, XXXVI, 661 A). 
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surtout sur les hommes qui ont été illuminés à la façon des anges, 
et qui ont reçu la déification : selon Maxime, si riche en choses 
divines, en contemplant la lumière de l'invisible et supraindicible 
gloire, ils reçoivent eux aussi, avec les puissances d'en haus, la bien- 
heureuse pureté. 


Puissences. ln: 18. — Et si nous recherchons la cause 
créées de Dieu. qui a poussé ce novateur à imaginer 
que la grâce déifiante de l'esprit, ou 

plutôt toutes les puissances de Dieu, sont créées, nous n’en 
trouverons pas d'autre que cette mauvaise source d’hérésie, 
réfutée par nous plus haut !, et aussi les paroles du grand Denys, 
selon lesquelles Dieu a éfabli ces puissances ? ; mais ce mot 
ne désigne que leur existence et non le mode de cette existence ; 
on pourrait donc l'appliquer aux êtres qui proviennent de Dieu, 
aussi bien suivant le mode créé que suivant le mode incréé. 
Le grand Basile s’est, en effet, servi de ce terme à propos du 
Fils, en disant : Celui qui a produit des masses d’eau 3, n'a-t-il pas 
élabli aussi bien ces masses que le Fils ? # Et à propos du Saint- 
Esprit : Il est l'Esprit de la bouche de Dieu 5, pour que tu ne Le 
prennes pas pour un objet venant du dehors et pour une créature, 
mais pour que lu considères que son hypostase vient de Dieu. 
Et encore : Voici le signe propre de son hypostase : apparaître 
par le Fils et être établi par le Père 7. Grégoire le Théologien appelle 
aussi souvent « établissement » la génération du Fils avant les 
siècles. Tu pourras donc nous prouver rapidement, à partir 
d’appellations de ce genre, que le Fils ou l'Esprit Saint sont des 
créatures, puisque la seule raison qui te pousse à déclarer que 
les divines puissances sont créées réside dans le fait que la Cause 
universelle les a, elles aussi, « établies ». Tu n’as même pas re- 


1 Cfr supra, $ 4. 

8 Cfr De div. nomin., XI, 6 (PG, III, 953 B). 

3 Job, XX XVIII, 28. 

4 Contra Eunom., II, 23 (PG, XXIX, 624 A). Ce texte de s. Basile, repris 
dans le Tome Synodal de 1351 (PG, CLI, 744 B), présente dans certains manus- 
crits la variante érexvwaaro pour ÿreoraaro, ce qui permettera à Nicéphore 
Grégoras d'en contester la valeur probante. Palamas rédigera, vers 1356, un 
traité sur ce sujet (voir notre Introduction à l'étude de Grégoire Calamos, Paris, 
1959). 

s Ps., XXXII (XXXIII), 6. 

6 Hom.in Ps. XX XII, 4 (PG, XXIX, 333 B). 

7 Epist., XX XVIII, 4 (PG, XXXII, 329 C). 
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marqué que le grand Denys a montré ici même que ces puissances 
relèvent du non-être par transcendance : en parlant des puissances 
providentielles émises par le Dieu imparticipable, 11 ajouta en 
eftet : Les êtres qui y participent sont appelés êtres, dans la mesure 
où ces puissances dépassent les êtres !. Et Maxime, sage dans les 
choses divines, tout en disant que les êtres participants ont un 
commencement, affirme que ce qui est participable n'a pas de 
commencement ?. 


Barlaam est po- 19. — Les puissances qui proviennent 
lythéiste ! du Mystère suressentiel et qui donnent 
déification, substance ou sagesse, crois- 

tu qu'elles appartiennent aux participants ou à ce qui est parti- 
cipable ? Si elles appartiennent aux participants, il faudra chercher 
d'autres puissances identiques, auxquelles elles participent. 
Vois-tu que les puissances appartiennent nécessairement à ce 
qui est participable et non aux participants ? De plus, puisque la 
puissance déifiante a besoin d’une autre puissance déifiante — 
car ce n’est qu'ainsi qu'elle serait « participante » et non parti- 
cipée — cette dernière aura besoin elle aussi d'une autre et, 
par conséquent, d’une autre encore, et ainsi on ira à l'infini ! 
La puissance déifiante est donc ce à quoi on participe et elle n’est 
pas participante. D'autre part, puisque l'on peut participer 
a Dieu, on participera soit à son essence, soit à sa puissance, 
soit à son énergie. Mais voici qu'on ne participe pas à la puis- 
sance ct à l'énergie puisque, selon ta sagesse, elles sont elles aussi 
participantes et créées ! On participera donc à l'essence de Dieu, 
ce qui est absurde ! De plus, ces puissances elles-mêmes, si, au 
lieu d'étres participécs, elles sont participantes, à quoi participe- 
raicnt-elles, sinon à l'essence suressentielle de Dieu ? Certaine- 
ment pas, en effet, à d’autres puissances semblables ! Il en résul- 
terait deux absurdités : d'une part, l'essence de Dieu serait 
participable et, d'autre part, les puissances deviendraient essences, 
et non seulement des essences, mais des essences de Dieu ! Car 
la puissance devient énergie et l'énergie conduit à un résultat, 
tandis que l'essence, pour cette même raison, est participée 
et cette participation fait que les participants acquièrent la 


1 Cfr De div. nomin., XI, 6 (PG, III, 956 AB). 
2? Cfr Cent. gnost., I, 48 (PG, XC, 1100 CD). 
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même essence. Vois-tu l’absurdité ! Celui qui dit, comme cet 
homme, que les puissances sont des participants et des réalités 
créées est réellement un polythéiste, puisqu'il déclare que l'essence 
de Dieu n’est pas unique, mais qu’il y en a beaucoup et de difé- 
rentes ! 


Ses sophismes. 20. — Nous qui adorons un Dieu 
unique et tout-puissant, nous savons, con- 
formément aux saints, que les puissances de Dieu sont participa- 
bles et qu'aucune n’a eu de commencement ; je ne veux pas dire 
par là qu'aucune n’a commencé à agir, mais qu'aucune n'a com- 
mencé à exister ; aucune cependant n'a d'existence propre : elles 
sont, en effet, participables parce qu'elles préexistent en Dieu, 
comme l’a dit le grand Denys !. Selon le divin Maxime, les puis- 
sances participables n’ont jamais commencé à être et Le non-être 
ne leur est pas antérieur, mais, éternellement, elles proviennent de 
Dieu, Être éternel ; elles sont toujours inséparablement autour de 
lui et existent en lui coéternellement 3. Nous ne craindrons pas, 
en effet, les sophismes de ton art frivole, ton dithéisme, ton poly- 
théisme et tes dieux composés, que tu lances contre nous et 
contre les saints comme des épouvantails $ ; tu ne fais pas peur, 
sache-le bien, aux hommes d'âge mûr, mais aux enfants, et tu 
nous accuses faussement de maladies dont tu souffres toi-même ; 
comme je l’ai montré à plusieurs reprises, tes propres paroles 
réduisent à néant tes arguments et tu cherches, hélas, à entraîner 
les autres dans ta chute, afin de les écarter par la ruse des vrais 
dogmes en les capturant avec des finesses de langage. 


D'après Barlaam, 21. — Il dit: Dans la mesure où vous 
dress est PO-  ofirmez qu'il y a plusieurs réalités éter- 

° nelles et incréées, des énergies descendantes 

et la réalité qui les surpasse, vous reconnaissez plusieurs dieux ; 
et dans la mesure où vous croyez qu'elles ont été élablies par 
Dieu sans se séparer de lui, que le même Dieu possède d'une part 
une gloire visible et d'autre part une essence invisible et qu'il pos- 


sède l’une ou l'autre éternellement, vous rassemblez ces deux dieux 





1 Cfr De div. nomin., XI, 6 (PG, III, 956 A). 
8 Cfr Cent. gnost., I, 48 (PG, XC, 1100 D). 
# Cfr le paragraphe suivant. 
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en un seul Dieu composé 1. À qui adresses-tu un tel langage, 
ces coups intolérables, ces accusations accablantes, ou plutôt 
ces radotages ? N'est-ce pas évident pour tous, même si nous 
ne le disons pas ? Car vous avez entendu les saints qui ont dit 
que les puissances participables étaient nombreuses, que toutes 
étaient sans commencement, que Dieu leur était supérieur un 
nombre de fois infini et inconnaissable ? : vous avez entendu 
ceux qui ont dit que la gloire visible de Dieu était éternelle et 
coéternelle à Dieu. Nous parlerons donc brièvement pour dire 
la façon dont il faut l'exprimer, car nous aussi nous sommes en 
accord avec les saints. 


Dieu et les éner- 22. — Nous disons, Ô le meilleur des 
gies. hommes, que Dieu posstde tout cela, 


ou plutôt, pour parler comme le grand 
Denys, qu'il surpasse et transcende tout cela %, incomparablement, 
en résumant el unifiant tout en lui 4, de même que l'âme possède 
en clle-même, d'une façon simple, toutes les facultés prévoyanies 
du corps 5. De même que l’âme, lorsque les yeux sont arrachés 
et que les orcilles n’entendent plus, n’en possède pas moins les 
facultés prévoyantes du corps, de même lorsque le monde n'exis- 
tait pas encore, Dieu posstdait les facultés prévoyantes du monde ; 
et de même que l’âme n'est pas simplement ces facultés, de même 
Dieu ; et de même que l’âme demeure unique, simple et sans 
composition, sans qu'aucune multiplicité ou composition n'entre 
en elle à cause des facultés qui sont en elle et qui en proviennent, 
de même Dieu nc sc trouve pas privé de son unicité et de sa sim- 
plicité à cause des puissances qui sont en lui, lui qui ne possède 


1 Ce texte de Barlaam, qui est à comparer avec une autre citation du Kara Mao- 
calavv dans la troisième lettre de Palamas à Akindynos (Geoloytia, t. X XIV, 
1953, p. 575), nous indique l'origine de la formule qui oppose une vreprequévr 
deôrns à une @eorns upemméym: il s'agit d’une interprétation par Barlaam 
des idées de Palamas. Ce dernier renie très éncrgiquement cette interprétation 
dans sa lettre à Akindynos et dans ses œuvres postérieures, tout en acceptant la 
transcendance de l'essence (ürepxemuéyn oùata) par rapport aux énergies (cfr 
ibid., p. 503-567). 

3 Cfrs. MAXIME, Cent. gnost., I, 49 (PG, XC, 1101 A). 

3 De div. nomin., V, 5 (PG, III, 820 B). 

4 Jbid., 6 (ibid., 820 D). 

# JIbid., 7 (ib1d., 821 B). 
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pas seulement plusieurs puissances, mais qui est tout-puissant. 
Tu admettras aussi, après examen, que plusieurs des facultés de 
l’ime sont des œuvres qui lui sont propres, même lorsqu'elle 
est séparée du corps, et qu’elle communique au corps, lorsqu'elle 
est attachée à lui. De toute façon, lorsque le grand Denys parle 
de la vie-en-sot, de la déificahion-en-soi et de choses semblables 
comme de principes et de modèles des êtres, ne dit-il pas que 
Dieu les posséda avant la création ! ? Comment donc auraient- 
elles un commencement si Dieu les posséda avant la création ? 
Et s’il les propose comme des dons, comment pourrait-il donner 
ce qu'il n’a pas ? Et si le même Père appelle ces réalités prédé- 
terminations et volontés divines ?, comment ces prédéterminations 
et ces volontés divines auraient-elles un commencement et 
seraient-elles créées ? Est-il donc reconnu de tous que sesle 
l'essence divine n'a pas de commencement, tandis que ce qui s’en 
distingue relève d'une nature créée et a eu un commencement dans 
Le temps ? ? Quel est le saint qui a dit cela ? Et si aucun ne l’a 
dit, est-ce « reconnu de tous » ? 


Quelle est l'entité 23. — Il ajoute à cela une autre 
des êtres ? affirmation également « reconnue de 
tous » : I! n'existe aucune entité entre l’es- 

sence de Dieu et les créatures 4%. Si, ici encore, il appelle « essence » 
la puissance de Dieu participable et substantifiante, que le 
grahd Denys appelle aussi substanti fication-en-soi 5, il ne fallait pas 
dire simplement qu'il n’y a rien entre l’essence de Dieu et toutes 
les créatures, mais seulement «entre l’essence de Dieu et les es- 
sences créées » ; en effet, les êtres vivants, dans la mesure où ils 
vivent d’une vie sensible, raisonnable ou intellectuelle, ne sont 
pas créés par la puissance substantifiante de Dieu, mais par sa 
puissance vivifiante, comme les êtres sages sont créés par la puis- 
sance qui donne la sagesse, les êtres déifiés, par la puissance 
déifiante ; c’est pourquoi ce Mystère suressentiel et unifiant, nous 


1 De div. nomin., XI, 6 (PG, III, 956 A). 
2 De div. nomin., V, 8 (1b1d., 824 C). 

3 Cfr texte de Barlaam cité au $ 4. 

4 Cfr ibid. 

# De div. nomin., XI, 6 (PG, III, 956 A). 
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l’appelons et nous le concevons comme Dieu, Sagesse et Vie, et non 
pas seulement comme une Essence !. Mais s’il parle du Mystère 
suressentiel, et par là même imparticipable — Celui qui est éta- 
bli dans le Secret ? et dont il affirmait plus haut qu'il était seul à 
être sans commencement —, s’il en parle en le dépouillant perfi- 
dement de ses puissances et de ses énergies coéternelles, ou plutôt 
de ces œuvres parfaitement divines qui n'ont jamais eu de com- 
mencement, si c'est de cela qu'il parle et affirme qu'il n’y a 
aucune entité entre ce Mystère et les créatures, il en résulte que 
pour lui l’essence suressentielle de Dieu est elle-même l'entité 
des créatures, puisqu'elle est participable. Il l’affirme avec d’au- 
tant plus de clarté qu'il a nié l’existence de toute autre entité : 
s’il n’y en a pas d'autre, c’est bien celle-là. Toutes les créatures 
participeront donc à l'essence imparticipable de Dieu. Comment, 
en effet, aucune créature ne participerait-elle à aucune entité ? 
Quelle réalité y aurait-il dans les idées de durée, de temps, de 
lieu et dans les êtres qui se trouvent en eux, si ces êtres ne parti- 
cipent pas à l'être, c’est-à-dire à une entité ? Chacun de ces êtres, 
qu'il soit ou non une essence, participera donc, dans la mesure 
où il existera, à l'essence de Dieu ; il n’y en a pas d’autre, en 
effet, mais elle seule, selon toi, est l’entité des créatures ! Et 
ce qui est le plus absurde, c'est que des êtres, participant à une 
essence, et même une essence divine, ne seront même pas des 
essences ! 


Un Dieu ‘ranscen- 24. — Mais si l'entité est un principe 
dants mais agis- e tout ce qui possède quelque existence, 
sant. Ne ns 2e 
comment Celui qui dépasse tout principe 
ne la dépasserait-il pas elle aussi ? Et si tout principe dépasse 
nécessairement les réalités qui en procèdent, comment l'entité 
ne dépasserait-elle pas les êtres ? Et si l'entité dépasse ceux 
qui y participent et si Celui qui dépasse tout principe la dépasse 
elle aussi, comment l'entité participable ne serait-elle entre 
les participants et la Suressentialité imparticipable ? Tous 
ces principes ne sont rien d'autre que les raisons et les modèles 
des êtres, participables aux êtres, tout en les transcendant, 


1 Cfr Ps.-DENYs, De div. nomin., V, 2 (PG, III, 816 C). 
3 Cfr Ps.-DENYS, ibid. 
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dans la mesure où ils existent et préexistent dans l’Intelligence 
créatrice ; l’univers fut créé par eux. Comment donc ne seraient- 
is pas entre l’Imparticipable et les participants ? De toute 
façon, puisque l’on peut participer à Dieu et puisque l'essence 
suressentielle de Dieu est absolument imparticipable, il y a 
quelque chose entre l'essence imparticipable et les participants, 
qui leur permet de participer à Dieu. Et si tu supprimes 
ce qui est entre l’Imparticipable et les participants — 6 quel 
vide ! — tu nous sépares de Dieu, en détruisant le lien et en 
établissant un grand et infranchissable abîme entre Dieu d’une 
part, et la création et le gouvernement des créatures de l'autre. 
Il nous faut alors chercher un autre Dieu qui ne possède pas seule- 
ment en lui-même sa propre fin, sa propre énergie et sa propre 
déification, mais qui soit un Dieu bon, car ainsi il ne lui suffira 
plus d’exister seulement dans la contemplation de lui-même, 
non seulement parfait, mais dépassant toute plénitude ; ainsi 
en effet, lorsqu'il voudra, dans sa bonté, faire le bien, il le pourra : 
il ne sera pas seulement immobile, mais se mettra en mouvement ; 
il sera ainsi présent pour tous avec ses manifestations et ses 
énergies créatrices et providentielles. En un mot, il nous faut 
chercher un Dieu qui soit participable d’une façon ou d’une autre, 
afin qu'en y participant chacun de nous reçoive, de la façon 
qui lui est propre et par analogie de participation, l'être, la 
vie et la déification. 


Dieu  participable 25. — Il y a donc une réalité entre 
et imparticipable. les créatures et la Suressentialité imparti- 
cipable : non pas une seule réalité, mais 

beaucoup, autant que d'objets participants. Mais elles n’ont pas 
d'existence propre : je veux parler de ces réalités médiatrices. 
Elles sont, en effet, des puissances de la Suressentialité qui, 
d’une façon unique et unifiante, possède par avance et résume 
en elle-même toute la multitude des réalités participables ; 
grâce à cette multitude, elle se multiplie ! dans ses manifestations 
et toutes les créatures y participent, bien qu’elle demeure indi- 


1Cfr s. MAXIME, Scholia in De divinis nominibus, XIII, 2 (PG, IV, 409 B) ; 
cfr. De charit., I, 100 (1bid., XC, 984 A) ; Ambiguorum liber (1bid., XCI, 1289 B). 
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visiblement dans l’imparticipabilité et l’unité. Si, en effet, à par- 
tir du centre d’un cercle, on peut tracer tous les points de ce 
cercle, sans qu’il se dédouble ou se multiplie, à bien plus forte 
raison aucun dédoublement ne s’applique à Dieu, s’il possède par 
avance en lui-même les puissances et les modèles des créatures. 
De telles puissances et de tels modèles existent donc et pré- 
existent, mais non comme des essences, ni en ayant des hypos- 
tases propres ; elles ne composent pas non plus l'être de Dieu, 
car c'est lui qui leur donne l'existence ! sans tirer d'elles son 
existence à lui; ce ne sont pas, en effet, les réalités qui entourent 
Dieu qui sont l'essence de Dieu, mais il est lui-même l'essence 
des réalités qui l'entourent. D'une part, il est lui-même une es- 
sence suressentielle, indicible, incompréhensible, inabordable et 
imparticipable, mais d’autre part, il est l'essence des êtres, la vie 
des vivants, la sagesse des sages, l'entité d’absolument tout ce 
qui existe et la puissance créatrice du Beau : les créatures le 
pensent, l'expriment et y participent. Si, en effet, d’après le 
grand Denys, Dieu n'est pas seulement connu par l'inconnaïssance, 
mais aussi par la connaissance, puisqu'il peut être conçu intellec- 
tuellement, exprimé par la parole et la science, être objet de contact, 
de sensation et d'opinion, être imaginé et nommé, et lout le reste ?, 
c'est qu'on peut y participer, d’une part parce qu’il y a une intel- 
lection, une sensation et un contact qui l’atteignent, d’autre 
part parce que le moyen le plus total d’y participer nous a été 
apporté ensuite #. Le même Dieu est donc à la fois impartici- 
pable et participable : imparticipable, parce que suressentiel, 
participable, parce que possédant une puissance et une énergie 
substantifiante, modèle et source de perfection de tous les êtres. 


Les modèles pré- 26. — Pythagore, Platon et Socrate #, 
existants des êtres. d’une façon basse et indigne de Dieu, 
ont considéré ces modèles comme des 

principes ayant une existence propre, causes des êtres à l'égal 
de Dieu. C’est donc eux qu'il faut accuser de polythéisme : 


1 Ps.-DENYS, Dr div. nomin., I, 7 (PG, III, 596 C). 

3 De div. nomin., VII, 3 (PG, III, 872 A). 

3 Dans l’Incarnation ; cfr notamment Tr. II, 3, 66-67. 

4 Référence d'ordre général qui fait allusion à la théorie des nombres, attribuée 
à Pythagore, et aux « idées » de Platon. 
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ils ont eu, en effet, la légèreté d'introduire, de leur propre chef, 
entre la Suressentialité et les créatures, d’autres natures divines, 
principes des êtres, que nt eux-mêmes ne connaïssaieni, ni leurs 
pères, selon l’Écriture 1. Mais nous et nos Pères ne croyons pas 
qu'aucun d'eux ait une existence propre, ou n'ait point de cause, 
ni qu'il soit avec Dieu cause des êtres ; voilà pourquoi nous les 
appelons prédéterminations, presciences et volontés de Dieu. 
Nous disons qu'elles existaient en Dieu avant les créatures — 
comment en serait-il autrement ? — et que les créatures furent 
produites ensuite conformément à ces modèles. Il est écrit : 1} 
dit, et cela fut ? et sa pensée était déjà œuvre et fout ce qu’il désira, 
sl le fit 3. Donc, même si nous refusons de dire qu’il y ait plusieurs 
essences suressentielles, principielles et créatrices des êtres, si 
nous affirmons que l’Un est étranger à toute dualité, qu'il pro- 
duit les objets multiformes et divisibles dans sa simplicité unique, 
unifiante et supraunitaire, nous n’en savons pas moins que cet 
Un est Tout-puissant et qu'il résume tous les êtres, parce que, 
avant la création, 1l possédait tout en lui-même. En effet, pour 
parler comme le grand Denys, si l'unique soleil possède en 
lui-même, d'une façon unifiante, les causes de nombreuses 
participations, combien plus faut-il admettre que les modèles 
de tous les êtres préexistaient dans la Cause de ce soleil et de 
l'univers entier, en une seule union suressentielle. 


L'empereur ter- 27. — La prédétermination, la presci- 

restre, image de ence, la providence et les autres choses 

eue semblables existent donc ; elles existent 
toujours, au sens propre de ces termes, et sont inséparablement 
unies à Dieu, tout en étant distinctes de la Suressentialité et 
bien qu'elle les dépasse. Comment en serait-il autrement ? Quoi 
donc, puisqu'elles possèdent éternellement une certaine existence 
et puisque Dieu existe aussi éternellement, y aurait-il deux 
ou plusieurs dieux ? Et notre Dieu serait-il composé, du fait 
qu'elles lui sont inséparablement unies ? Serions-nous des créa- 


1 JÉRÉMIE, XVI, 13. 

3 Cfr Ps., XXXII (XXXIII), 9. 

® Jbid., CXIII, 11 (CXV, 3). 

4 Cfr De div. nomin., IV, 4 (PG, III, 697 CD). 
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tures d’un autre que Dieu, puisque nous sommes venus à l'être 
par elles ? Transformeras-tu aussi en deux empereurs l'empe- 
reur unique que Dieu a établi pour nous sur la terre? Démon- 
treras-tu que son Empire est composé de deux Empires ? 
Diras-tu qu’un autre que lui est maître des décisions impériales, 
parce que les projets sont établis conformément à sa décision 
et à sa volonté propre et que sa décision acquiert une auguste 
renommée et devient axiome pour chacun des hauts person- 
nages ? Car là aussi, entre celui qui ordonne et ceux qui 
obéissent, il y a nécessairement l’ordre. Mais personne ne dirait 
non plus que notre empereur ne possède pas la puissance 
avant d'agir et, d’une certaine manière, aussi la prescience, 
bien que chez lui cette puissance et cette prescience ne soient 
ni universelles, ni totales. Est-ce que nous considérerons cette 
décision elle-même sur le même plan que le Sénat, sous prétexte 
que la décision n'est pas la royauté, comme toi ici tu considères 
comme créées les puissances participables, sous prétexte qu'elles 
ne sont pas l’essence de Dieu ? C’est à partir de tels principes, 
sur lesquels on serait ainsi « d'accord », que tu as montré que les 
orthodoxes étaient dithéistes et polythéistes ! 


TRIADE III, 2, 27 693 
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DU MÊME 
LISTE DES ABSURDITÉS QUI PROVIENNENT DES 
CONCLUSIONS DU MÊME PHILOSOPHE 
TROISIÈME TRAITÉ CONTRE SON DEUXIÈME ÉCRIT. 


Un vrai hérétique. 1. — Voici donc jusqu'où il est allé, 
| voici le degré d’impiété où il est arrivé 
dans son opposition à la vérité et au Dieu de la vérité, avec ces 
principes et ces prémisses qui lui paraissent reconnus de tous 
et qu’il a opposés à la vérité elle-même ! Sans qu'il le veuille, les 
motifs qui l’amènent à ses conclusions témoignent eux aussi 
contre lui; c’est malgré lui, en effet, que ses écrits sont venus 
entre nos mains ! et ont dénoncé la perfidie de leur auteur. Les 
hérésies qui se manifestent dans ses écrits qui sont entre nos 
mains ne s’écartent en rien de celles dont on l’accusait autrefois 
verbalement ?. En un mot, son erreur est tellement grande qu'il 
en arrive à montrer que les prophètes agissent sous l'inspiration 
de démons, tandis que les saints, ayant vécu selon l'Évangile de 
Dieu, sont semblables aux hérétiques, à déclarer que la vertu des 
prophètes, des apôtres et de leurs disciples n’est que méchanceté 
et non vertu. Depuis le commencement des siècles, y a-t-il eu un 
homme plus impie que l’auteur de tels traités ? Qui pourra s’indi- 
gner si l’on s'oppose à celui qui a écrit cela ? Si l’on approuve ces 
écrits et si l'on condamne ceux qui ne les approuvent pas, pourra- 
t-on être compté au nombre des saints ? Et qu'est-ce que cela 
change s’il n’exprime pas ouvertement certaines de ces hérésies, 
mais si ces abîmes de Satan, ces mystères du Malin, ne font que ré- 
sulter de ses paroles, lorsqu'il les chuchote aux oreilles de ceux qui 
l’écoutent, sans élever le ton de la voix, mais en l’affaiblissant 
et en cachant le venin de sa pensée ? Quant à nous, nous allons 
brièvement montrer ici qu’il cherche bien à démontrer chacune 


1 Cfr Tr. Il, 1, 2, p. 228, note 3, Tr. II, 3, 78. 
? La Première Triade est rédigée sur la base de plaintes verbales des moines 
contre Barlaam. 
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des hérésies que nous avons énoncées et, tout d’abord, nous 
montrerons par quels arguments il cherche à montrer, hélas, que 
les divins prophètes sont possédés du démon. 


Blasphème contre 2. — Il démontre et déclare que leurs 
les prophètes. visions sont inférieures à l'’intellection, 
parce que, bien que sensibles, elles pro- 
viennent de l'imagination !, pour montrer ainsi que la connais- 
sance leur est supérieure ; il continue pour dire que l'intelligence 
devient ensuite passionnée ou démoniaque, si elle agit selon une 
énergie inférieure à l'intellection. Donc puisque les prophètes 
ont vu par leur intelligence (la vision des prophètes, dit en effet 
le grand Basile, n’est pas une vision sensible, mais elle est conçue 
par l'intelligence, lorsque Dieu l’illumine 3 ; et encore : Les pro- 
Dhèles prévoyaient l'avenir parce que l'Esprit mettait son empreinie 
sur la partie maîtresse de leur äme ?), puisque les prophètes ont 
vu en Esprit par l'intelligence, mais usèrent en même temps 
d'une énergie inférieure à l'intellection, comme l’a dit cet homme, 
et puisque cette énergie-là est démoniaque, lorsque son action 
ne concerne pas l'argent, les plaisirs et les opinions d'ici-bas, 
n'en résulte-t-il pas que, selon celui qui parle ainsi, la vision 
divine est démoniaque ? Mais que devient l’Esprit divin et la 
lumière qui produisent cette vision ? Que le blasphème retombe 
donc sur la tête de celui qui compose ces traités, ou plutôt qu'il 
tombe à côté de sa tête, qu'il s’en aille aussi loin que possible 
et se précipite dans le néant, lorsque cet homme aura fait péni- 
tence et réappris la vérité ! 


I1 parle sans avoir 3. — Mais on pourrait se demander 
l’expérience. comment il a fait pour tomber dans un 
abîme aussi profond ? En examinant par 

la raison et la philosophie naturelle ce qui dépasse la raison et 
la nature, en restant sourd aux paroles suivantes des Pères : 
Il est impossible d'interpréter par la raison la manière de voir des 


1 Cfr texte de Barlaam dans Ty. II, 3, 58. 
3 In Is., XIII (PG, XXX, 565 C). 
8 Jn Is., VII (ibid., 452 A) ; cfr proem. (ibid., 121 A ; 124 B). 
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prophètes; celui-là seul la connaît bien qui l'a apprise par l'ex- 
Dérience ; si aucune raison ne peut souvent établir des actes et des 
passions de la nature, à plus forte raison en est-il ainsi pour l’action 
de l'Esprit !. Et de nombreux saints qui ont vécu après le Christ 
apportent le même témoignage. C’est devant de tels témoignages 
qu'il traite de Messaliens les hommes qui affirment que ces choses 
sont connues seulement par expérience ou qui prétendent les avoir 
réellement connues par expérience ! N'est-il pas évident, comme 
s'il s'agissait d’un corollaire géométrique ?, qu'il n'a jamais 
eu lui-même la moindre expérience du divin mystère ou de l’acti- 
vité de l'Esprit Saint ? Il ne se serait pas lui-même traité de 
Messalien ! Celui qui a appris par expérience est donc seul à 
connaître les activités de l'Esprit, mais lui n’a aucune expérience 
et ne reçoit absolument pas l’enseignement de ceux qui en ont 
une ! Qui doutera encore que tous ses bavardages sur l'énergie 
déifiante de l'Esprit ne sont que mensonge ? Et il les a produits 
contre ceux qui en ont eu l'expérience, sans savoir ni ce qu'il 
disait, ni ce qui était l’objet de ses affirmations. Qui pourrait 
expliquer ce qu'est la douceur du miel à ceux qui n'y ont pas goûté ? 
dit en effet le proverbe ; mais ceux qui n’y ont pas goûté pour- 
ront-ils l'expliquer, dis-moi ? Et s'ils se mettaient à contredire 
ceux qui y ont goûté, ne s'exposeraient-ils pas à la risée générale, 
tout en se laissant ouvertement convaincre de mensonge ? A bien 
plus forte raison, celui qui raconte de telles inepties au sujet 
des énergies surnaturelles de l'Esprit est un menteur ridicule ; 
comme le dit l'Apôtre, 1/ entre dans ce qu'il n’a pas vu, gonflé d'un 
vain orgueil par l'intelligence de sa chair 3. Voilà qui suffirait non 
seulement pour le convaincre de mensonge, mais pour le condam- 
ner parce qu il considère les saints comme hérétiques ; ce sont eux 
qui affirment que seul celui qui a appris par expérience connaît 
bien les énergies de l'Esprit ; mais lui, il affirme que parler ainsi, 
c'est être hérétique. Cela suffisait donc pour le convaincre 
d’être un accusateur des saints qui ont vécu après le Christ. 
Mais il ne s’en contenta pas: il eut recours contre eux, 


1S. JEAN CHRYSOSTOME, In Is., I (PG, LVI, 14). 

3 Expression familière à Palamas (cfr par exemple la première lettre à Akin- 
dynos dans @eoloyia, t. XXV, 1954, p. 614). 

3 Col., II, 18. 
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ou plutôt contre lui-même, à un second artifice, puis à un troi- 
sième, puis à beaucoup d’autres. 


Il oppose Grégoire 4. — Les saints, en effet, paraissent 
de Nysse aux au- Larfois, dans leurs écrits, être en 
Pre désaccord. C’est ainsi qu'il prend parti 
tantôt pour une expression de l’un d’entre 

eux, tantôt pour celle d’un autre et, sans aucune honte, y trouve 
un prétexte pour s'attaquer aux autres saints, les bannir et 
les rejeter tout à fait, jusqu’à lancer contre eux excommuni- 
cations et anathèmes. C'est ainsi qu'il fit partir en guerre contre 
les autres saints le divin Grégoire de Nysse, parce qu'il dit que 
l'esprit, étant incorporel, n'est ni à l'extérieur, ni à l'intérieur 
du corps !, alors que ces autres saints ont dit que l'esprit était 
dans le cœur ? ; il rangea immédiatement ces derniers parmi les 
hérétiques, comme opposants à la vérité ! Quant à nous, nous 
avons clairement démontré dans le Tome Hagiorétique ÿ, dirigé 
contre ceux qui pensent comme lui, et dans le second traité 
Sur la prière ‘ que sur ce point, comme sur les autres, les 
saints se trouvent en accord mutuel et que nous autres sommes 
en accord avec eux. Mais écoute comment il rangea le même Gré- 
goire de Nysse parmi les hérétiques, sous prétexte qu'il dit à 
propos d’Étienne, le premier martyr: Ce n'est pas en restant 
hé à la nature et aux facultés humaines qu'il contemple le Divin, 
mais en étant confondu avec la grâce du Saint-Esprit, car, selon 
le témoignage de l'Écriture, toute chose se fait connaître par ce qui 
lus est semblable ; si, en effet, la gloire du Père et du Fils était 
accessible à la nature humaine, celui qui déclara que cette vision 
était inaccessible n'est qu'un menteur, mais on ne peut à la fois 
admettre qu'il ment et que l'Histoire soit vraie S. Voici ce qu'il 
dit clairement dans son éloge du divin Étienne. Mais Barlaam 
s'efforce, par tous les moyens, de ranger le saint parmi les héré- 
tiques, à cause de la « grâce » et de la « confusion » ; il ne comprend 


1 Cfr De opif., XII (PG, XLIV, 156 ss). 

3 Le Ps.-MACAIRE, cfr Tr. II, 2, 27. 

8 PG, CL, 1232 AB. Comme dans sa troisième lettre à Akindynos (@eoloyia, 
. XXIV, 1953, p. 581), Palamas se déclare ici l’auteur du Tome Hagiorétique. 

Tr: ik,2;:27: 

SIn s. Steph. (PG, XLVI, 717 B). 
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pas exactement la signification de ses paroles, et surtout il bannit 
du cercle des orthodoxes celui qui parle ainsi ; pour le calomnier, 
il l'appelle Messalien et Blachernite à cause de cette « vision», 
en lui opposant ceux qui disent que Dieu est invisible. 


Dieu devient hom- 5. — Est-4l vrai, demande-t-il, qu'un 
me ! homme voit Dieu lorsqu'il s'élève au-dessus 
des hommes ? Car alors 1l deviendrait 

ange ! Or, le meilleur de nos théologiens est inférieur au dernier des 
anges et même si nous admethions qu'il devienne ange, il n'en reste 
pas moins que les anges eux-mêmes ne voient pas l'essence de 
Dieu. Mais on peut lui répondre avec raison : « Tu es un disciple 
des mauvais anges ! C'est eux qui t'ont appris à accuser les 
saints ». Si l'empereur voulait faire à un soldat l’honneur de lui 
parler personnellement, ce dernier n’en deviendrait pas sur le 
champ général, et parce que ce soldat serait à ce moment la 
personne la plus proche de l’empereur, il ne revêtirait pas pour 
cela la dignité de général en chef. Mais, dit-il, l'homme ne peut 
rencontrer Dieu, sinon par l'iniermédiaire d'un ange, car nous 
sommes soumis à la hiérarcme angélique. Que fais-tu, Ô homme ? 
Soumettrais-tu à des nécessités le Maître des nécessités, qui les 
supprime lorsqu'il le veut et parfois les transforme entièrement ? 
Dis-moi : quel était l’Ange qui dit à Moïse Je suis Celui qui est, 
le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob 1, sinon le Fils de Dieu, 
comme nous le dit le grand Basile ? ? Que signifient les paroles 
écrites dans le livre de l’Exode d'Israël : Le Seigneur parla à 
Moïse face contre face, comme on parlerait à son ami * ? Et Celui 
qui parla à Abraham et jura par lui-même ‘, s’il n'était qu'un 
ange, comment l'Apôtre aurait-il pu dire qu'il ne pouvait jurer 
par un plus grand que lu 5 ? Mais si Dieu a bien voulu parler 
lui-même aux Pères à l'ombre de la Loi, comment ne se mani- 
festerait-il pas par lui-même aux saints, lorsque la vérité est 
apparue et la Loi de la grâce s'est manifestée, la Loi selon 


1 Exode, III, 14-15. 

8 Contra Eunom., II, 18 (PG, XXIX, 609 B). 
8 Exode, XX XIIÏ, 11. 

€ Gen., XXII, 16. 

s Hébr., VI, 13. 
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laquelle le Seigneur lui-même et non pas un ange, ni un homme, 
nous a sauvés 1 et l'Esprit même de Dieu nous a enseigné 
toute la vérité 5 ? A-t-il dédaigné de devenir homme pour nous 
sauver ? N'a-t-il pas supporté pour nous la croix et la mort, 
alors même que nous étions encore des impies 5, selon l’Apôtre ? 
Dédaignera-t-il alors de faire sa demeure dans l’homme, de lui 
apparaître et de lui parler sans intermédiaire, alors que cet homme 
n'est pas seulement pieux, mais sanctifié, purifié par avance, 
dans son corps et son esprit, par la garde des divins commande- 
ments, et transformé ainsi en un véhicule et un char propres à 
recevoir le tout-puissant Esprit ? C’est bien ce que démontre le 
divin Grégoire de Nysse lui-même qui, après avoir rappelé la 
vision céleste et surnaturelle d’Étienne, demande: Éfait-ce là 
le mérite de la nature humaine ? Était-ce un ange qui a exalié si 
haut la nature qui gisait ici-bas ? Non; car il n'est pas écrit 
qu'Étienne ait possédé des facultés exceptionnelles ou qu'il ait été 
comblé par le concours des anges, lorsqu'il a vu ce qu'il a vu, mais 
qu'Étienne, rempli de l'Esprit Saint, vit la gloire de Dieu & 
le Fils Unique de Dieu *, car tl n'est pas possible, comme le dit le 
prophète 5, de voir la lumière sans voir dans la lumière *. Grégoire 
de Nyssc a donc eu ici en vue une vision accessible à l'Esprit 
et non une connaissance ; c'est à ce dernier sens de connaissance 
qu'il a appliqué l'expression personne n'a vu Dieu? et, l'ayant 
opposé, sous forme de question, à la contemplation spirituelle 
d’Étienne, nous a apporté la meilleure et la plus pieuse des solu- 
tions. Il n’a pas dit par ailleurs que l'essence était accessible et 
visible, mais seulement la gloire du Père et la grâce de l'Esprit. 


1 Is., LXIII, 9. 

2 Cfr JEAN, XVI, 13. 

8 Cfr Rom., V, 6. 

« Actes, VII, 55-56. 

® Cfr Ps., XXXV (XXXVI, 10). 

In s. Stephanum (PG, XLVI, 716 D-717 A). 
7 JEAN, I, 18. 
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Énergies distinc- 6. — Mais, dit-il, mot j'entends dire 
tes de l'essence. que celte grâce et cette gloire sont surnatu- 
elles dd semblables à Dieu; sl est dit en 
effet que le semblable est contemplé par le semblable !; voilà pour- 
quot, puisqu'il s'agit d'une réalité incréée et sans commencement, je 
dis qu'elle est l'essence de Dieu. Mais cela est impossible, à théo- 
logien ennemi des saints ! Car, sache-le bien, tu ne pourras te 
cacher devant ceux qui savent, même si, en omettant les noms, 
tu mets ce soin minutieux à présenter la sainte pensée des saints 
comme la pensée de tel hérétique ?! L'énergie divine ne peut 
donc être ni surnaturelle, ni sans commencement, ni incréée, 
ni semblable à Dieu, même si elle manifeste par elle-même Dieu 
tout entier à ceux qui, dans l'Esprit, contemplent surnaturelle- 
ment ? Attention, dit-il: seule l'essence de Dieu est incréée 
et sans commencement , tandis que loute énergie divine est 
créée. O impiété ! En effet : ou bien Dieu ne possède pas d'énergies 
naturelles et essentielles, et celui qui parle ainsi est un athée 
(cela équivaut, en effet, à nier ouvertement l'existence de Dieu, 
car les saints Pères disent clairement, conformément au divin 
Maxime #, qu'aucune nature ne peut ni exister, ni être connue, 
si elle ne possède une énergie essentielle), ou bien les énergies divi- 
nes ne sont ni essentielles, ni naturelles et ne sont donc pas Dieu, 
ou bien, si ce sont des énergies divines, naturelles et essentielles, 
mais créées, l’essence de Dieu qui les possède est également créée, 
car l'essence et la nature, dont les énergies naturelles et essentiel- 
les sont créées, cette nature et cette essence, qui possède ces éner- 
gies, est elle-même créée et se fait connaître comme telle. 


Argument tiré de 7. — Dis-moi : comment aurions-nous 
la christologie de Connu le Christ en deux énergies et deux 
*: MAX natures, si les énergies naturelles de Dieu 
ne sont pas incréées ? Comment le connaîtrions-nous dans ses 
deux volontés, s’il ne possédait pas, en tant que Dieu, une 


1Cfr s. GRÉGOIRE DE Nysse, In s. Steph. (PG, XLVI, 717 B). 

2 Palamas a ici en vue l'identification admise par Barlaam de la pensée hésy- 
chaste avec le « messalianisme » du Blachernite. 

3 Cfr Epist. ad Nicandr. (PG, XCI, 96 B) ;, Opusc. theol. et pol. (ÿbid., 200 C ; 
205 AC); Disput. cum Pyrrho (ibid., 340 D). 
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volonté naturelle et divine ? Qu'est-ce que la volonté de Dieu, 
sinon une énergie de la nature de Dieu ? La volonté de l'In- 
créé serait donc créée ? Est-il donc soumis au temps et à un 
commencement et a-t-il acquis une volonté qu'il ne possédait 
pas avant les siècles ? Comment l’a-t-il acquise : par néces- 
sité ou par changement d'opinion ? Avec ses nouveautés, 
ce malheureux diffame ainsi non seulement la nature divine, 
mais aussi la venue dans la chair du Sauveur ; ayant voulu 
accuser les chrétiens, il se rejeta lui-même de la pieuse pléni- 
tude des chrétiens et fournit, dans ses propres traités, la preuve 
qu'il n’était qu’un monophysite et un monothélète, pire que 
ceux qui apparurent autrefois ! En effet, toute énergie divine, 
à la différence de l’essence de Dieu qui est le moteur premier de 
l'univers, possède, selon ses paroles, un commencement dans le 
temps et si, par voie de conséquence, toute énergie de Dieu est 
nécessairement créée, le Christ ne posséda pas, selon ses natures, 
à la fois des énergies créées et des énergies incréées, mais seule- 
ment des énergies créées ; il n’avait donc qu’une seule énergie, 
laquelle n'était même pas divine, comme le disaient ces anciens 
hérétiques, car toutes les siennes sont du domaine créé ; et s’il 
n'avait qu'une seule énergie, il n'avait nécessairement qu'une 
seule nature qui elle non plus n’était pas divine, comme le disaient 
les anciens monophysites, mais créée ; car la nature dont l'énergie 
est créée n'est pas incréée elle-même !. 


L'homme déifié 8. — Par ailleurs, si Dieu ne possède 
n'est pas Dieu par Las d'énergies sans commencement, tout 
des en leur étant supérieur, dans la mesure 
où tout ce qui agit ainsi est supérieur à l’objet de son action, 
comment serait-il antérieur et supérieur à ce qui est sans 
commencement ? De même, il ne serait pas plus-que-Dieu, 
selon les termes du grand Denys, si la réalité du don dé- 
fiant n'était pas appelée Divinité?, réalité qui, selon le 
divin Maxime, provient élernellement de Dieu, être éternel S. S'il 


1 L'argument de ce paragraphe est l’un de ceux que Grégoire emploiera le 
plus souvent dans sa polémique ultérieure contre Akindynos. 

3 Cfr Epist. 11 (PG, III, 1068-1069). 

3 Cfr De char., III, 25 (PG, XC, 1024 C). 
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n'en est pas ainsi, les hommes déifiés participeraient à la nature 
de Dieu et seraient Dieu par nature. Donc, de même que Dieu 
ne serait pas appelé plus-que-Dieu, s’il n’y avait pas la grâce de 
la déification, de même, il ne serait pas appelé supérieur-à-ce-qui 
est-sans-commencement, si le divin Maxime n'avait pas raison 
de dire : L'immortalité, l'infinité, l'entité et loutes ces réalités qui 
Dar essence sont contemplées autour de Dieu sont des œuvres sans 
commencement de Dieu !. Comment, si la grâce n'est pas sans 
commencement, l’homme, selon le même saint, en participant à 
cette grâce, deviendrait-il « sans commencement », comme Melchi- 
sédech, dont on dit que les jours n'ont pas commencé et la vie n'eut 
Doint de fin ?, ainsi que fout homme qui, comme Paul, vit de la vie 
divine et éternelle du Verbe habitant en lui 3 ? 


Les yeux corporels 9. — Mais, dit-il, même si on s'accorde 

voient la gloire de hour dire que les énergies divines sont 

mL incréées, 1l n'en reste pas moins que per- 
sonne ne les a vues, à moins qu'elles ne soient devenues créées. 
Nous laisserons maintenant de côté la démonstration de ce 
que jamais elles ne deviennent créées, mais que seuls sont 
créés les participants, alors les réalités participables pré- 
existent en Dieu, et que s’il n’en était pas ainsi, les créa- 
tures participeraient à l'essence de Dieu, ce qui est la plus 
grande des absurdités. Personne ne les a vues ? Mais nous 
ne voyons pas non plus les objets éloignés comme s'ils étaient 
sous nos yeux, ni l'avenir comme s'il s'agissait d'un présent : 
nous ne connaissons pas la volonté de Dieu à notre sujet, avant 
qu’elle ne se réalise ! Pourtant, les prophètes connurent le dessein 
qui préexiste en Dieu avant les siècles avant qu’il ne se soit 
accompli ! C’est ainsi que les discipies choisis, comme tu entends 
l'Église le chanter (à moins que tes oreilles ne soient bouchées !), 
virent au Thabor la beauté essentielle et éternelle de Dieu {, non 
pas la gloire que Dieu retire des créatures, selon ta basse con- 








1 Cent. gnost., I, 48 (PG, XC, 1100 D). 

? Hébr., VII, 3. 

3 Cfr s. MAXIME, Ambiguorum liber (PG, XCI, 1144 BC); cfr Cap., V, 85 
(PG, XC, 1384 D). 

4 Cfr Cathisme après le polyéléon aux matines du 6 Août. 
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ception, mais l'éclat supralumineux lui-même de la Beauté 
de l’Archétype !, l’invisible vision elle-même de la parure divine, 
qui déifie l’homme et le rend digne de relations personnelles 
avec Dieu, le Royaume même de Dieu, éternel et sans fin, la 
lumière elle-même, supraintelligible et inabordable, la lumière 
céleste, infinie, intemporelle, éternelle, la lumière qui fait jaillir 
l'incorruptibilité, la lumière qui déifie ceux qui la con- 
templent ; ils virent, en effet, la grâce même de l'Esprit qui 
vint plus tard habiter en eux ? ; car il n’y a qu’une grâce du Père, 
du Fils et de l'Esprit, et ils la virent avec leurs yeux corporels qui 
furent ouverts pour qu'ils puissent voir, eux qui étaient aveugles, 
selon le divin Jean de Damas #, et contempler cette lumière 
incréée qui, même dans le siècle à venir, ne sera visible sans 
cesse qu'aux seuls saints, selon les saints Denys { et Maxime. 


Vision dans le dé- 10. — Vois-tu ? Ces divines énergies 
passement de soi. Sont en Dieu et demeurent invisibles 
pour les facultés créées ; mais les saints les 

voient, parce qu'ils se sont dépassés eux-mêmes avec l’aide de 
l'Esprit. Il est dit, en effet : Celui qui a été digne de pénétrer en 
Dieu connaîtra toutes les raisons des êtres préétablies en lui, selon 
une connaissance simple et indivisible 5. Et encore : Il n'y aura 
plus de raison de diviser en de nombreuses parts l'âme persante, 
lorsque cette 4me sera ramence à elle-même et à Dieu, car sa tête sera 
alors couronnée par le Verbe de Dieu, le premier, l'un et l'unique, 
dans lequel, d'une manière unifiante, loutes les raisons des êtres 
sont préétablies en une seule simplicité incompréhensible ; lorsqu'elle 
fixera ses regards sur ce Verbe, qui ne sera pas en dehors d'elle, 
mais iout entier un: à elle tout entière dans la simplicité, elle con- 
naîtra elle aussi les raisons des êtres, grâce auxquelles, avant d'entrer 
en union nuplale avec le Verbe Dieu, elle se laissait peut-être 
pousser à se servir des méthodes de la distinctions. Ne vois-tu pas 
que les hommes unis à Dieu et déifiés, qui fixent divinement 


1 Cfr troisième Sfichère de la lité aux vêpres du 6 Août. 

# La vision du Thabor n'est qu'une anticipation de l'intimité du Christ avec les 
fidèles dans la vie sacramentelle de l’Église. Cfr supra, Tr. I, 3, 38. 

5 Hom. in Transfig., 12 (PG, XCVI, 564 C). 

4 Ps.-DENYs, De div. nomin., I, 4 (PG, III, 592 BC). 

8 S. MAXIME, Cent. gnost., II, 4 (PG, XC, 1128 À). 

6S. MAXIME, Myst., V (PG, XCI, 681 B). 
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leurs regards sur lui, ne voient pas comme nous ? Miraculeuse- 
ment, ils voient avec leurs sens ce qui dépasse les sens, et avec 
leur intelligence ce qui dépasse l'intelligence, car la puissance 
de l’Esprit pénètre leurs facultés humaines et leur permet de 
voir ce qui nous dépasse. Alors qu'en parlant d’une vision par 
les sens, nous ajoutons toujours qu'elle dépasse les sens, pour bien 
montrer qu'elle n’est pas seulement surnaturelle, mais dépasse 
toute expression, ce sophiste du mal, par des distinctions so- 
phistiques, pense s'opposer à nous et trompe les gens qui rai- 
sonnent comme des enfants, avec ses bavardages sur des hommes 
qui considércraient le Divin comme une réalité sensible. Il agit 
comme quelqu'un qui, sous prétexte que Dieu est appelé « essence 
suressentielle », séparerait l'essence du Suressentiel et n'aurait 
pas honte de tenir les propos suivants : Puisque vous dites que 
Dieu possède une essence, il en résulte que Dieu est soit une réalité 
idéale, contemplée par le raisonnement pur, et n'existe pas réellement, 
soit un corpuscule indivisible. On lui répondrait, comme nous 
répondons justement à cet homme que l'on a raison d'appeler 
« paganolatin » 1: « Tu te connais en théologie comme un bœuf 
et un âne en chant ; ainsi, lorsque nous parlons d’une réalité 
spirituelle et supraintelligible, tu l’interprètes pour nous accuser 
comme si elle était accessible aux sens et tu identifies ce qui se 
rapporte à cette réalité avec ce qui possède une existence propre, 
alors que l’un est très différent de l’autre, et tu considères tous 


les phénomènes naturels qui peuvent se produire autour de 
Dieu, comme ses attributs ». 


Dieu est-il sem- 11. — Mais, dit-il, Dieu ne différerait 
blable aux objets  Uucumement des choses visibles, si on pou- 
VRP vait le voir d'après ce qui est autour de 
lu ; chaque chose visible, en effet, est visible non pas dans son être 
propre, mais d'après ce qui est autour d'elle; ce n'est has l'essence 
du soleil que perçoit la vue mais ce qui est autour d'elle. Tout 
d’abord, l’exemple que tu proposes montre que tu calomnies 
volontairement Dieu et ses saints : on appelle en effet, soleil 


1 Le sobriquet de AariwéA7r, que Palamas reprendra encore plus bas ($ 16) 
est destiné à souligner à la fois l'origine occidentale du Calabrais et sa prédi- 
lection pour les sciences helléniques. 
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aussi bien le rayon que l’origine du rayon, et il ne s’en suit pas 
qu'il y ait deux soleils. Il y a donc un seul Dieu, bien que l’on dise 
que la grâce déifiante, qui provient de Dieu, est Dieu ; la lu- 
mière relève elle aussi de ce qui est autour du soleil : elle n'est 
certes pas l'essence du soleil. Comment donc la lumière 
qui provient de Dieu pour illuminer les saints serait-elle l’es- 
sence de Dieu ? La lumière du soleil apparaît-elle lorsqu'on la 
voit ou existait-elle avant qu’on ne l'ait vue? A plus forte 
raison en est-il ainsi de la lumière qui déifie ceux qui la con- 
templent. Ensuite, si pour cette raison Dieu ne diffère en rien 
d'aucun objet visible, pourquoi ni toi, ni ceux qui te ressem- 
blent, ni même des hommes bien meilleurs que toi, ne le voyez- 
vous pas ? Que tes yeux, qui sont aveugles à cette lumière 
contemplée par les saints, ferment donc aussi ta bouche qui 
profère de tels blasphèmes contre cette divine lumière, en 
t'enseignant qu'elle n'est ni naturelle, ni visible par l'air! 
En affirmant cela, tu ne te prives même pas d’insulter le siècle 
futur : tandis que les hommes qui parlent en Dieu disent clai- 
rement que nous n'aurons alors besoin ni de l'air, ni de la 
lumière qui passe par l'air, tu déclares néanmoins que cette 
lumière inaccessible aux facultés des sens, cette beauté du siècle 


éternel à venir, est sensible et qu'alors aussi elle sera visible 
par l'air ! 


Dieu se manifeste- 12. — Mais même si j'enveloppe cette 

t-il à la seule in- }yière d'invisibilité, dit-il, j'ai tout de 

ns même mes oreilles ouvertes pour entendre 
celur qui dit: Dieu peut être figuré par la seule intelligence d'après 
ce qu est autour de lui, car il illumine la partie maîtresse de 
notre âme seulement lorsque nous sommes purifiés, autant que la 
bromptitude d'un éclair instable illumine la vue S. Vraiment, tu 
es semblable à un aveugle, auquel un voyant aurait appris ce 
qu'est la lumière et qui avant d’écouter son maître jusqu’au 
bout, dans une suprême folie, s’opposerait à lui, comme s'il 
savait mieux lui-même et allait se mettre à enseigner ! Que dit 


1 Cfr citation de Barlaam, Ty. III, 1, 11. 

8S. GRÉGOIRE DE Nysse, De anima et resurrectione (PG, XLVI, 104 C). 

8 Citation de Barlaam se référant à s. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Hom., XLV, 3 
(PG, XXXVI, 625 C - 628 A). 
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plus loin ce Théologien ? C’est pourquoi, Dieu commence par 
slluminer très faiblement la seule intelligence, afin d'attirer à 
sot par ce qui en lui est saisissable et d'être admiré dans ce qui 
est insaisissable, pour être d'autant plus désiré qu'il sera admire 
et pour purifier celui qui le désire. Qu'est-ce qui est purifié 
par ce désir ? L'intelligence seule ? Non. Car, selon les Pères, 
elle n’a pas besoin d'un grand effort pour être purifiée et en 
même temps, par nature, elle s’écarte facilement de la pureté ; 
c'est pourquoi, elle peut être purifiée sans le désir divin, comme 
ce théologien l’a montré, et une telle purification convient aux 
débutants. Quant au désir divin, en purifiant toutes les facul- 
tés et les puissances de l’âme et du corps et en procurant à 
l'intelligence la purification qui dure, il rend l’homme réceptif 
à la grâce déifiante. Voilà pourquoi le Divin purifie celui qui 
le désire; par cette purification 1l crée des hommes ayant l'aspect 
de Dieu, s’entretient avec eux, lorsqu'ils ont atteint ce stade, comme 
avec ses familiers et, pour oser dire une chose hardie, étant Dieu, 
sl s'unit à des dieux dt se fait connaître à eux, à peu près aussi 
bien qu'il connaît lui-même ceux qu'il connaîit?. Où est-il le 
« faible éclat » ? Il dit en effet : Ils connaissent Dieu à peu près 
aussi bien que Dieu les connaît. Comment ? Non par de faibles 
contacts rationnels, dont il parlait au début de ce passage, mais 
parce qu’en Dieu ils connaissent Dieu, parce qu'unis à lui, ils 
ont déjà acquis l’aspect de Dieu et saisissent, par une puissance 
divine, les très divines grâces de l'Esprit, sur lesquelles ceux qui 
n'ont pas l’aspect de Dieu et qui recherchent par la seule intel- 
ligence ce qui est autour de Dieu ne peuvent fixer leur regard. 


La déification se- 13. — Il est déjà devenu évident que 
lon Maxime. la connaissance de Dieu par expérience 
provient de la grâce qui donne à l’homme 

l'aspect de Dieu. Mais comment saurons-nous que cette grâce 
est aussi lumière ? Par le même Père ou par un autre qui enseigne 
également par expérience ? Qu'un autre vienne donc nous le 
dire, pour augmenter le nombre des témoins. Le divin Maxime, 
après avoir parlé de l'union avec le mystère de la divine simpli- 


1 S. GRÉGoIRx DE NAZIANZE, ibid. (1bid., 628 À). 
3 Ibid. 
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cité qui attend les saints dans le siècle à venir, conclut : Alors, 
en observant la lumière de 1a gloire cachée el suprainaictble, 1ls 
deviennent eux aussi capables de recevoir la pureté bienheureuse, 
avec les puissances célestes. Mais comment savons-nous que cette 
lumière est aussi déification ? Écoute le même Père. Après avoir 
exprimé, autant qu'il est possible, la manière dont les hommes 
déifiés s'unissent à Dieu — une union semblable à celle de l’âme 
avec le corps, afin que l’homme tout entier soit déifié, divinisé par 
la grâce du Dieu devenu homme -—, il conclut : Il reste homme tout 
entier par nature, dans son âme et son corps, et devient Dieu tout 
entier, dans son âme et son corps, par la grâce et par l'éclat divin 
de la bienheureuse gloire dont 1l est tout entier paré 1. Vois-tu que 
cette lumière est un éclat de Dieu ? L’éclat de Dieu serait-il 
donc créé ? Mais écoute la suite : On ne peut rien imaginer de plus 
lumineux et de plus sublime ; car ceux qui sont dignes de la déifi- 
cation, que peuvent-ils désirer de plus ?? As-tu entendu que cet 
éclat est la déification et que, pour ceux qui en ont été rendus 
dignes, rien n’est plus sublime ? Mais veux-tu apprendre qu'elle 
constitue aussi le lien par lequel Dieu est uni à ces hommes qui en 
sont dignes ? Écoute encore ceci : Par elle, Dieu, uni à ceux qui 
sont devenus dieux, fait dans sa bonté que l'univers devienne sien S. 
C'est donc là le don déifiant que Denys l’Aréopagite, flambeau 
très lumineux d’Athènes, appelle « Divinité » tout en affirmant 
que Dieu est au-dessus de ce don “. Que deviennent alors ta 
«connaissance », ton «imitation », ton « dépouillement », avec 
lesquels tu cherches à te dépouiller de la multitude et à dépouiller 
la connaissance, qui provient de la foi, de la vraie imitation de 
Dieu qui nous dépasse ? 


Trinscendancé ab 14. — Mais, affirme Barlaam, même si 
solue de Dieu. Denys a dit que Dieu dépassait cette Davi- 
nilé-là, il n'a pas dit que Dieu dépassait 

même le non-être par transcendance. I] ne te l’a pas dit à toi, cela 
je le sais bien ! Ce n'est pas à tes oreilles qu'il parle, mais aux 


1 Ambiguorum liber (PG, XCI, 1088 C). 
3 Ibid. 

3 Ibid. 

4 Epist. 11 (PG, III, 1068-1069). 
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oreilles de ceux qui écoutent, car il est bienheureux. Lorsqu'il 
dit, en effet, que Dieu possède suressentiellement le suressentiel 1, 
ne dit-1l pas simplement ceci : puisque le non-être par transcen- 
dance est suressentiel, Dieu est encore au-dessus, car il possède 
suressentiellement le suressentiel. Mais quelle est ton attitude en- 
vers celui, ou plutôt envers ceux (car ils sont un, conformément 
à la prière du Maître * et lorsque nous nous référons à l’un d'eux, 
nous nous référons à tous les saints), envers ceux qui parlent 
d'un Dieu infiniment transcendant à toute déification rendant 
conforme à sa Suressentialité ? Que répondras-tu à celui qui affr- 
me que la transcendance de Dieu est au-dessus de toute affirma- 
tion et de toute négation % ? N'est-il pas au-dessus du non-être 
par transcendance ? On dit aussi que Dieu est au-dessus de l’im- 
mortalité, de la vie et de la bonté incréées ; et pourtant, ne pou- 
vant fixer ton regard sur les cimes de leur solide théologie, tu as 
ouvertement traité d'impies ceux qui parlent ainsi — Ô hardiesse, 
ô erreur dont tu es victime ! — et tu les as tous repoussés. Mais 
eux, ne tenant aucun compte de ton opinion terre à terre et de 
ta langue audacieuse, n'ont fait qu'ajouter à tout cela que 
Dieu était transcendant une infimilé de fois #, car ils savent que 
sa transcendance est inexprimable par quelque pensée ou quel- 
que parole que ce soit. Mais en voilà assez sur ce sujet. 


Transposition des 15. — Il nous faut aussi montrer briè- 
passions. vement que cet homme a transformé la 
vertu en vice. Il appelle « impassibilité », 

l'état dans lequel la partie passionnée de l’âme se trouve à l'état 
de mort: L'activité de cette partie passionnée de l'âme, dit-il, 
plus que toute autre chose, aveugle et arrache complètement l'œil 
divin: il ne faut donc permettre à aucune de ses facultés d'entrer 
en action 5. Oh! La haine pour le mal, l'amour envers Dieu et 
le prochain arrachent-ils l'œil divin ? Car ce sont là aussi des 


1 De div. nomin., II, 10 (PG, III, 648 D). 

8 JEAN, XVII, 21. 

3 Ps.-DENYS, De mystica theologia, V (PG, III, 1048 B, et passim). 

4S. MAxIME, Cent. gnost., I, 7 (PG, XC, 1085 B), I, 49 (ibid., 1101 A); Ad 
Thal., LXIII (1b1d., 673 D), etc. 

5 Cfr. texte de Barlaam cité plus haut, Ty. II, 2, 23. 
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activités de la partie passionnée de l’âme ! C’est en effet avec 
cette faculté-là de l’âme que nous aimons et que nous nous détour- 
nons, que nous nous unissons ou demeurons étrangers. Ceux qui 
aiment le Bien font donc une transposition de cette faculté et ne la 
font pas mourir; ils ne l’enferment pas en eux-mêmes sans lui per- 
mettre aucun mouvement, mais la font agir dans l’amour en- 
vers Dieu et le prochain, car, selon la parole du Seigneur, de 
ces deux commandements dépendent toute la lot et les prophètes 1. 
Mais si ces commandements arrachent l'œil divin et soumettent 
aux passions celui qui vit conformément à elles, quelle autre 
vertu ne serait-elle pas vice ? Nous avons montré tout cela 
dans nos traités antérieurs ? et aussi dans ceux que nous proposons 
aujourd'hui ? ; nous avons aussi donné la liste et la réfutation 
de tout ce qu'il a enfanté et exposé dans ses propres traités 
contre nous et nos Pères; nous tirons gloire d’être insulté en 
commun avec eux, car nous communierons certainement ainsi 
à la bénédiction qu'ils ont reçue. 


fa: concliston dé 16. — Et voici la conclusion générale 
toutes les hérésies. que nous pouvons tirer; si l’on veut 
considérer toutes les mauvaises hérésies, 

apparues depuis le commencement des siècles jusqu'aujour- 
d’hui, comme un écrit de Satan, divisé en autant de chapitres 
que d’hérésies suscitées à toutes les époques par ses ruses, le 
hvre de ce paganolatin en est l’épilogue ! Après avoir calomnié 
l'Ancienne Alliance de Dieu, il n'épargna pas la Nouvelle ; ayant 
péché contre la divine nature, il ne manqua pas d’insulter la 
venue de Dieu en chair ; ayant outragé la contemplation spiri- 
tuelle, 1l ne se priva pas d'attaquer la pratique de la vertu; 
après s’en être pris à la vie des hommes bienheureux dans le 
siècle présent, 1l mit la main à ceux du siècle à venir ; il a atta- 
qué tout ce qu'il y avait de beau, de sacré et de divin dans le 
présent ou le passé, d’accessible ou d’inaccessible, tout ce que nous 
espérons et tout ce que les hommes dignes reçoivent en qualité de 
prémices, les saints qui vécurent avant ou après la Loi ; presque 


1 MATTH., XXII, 40. 
8 Cfr surtout Ty. Il, 2, 19, 22-24. 
SCfr supra, $ 12. 
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tous, en effet, ont eu leur part dans le combat contre les tenants 
des hérésies ; mais voici qu'aujourd'hui il s’est rangé en bataille 
contre eux tous et publia cet écrit, plein de toutes sortes de 
terribles hérésies, usant de tous les moyens pour attaquer tous 
les saints et presque toutes leurs opinions : il nous est donc 
facile, en proposant quelques citations de chaque saint et en 
relisant ensuite cette mauvaise feuille, de montrer immédiate- 
ment à tous qu'il ne manque pas de traiter les auteurs de ces cita- 
tions d’hérétiques, d’impies, d’athées, de polythéistes et de crimi- 
nels. Donc, s’il reste un homme qui ne nous croit pas et veut voir 
clairement la vérité, qu'il vienne chez nous et apprenne, car de 
tels écrits sont à la libre disposition de tous ; mais si, à tort ou à 
raison, il accepte de tolérer que l’on accuse les saints, il portera 
lui-même, quel qu'il soit, le poids de sa condamnation. 
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I. — TABLE ALPHABÉTIQUE 
DES MOTS GRECS 
DE SIGNIFICATION DOCTRINALE 


dydrn : état dela partie passionnée 
de l'âme, 77%; 309-371; état 
divin, 5401-19 ; Origine de toute 
vertu, 2932; produit la patience, 
89se ; purifie, 129.. 

dyyelo: : leur médiation n'est plus 
nécessaire depuis l’Incarnation, 
443-449, 703-705 ; ne voient pas 
Dieu par nature, 671-673. 

dyvou : origine des passions d’après 
Barlaam, 29,,; la lumière di- 
vine en libère, 1115-19 ; 113 : 


Urép yvdoiw —, 203%; 453. 
dyvwota: Il4-10; 140»; la foi 


agissant par l’—, 47530; 4778. 

aioëmaus : recevant l'illumination, 
103; 713245; active dans Ja 
prière, 349-351 ; inactive durant 
la prière d’après Barlaam, 325,;; 
— voepd, 8314 : 12716: 153 : 
16110 17720; 18113 : 18313-16 ; 
1894-25 ; 21135-26. 

aobnrnpra : — TS buyüs, GI. 

atoënros : lumière —, 105. 

axrioros : les hommes déifiés sont 
— 61710: 61724: 

auapria: obscurcit la connais- 
sance de Dieu, 13,; origine du 
mal dans le corps, 77; le corps 


peut s’en débarrasser,  329- 
331. 
avakalvmois : — TOÛ voû, 27320. 


avaloyta : — moyen de connaître 


Dieu dépassé après l’Incarna- 
tion, 527-529. 

dvanvor : 731; 8710. 

ardbera : sa nature, 361-362. 

arreuuxpiynuévos : — voûs, 793: àTret- 
Auxpunpéy  npooeuyÿ, 153: 
1959-10- 

amôpaois, amoparixry ÛeoÂoyia : 
moyen de connaître Dieu d’après 
Barlaam, 521; dépassée par la 
vraie VISION, Il139s1-22; 11510-15 ; 
147125 14012; 15328-28 ; 2017-20 ; 
457-459 ; 4851-0; 487 ; 4913-30 ; 
493-501 ; 507 ; appartient au do- 
maine de la théologie naturelle, 
52733-s0- 

d£lwpa : dignité humaine au para- 
dis, 274. 

aÿroooia : 269, ; 271. 

apaipeois : 147; I4930-32: Dieu 
est Urép apaipeouw, 40313; 523; 
expérience positive de |’ —, 439. 

an : le plus grossier des sens, 
325s5-26; 32710; affliction utile 
qu'il procure, 329-331. 


yauos : image de l’union du Christ 
et de l'Église, 529,s-29- 

yvohos : I14038-29; 19530: 21130 ; 
49115; 493225 501 ; 50325; 5057: 
51719: 5357- 

yvdois (souvent synonyme de 
dopia ; vV. par exemple 29,5-j9 
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— 6335-24. D'après Barlaam : con- 
naissance naturelle, voie vers la 
perfection, 5 ; 19; 2533-24; 2723-96 ; 
1039-50 1119-10, 1418-9; 199- 
203 ; 217984-20 ; 209 ; 455 ; 4071 ; 


ÉYKpATEL : 77u0 ; IB138- 
ELKOVOYVOOTNS : 5719 ; 2536. 
eiorrvon : 8736 ; 373. 

EkOÉWOS : 14718. 

EKOTAOUS : 14723; 1403; 15510 ; 


Gxbeirar, ubeia : 


521; purifie l'âme, 29,-,,; 6393-20; 
confère la similitude à Dieu, 
2Oae-25 : 5717-21 > OBis-1r : (Ôéa 
Ts yvwodews, 26934-»s. — D'après 
Palamas: faculté qui unit l'in- 
telligence aux créatures, 487, ; 
conduit parfois à Dieu, 494-; ; 


57a-1: 417-421; 477-479; n'a 
qu'une signification  prélimi- 
naire, 5371-13: dépassée par 


l'Incarnation, 479-483 ; ne con- 
duit pas à la Vérité, 11; a- 
buse des facultés intellectuelles, 
36130-23 ; Origine du péché, 21,-, ; 
engendre l'orgueil, 29,;, ; n’appor- 
te pas le salut, 247,, ; opposition 
des deux connaissances, 29-31 ; 
139, 531-533; la vraie con- 
naissance consiste à connaître 
la volonté de TDicu, 541-549; 
connaissance et foi, 475-477; 
— roù Oeoû, 516; 294-5: 1316-s ; 
313-317; provient de la lu- 
mière, III-113, 517-519; dis- 
tincte de l'union, 1416-26; 421- 
423; n'est pas une vraie con- 
templation de Dieu, 143:-4 ; 


140z%0: UTrép Évyorav —, 20333; 

commune à tous les croyants, 
. , 

5251-: DT =: TVEULATIKT), 533se-1:- 


ypapn : moines s’abstenant de lire 
l'Écriture, 105, : 1093-7: 2291-19; 
247. 


Sdxpuor : 18158 : 1833 : 3316-20 : 
nouveau baptême, 357-359. 
603:0; 67910; 
69311- 


ôoéa : gloire divine distincte de 


l'essence, 417-419 ; 52517-90 ; 645- 
647 ; 6671e-a1 ; 705s4-35- 


34017 » 34980 ; 4398 ; 4594; 4713 ; 
50083-30 > 5139; 51510 ; OOI 3-10- 


évépyeuu : manifestation d’une na- 


ture créée, 57s-3; 15114; 20939 ; 
32722; 34714; 357108; 4931 ; 
6139 ; 69715 ; activité des sens, 
127115 32711: 3290: 369n: — 
aiobnruwry, 4697; 50510: — u- 
XAS, 4513 ;: — Toû owuaros, 89, ; 
207g7 ; 33316 : 3510 ; 3079 : 
371105 4510; — «ouwrÿ uxñs 


Kai OuUaTOs, 32538; 341820: 
3434; 3433; 359; 3051-13; 


36713: — Toû mrabnrikoû, 361,3: ; 
7230 : — TOÙ æupôs, 62515 ; 63714 ; 
— YVWOTIKY, 4035: 507275 — 
éykapôuos, 17733 ; — TOÙ vo 
8328; 1477-19; 1403-0: 200s8-28 : 
2119 ; 35018 ; 3002 ; 37330 ; 
375515 48518; 49119 : 4933 ; 
50338 ; — VOEpd, 1893e- 30; 33316 : 
3534: 3530: 3990; 450ss ; 4653 ; 
407a-s ; 4098 ; 460015 ; 4739 ; 
4835; 4856; 5051; 5051; 62926 ; 
— Tv évrol@v, 36513: — Ôas- 
HOVIKT, I41l,15-13 ; — TS TPOUEU- 
XNS, 2030: 28327; 28330 ; 285; ; 
— Toû Oeoû, 13330: 61730- 30 ; 
685,3; 68716; 68933 : — Toù 
Tlvevparos, 4510: 1352; 339; 
367s0 ; 5637; 57125-2 ; 5756: 
GlOss: 0315-09; 699 ; — nveuua- 
TUKT, 18327: — Ts XApuTos, 
33511: 37914 ; — TOÛ Pwrôs, 6295 ; 
— Glavaoias, 639: ; — duo, 
4671: 60333; 65314 ; — odot- 
WÔms, 6018: Ol7re-1r ; 707 ; — 
dywproTos Ts ovoias, 6033 ; 
67325 ; — 107) TŸ ovata, 6215-16 ; 
— axrioTos, 603 ; 605, ; 663- 
665; 707; 707-709 ; — ävapyos, 
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605; ; 70930 ; — dTOPppNTos, 3454 : 
— Beomoids, 43934: 6135 ; C17 33 ; 
O195; 07320; — oyxéois aoyerTos, 
Gt315-14; —— distincte de l’es- 
sence, OZ2l:5-27: 6251-13; (057- 
659 ; 667-669 ; 677; 707; évép- 
yeux différant les unes des 
autres, 619,-.. 


EVUTOOTATOS, VTOOTATIKÔS : — EÀ- 
Aauyuis, 6135-10: — viobeaia, 
6173; — Wéwais, 617,; évurro- 


orTarov Üeomroiôv Spor, 617, ; — 
POS, 12330-32; 39718-21 ; 40314 : 
5697; 5713; 573a3-a7; 591-593. 

évwais : — ÜTEpPuns, 14135; 53110; 
— Ûeïa, 629-631 ; — apuecos, 
44130: — 7p0s TO Urepler ps, 
14730; 161; — avec l'Incréé, 
453 ; but de la prière, 347:s-19 ; 
353-7; n'est pas une connais- 
sance, 15311-15 : UTÉP VDO —, 
45313-14: UTÉP VOÜV —, 204)15-16 ; 
2130; 40722; 43930: 50720-n1: 

ériômula : présence du Verbe incar- 

né, 27195 OSios 20713: 407: 
6217,. 

ÉTLOKOMT) : — TOÛ VOÜ, 7720. 

émormun: voie vers la perfection 
d'après Barlaam, 15. 

ÉPwS : 12019 3 170: 2072 on | 
3006: 0208. 

eUyapuoTia : 5074. 

edyn: moyen de s'unir au Christ, 


21%; 


2720 ; 9la ; Serrure de la contemi- 
plation, 61,,-,,: purific l'intelli- 
gence, 793-4:; Occupation unique 
des moines, 105, ; 21115 20: feu 
de la prière, 1099 26: 17%32s- av- 


635; 
CGI 6. 


La ” : 
Cum: — axrioros, 6275.26 : 
Ld A > AQ 
—- avapyos KA ALU, 
de purification, 
19; 89%; Silence de l'esprit, 
97e ; 906 ; UOss, 13513, 21113; 
2119955 22526: 2205, 3093, 31023, 


mouxia : moyen 
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32199; 3457; 40506; 41311; 4394; 
4430; 49513; 51996; OÔ1931. 

novxdlwv, novyaorns: 874-5; 89 ; 
1035; 103e3; 1079; 225s8-5, 227; 
2471-15 33033: 34519: 385: ; 
4OTi1s; 40028, 4113: 


deo)oyia : dépassée par la 0eorria, 
2019-30 ; et par la ewpia, 4874. 

@eos : invisible par nature, 127% ; 
1205-19 ;  14518-20 » TOTio-n1 ; 
4056-17 ; unique, 679; «Celui 
qui est », 665 ; ne s'identifie pas 
avec son essence, 113s39- 31 ; 12511 ; 
665; dépasse la lumière, 125,, ; 
129,; Uüroorarns de ses puissan- 
ces, 24; 689, ; et de la lumière, 
159 ; ovaia Tv rrepi aûror, 689, ; 
est Lumière, 197; est nommé 
d'après ses énergies, 617%; 
6570-13; 061 ; sort de lui-même, 
213: 2: en se révélant, manifeste 
sa transcendance, 439 ; 508-509 ; 
présent tout entier dans chaque 
éncrpic, 637an -s1 ; APPparaît com- 
me dans un miroir, 12725-29 ; U€- 
vient Tète des chrétiens, 145:-3 :; 
leur époux, 145,4; habite tout 
entier en nous, 1593-18 ; 6098-10 ; 
6134 ,: présent dans les saints 


comme l'âme dans le corps, 
G0031-12; 013-2: Voir Dieu en 
Dieu, 4035-9: 5331; 71930-a » 


Ocos éae, 605.:,; Tômos Toù 
Oeoû, 497,; puissances incréées 
de Dicu, 675-677; analogie de 
l'empereur terrestre, 691-693. 

Péwois : 11519 ; 5571: 721 ; s'étend 
AU COTPS, 34320-25 : 40712 ; INAC- 
cessihle sans la grâce, 605-G6o7 ; 
613 014. 

Oecpia : contemplation de Dieu 
distincte de la connaissance, 421- 
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kabaporns, kaBaipeiwv : purification 
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nécessaire à la vraie connaissance, 
1318 19Ogs- 

kapôla : réceptacle de la grâce, 
Ds: IQur; 2185 79s-6; BI; 119- 
121, 14792; 17Os1-25; 1935-10; 
223; 373; 425%; instrument 
premier de l'intelligence, 79-81 ; 
377a1: 379-381; 701; premier 
organe raisonnable, 377-379 ; or- 
gane de la foi, 4673-24: 


Kouuôibuyos : 9718. 


AariwéAmv : 715105 72517. 
Méyo Tv ôvrwv: présents dans 
l'intelligence divine, 5,,;; Ilze. 


LeTauôphwos : 
que, 1934-5-. 
peraËv : 683-687. 
pereuhuywots : 334. 


sens eschatologi- 


Hvun  Toû 
36951: 3716: 6094. 
povalovres, povayoi:  s’abstien- 


nent de l'éducation profane, 5 ; 
37e; 291-293; leur règle de 
vie, 295-297; rites d'initiation, 
5670-10: 

ovobe}ÿTns : 709. 

povopuoirns : 7093; 70918. 


vifs : 701; se: 13515-18- 

PMTTUKOS : VTT) TPAËÈLS, 99e. 

pôos : loi mosaïque devenue meil- 
leure grâce à l’Incarnation, 41, ; 
loi chrétienne, 77-79. 

pvoûs : vient de Dieu, 3730- 1; 5518-20; 
— aüos, 195, ; domine le corps, 
1893 ; subsiste en lui-même, 
2093 ; possède la faculté de se 
dépasser, 11336-s0 ; 20910-11 ; 485 ; 
s'élève vers l’Intelligence divine, 
1831e-17 ; reçoit la grâce avant le 
corps, 1835-16 ; reçoit la lumière 
une fois purifié, 121-123 ; 1259-10; 
127; 1956-15; 407-409; devient 
lumière, 12716-18; S’unit à Dieu, 


Ocoû: 287%: 363: : 
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117; I4517-10; 209-211, 2131-32; 
281:9-20; €V00Y TOÙÛ owuaTos j- 
repux}eieiv TOY voÜv, 7lai-2s ; 
7310-18 : 75 5 7018-10 ; 83 ; 8731-11 : 
Ols: KUKAIKT) KIVDOIS TOÛ vob, 
85; O91,; ovvaywyy Toû vo, 
O518-13 : OUvÉAMÉËLS TOÛ voû, 295a. 


Oppalôs : 91-18 ; D5s7- 
oppalouyia, oupaläbuyxos : 95 : 
22718-18 » 22015 ; 23111; 253s-0- 
ôv : être provenant de Dieu, 37:20. 
Ovrérns : Dieu — des êtres, 683- 

685. 

Opaais : — dÀÂpTTOs, 1159; — AVW- 
VUUOS, Il510; — VOEP&, Idlio ; 
— TVEUUATNT, 1770-15; dépasse 
toute faculté naturelle, 149; 
461; 7O0517-21 ; — Up vômour, 
469 ; 483-485; 509-511; ni in- 


tellectuelle, ni sensible, 155, ; 
44915-11: — € Îlveuuars, 449- 
451; — Kapôias, 4691; donne 


la connaissance, 517-519 ; — r@v 


rmpohnrv, 697. 


oùata : — To voû, 8337; 3751; 
37528; — 70Ù Oeoû, invisible, 
I13s0-s0 ; 409-471 ; impartici- 


pable, 46155-9s ; 405 ; 6139-10 : 
667-669 ; 683-685 ; 71114-16; Bar- 
laam reproche aux moines de 
dire qu'elle est sensible, 395, ; 
3993-. ;: n'existe pas sans énergies 
naturelles, 603, ; distincte de 
ces énergies, 6016-29; 613e-1; 
651-653 ; distincte de ce qui est 
«autour d'elle », 649-651. 
OPbaÂuOs : — owpuaTiKôs, 7133-4; 
— Ts DuxŸS, 2125: 18321-20 ; 185; 
— voEpÔSs, 35723 ; — NVEVLATIKOS, 
4811; — Tfs kapôtas, 6371. 
Opis : image désignant les philo- 
sophes, 35-37 ; 5717-11; Olis-so 
Os : — Beoeôns, 115,;: — aovu- 
Bol, 115, ; — mveuuarixt, 
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rabnruôr : intermédiaire entre le 
corps et l'intelligence, 367:,; 
tourné vers le mal, 13,-,; 
d'après Barlaam, doit mourir 
durant la prière, 325; ne doit 
pas mourir, 37lue-s4, Mais se 
tourner vers Dieu, 367-369 ; 
et lui être présenté comme sacri- 
fice vivant, 363-365. 

ralyyeveota : Ole. 

Tretpa : 185 ; 281 ; 319 ; 699. 

TLOTiS : 467-477. 

nÂdrreodm : 513-517. 

rveûpa : Souffle humain, 39, ; mau- 
vais esprit, Ole; 93%: 105; 
TO9i1- 

moÀv0eos : 67730 ; 68920: 

moÂvrÂaotaouos : — 
15940 : 68728. 

TPOOPIOLLO : 
6915; 69119. 

mpodeuyy : Chasse les mauvais es- 
prits, 109,,-,,; unit à la grâce, 
153s0-1; Purifie, 205,; O@por 
Ts npooeuyiÿs, 285-287; — a- 
dGAETTOS, 1032: 1095; 1958; 
283-285 ; 28755: 28730; — ei- 
Acxpums, 46511 ; 50720; 52513: — 


ro Oeoÿ, 


653-655; 681-683; 


povoÂdyoTos, 1094; — voepd, 
2298; 3259; 3273, 3313, 3398; 
35110: 3855: — EKTES, 181, ; 
41324: 50727 ; — KaÜapa, 1495-16 ; 
30320 ; 3201; 41322; — areut- 
Kpuymuévm, 15315 195610! — 


aù/os, 1531; 1959; 32717 ; 4095. ; 


5070 : 52513; — OUVTOVOS, 170ns ; 
—  évoaudeoTépa, 35129 ; — TVEU- 
LaTiKy, 2455 ; — émiuoros, 4094. 
Tpooox : — ToÛ voû, B9s; Olis-s1 ; 
15731 
HÜP : 1008-25: 125; 103; 1701; 
637. 


TOPWOIS : 33110. 


OdpË : — ueraokevalouévr, 931 : 
—-Ou00e0s, 42038; 577n ;: — du 
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Christ, 207,,; source de la lu- 
mière, 4205-20 

okipr{dwkÿ : 105 ; 1094s- 

copia (souvent employée dans des 
expressions comme % é£w aœodia, 
7 kaÏ° “EAnvas oofia, et prati- 
quement synonyme de rœÿeia, 
Puocopia, udbmua, émoriun) : 
voie unique vers la perfection 
d’après Barlaam, 5 ; 1531: 2710-14; 
GBra-1rs 13718-10; 220n; 255- 
261; 267; 299-305 ; 391 ; 
d'après Barlaam, conduit au 
même but que l’Écriture, 233- 
237, 277; pleine de contradic- 
tions, 9, 261, 311; inspirée par 
les démons, 45-46, 249-251 ; con- 
damnée par Dieu, 273-275 ; avor- 
ton de sagesse, 3735; 49013; 
55%; disparue avec l’Incarna- 
tion, 41; incapable de voir 
Dieu dans la création, 43 ; 534-; : 
combat l’Écriture, 45; on peut 
s'y adonner, mais pas jusqu'à 
la vieillesse, 37-11; 2371-20; 
257-259 ; 391; en tant que «na 
turelle » provient de Lieu, mais 
mal employée par les philo. 
sophes, 55; 63; 25131-2: 279. 
opposition des deux sagesses, 
49-51; S3n-1s; 239-245, 633; 
sagesse divine, 23; 2710; 49; 
51; 57%; 263:; visible dans les 
créatures, 614-s. 

ovykaraBaiv, ovykaraäBaots : 129,6; 
2134; 2139; 21315; 213327. 

auuBolor: différentes sortes de 
symboles, 431-433, 583-587, 595- 
597 ; image matérielle de l’im- 
matériel, 9719; 243235; 501-503 ; 
visions symboliques de l’Ancien 
Testament, 119-121; 13320-3s ; 
535 ; dépassé par la vision, 11764- 7; 
57910 : — Puouxôv, 62739-01- 

ouvouoi[ow]@, auvovoiwois : 1054 ; 
109; 4- 
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avovwpos : 19317. 

oèyua : instrument de l'âme, 79:, ; 
n'est pas mauvais en SOi, 7510-90 ; 
participe à la prière, 327se-01 ; 
329-333; 335-339; 349-351, est 
présenté à Dieu en sacrifice, 
363-365; reçoit la grâce, 179; 
181-183 , 180, 341-345; 4057u; 
— NVEVLATIKOY, 46730 : participe 
à la vision, 621,,; participe à la 
transmission des charismes, 345- 
347 ; — du Christ, source de la 
Lumière, 11532 ; 187e- 7 ; 193201 ; 
2077-35 4311-18: 591 : 621 ; donné 
en nourriture, 165,-6; 19318-17 ; 
présenté en sacrifice, 5011s. 


ÜTEpdyvwoTos : 1151; 50518. 
ÜTrépreuuat : 57328; 5756; 6012s. 
ÜTOUTATIKOS : V. ÉVUTOOTATOS. 


parraata : 511-513. 

duüaois, duaouxôs (opposé à mveûua 
et à yapes) : GI ; 13518-10 : 14333 : 
249, 275-277; 2701e-23; 35718; 
47319: 53ls4-2; 53520: 607; 
671-673; 7171- 

és : lumière divine qui n'est pas 
un ange, 405-407; ne possède 
pas d'hypostase propre, 399-403 ; 
57325; 59118: 605,; n'est pas 
symbolique, 167:3-15 ; 17516-19 : 
40316; 429-437; 581-583; n'est 
pas l'essence de l'esprit, 407- 
409 ; n'est pas sensible en elle- 
même, 1313; 167-175; 187; 
19110-20 ; 467; 579; 
599-601 ; diffère de la connais- 
sance, Il317-105 1102; 1253-e; 
1313; 1653-10; 199-201; 409; 
673-675; révélation de Dieu, 
131,4; grâce du Verbe incarné, 
115,6-23 ; 193 ; annonce la secon- 
de venue, 16736 ; 1935-10 > 1951-s5 ; 
20520-36 ; 403326-27 : 5098-10 ; 
illumine les chrétiens de l’inté- 
rieur, 105; 19357-25; 40715-20 ; 


2195-96 ; 
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donne la vraie connaissance, 
ITlie-se ; Jlio-11 ; O2734-2 ; 
contemplée par les anges 117; 
1872-03 ; hypostatique, 1230-32 ; 
39718-a1t > 40318 ; 5699 ; 5713 ; 
573a ; 57322-27; 591-593; intellec- 
tuelle, 123-125, 131; accessible 
aux sens déifiés, 189-193 ; 207, ; 
437 ; 7134-.: Spirituelle 13130 ; 
5993; à la fois visible et invi- 
sible, I14325-27: 161; organe et 
objet de la vision, 459-461 ; est 
ténèbres, 491:5-14; éternelle, 587; 
symbole naturel du Fils, 593-595 ; 
elle est 0eôrns, 15919; 579-587 ; 
et o 0eôs, 161; mais elle est 
distincte de la nature divine, 
1596-13 ; 1614; 4053: 411; 717; 
dmewpoy Kai Urepouparor, 1575 ; 
amÂoûr doynuäriorov üreppuès 
ÜTEPOULOV, 43320-28 ; ŒÜTONTKOP, 
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Du même, liste des absurdités qui proviennent des prémisses ad- 
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écrit. 


1. La doctrine du grand Macaire ........................ 
2. Encore Macaire 2:54 144e2meuussmossais ouate 
. Qu'est-ce que le Messalianisme ? .................... 
La vraie doctrine orthodoxe ........................ 
Essence et propriété de l'essence ...................... 
. Œuvres préexistantes de Dieu ...................... 
L’essence suressentielle et les énergies ................ 
. Les énergies ayant un commencement et une fin ........ 
. Témoignages patristiques .......................... 
Les noms dIVINS uen tas issus. 
11. Énergies incréées .................................. 
12. 4 Je suis Celui quiests .............................. 
13. Participation aux éclats de Dieu ...................... 
14. Les éclats visibles de Dieu .......................... 
15. La vision est toujours une grâce, même pour les anges .... 
16. Les anges ne voient pas Dieu par nature .............. 
17. Il ne s’agit pas d’une connaissance .................... 
18. Puissance incréée de Dieu .......................... 
19. Barlaam est polythéiste ! ............................ 
20::568 SODHISMES 32:65 PAS anus ete 
21. D'après Barlaam, Palamas est polythéiste ............ 
22: Dieu et les éNerPies 22e reines 
23. Quelle est l'entité des êtres ? ........................ 
24. Un Dieu transcendant, mais agissant .................. 
25. Dieu participable et imparticipable .................. 
26. Les modèles préexistants des êtres .................... 
27. L'empereur terrestre, image de Dieu .................. 


© © OU ou R wo 


bi 


— III — 
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